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L'ASSAUT DES MILICES DRUZES DANS LE SUD 


Les chrétiens du Liban ont subi 
-ffl une nouvelle défaite 


PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE 


La logique 
de la partition 

Fréo&tiqae connue les passions 
qui ra Hm enteat» démente comme 
les pertes bamahieg et matérielles 
qu’elle a provoquées, la guerre du 
Liban, qm dure ro afa rtrw a n t depuis 
dix ans, n'est pas pour autant 
incohérente. Comme toute para- 
noïa, c’est m délire de nature logi- 
qne, et le «dimanche noir» que 
viennent de vivre les chrétiens du 
Sud était, bSaa ! prévisible. D 
répète sur le mode mineur la tragé- 
die du CbouL qui rit eu 1983 les 
cei* cinquante mille chrétiens de 
cette région chassés de lenrs 
foyers — et parfois massa cr és — 
par les druzes, après des décennies 
de cohabitation. Les offices des 
Forces libanaises avaieat été 
défaites en surestimant leurs pos- 
sibilités de contrôler la montagne. 
La tragédie s’était déroulée dans le 
sillage d’un retrait israélien. 
Aujourd'hui, autour de SaMa, le 
scénario se répète. Au départ de 
rarmée de Jérusalem, des commu- 
nautés qui vivaient en paix 
jusqu'au mois dernier s'affrontent. 
Chassés de leurs foyers par les 
milices musulmanes, des milliers 
de chrétiens refluent s» Jezzine, 
redoutant le siège qui, naguère, fut 
le sort de leurs corefigkumaires du 
Oionf repfiés sur Deip«l-Kainar. 

Israël a-t-fl marhmé ces affron- 
tements afin de faciliter les 
regroupements qui lui permettront 
un Jour d’avoir le long de sa fron- 
tière, eu gmse de «sacs de sable » 
protecteurs, une 


plus doefle que sa smvfe mèmé 
dépendrait de là bonne volonté de 
l’Etat jdf ? Les Libanais sont 
convaincus députa toujours que, 
dans régna lissage de leur malheu- 
reux pays, des matas étrangères 
tiennent la tronçonneuse. Maïs ne 
sous-estiment-ils pas, ce dtaaut, la 
foreur fratricide qui les anime 
eux-mêmes trop souvent ? Tout se 
passe comme a révolution en 
cours conduisait tout droit au par- 
tage. Désormais coupés de leurs 
frères de Beyrouth, les cent mille 
chrétiens du Sud — après une 
phase de massacres et d’affronte- 
ments déjà bien engagée - ne 
pourront que chercher, A l'ombre 
de la «bonne frontière», la sécu- 
rité que ni F Armée du Liban du 
Snd ni les milices des Forces liba- 
naises ne peuvent phs leur garan- 
tir. Déjà, plusieurs miniers d’entre 
eux eut rejoint la bande fronta- 
lière. 

Israël se défend de vouloir inter- 
venir dans ces «luttes sectaires» 
longtemps manipulées avec brio. 
Comme l'écrit le « Jérusalem 
Post», «pour ne pas être à nou- 
veau ébouillanté par le chaudron 
tfibuata. le plus sfo est de ne plus y 
tre mp er la main ». Le général 
Lahad et son Armée du Liban du 
Snd, qui veulent défendre Jezzine 
face A des forces très supérieures, 
ne doivent donc pas trop compter 
sur leur poissant allié échaudé. 
Mata Israël peut-il vraiment aban- 
donner A son sort un contingent 
alfiê qui, dans un mois, est théori- 
quement appelé A participer A la 
sécurité de la zone frontalière et 
donc de In Galilée ? Peut-il ne 
fixer aucune « figue rouge » A la 
progression des milices musul- 
manes alliées de Damas ? 

On a beaucoup parié à Beyrouth 
d'orne « cartooaltaatiou », qui ver- 
rait des régions pfan ou moins 
homogènes se constituer, en tirant 
la leçon da fait que tas Libanais de 

«B v erses communautés ne savent, 
ne peuvent ni ne veulent plus vivre 
sur leur sol en s’y côtoyant. La 
« solution - est concevable, mais 
efle se transfonnersit en cauche- 
mar si le crayon du cartographe 
était tenu par la temn. Encore 
Botté, le drame des chrétiens du 
Sud peut, A tout Instant, s'ampli- 
fier et annoncer ces regroupe- 
ments «A l'Indienne », dans le 
massacre et dans l'exode, qui met- 
traient la touche finale A la tragé- 
die libanaise. 


L'opposition reproche à NI. Mitterrand 
de jouer la «politique spectacle» 


Un an et demi après les massacres du Chouf. les chrétiens du 
Liban viennent de subir une nouvelle défaite, cette fois dans les régions 
de Solda et deJyeh. dans le sud du pays, et sont désormais coupés de. 
Beyrouth. Alors que l'exode de plusieurs milliers de personnes se 
poursuit vers la ville chrétienne de Jezzine, Jérusalem a fait savoir 
qu’il n'interviendrait pas dans les événements en cours, sinon en assu- 
rant une aide humanitaire aux victimes. 

Les forces israéliennes ont d'ailleurs distribué lundi matin 
29 avril, aux habitants de la région de Tyr, un tract annonçant leur 
retrait définitif pour le jour même. 

De notre correspondant 


Beyrouth. - Inéluctable, l'assaut 
des miliciens druzes du PSP (Parti 
socialiste progressiste) contre 
l'ultime réduit chrétien du Sud, 
FOdim-al-ICbarroub, A la charnière 
du Chouf a de Solda, s’est produit 
le dimanche 28 avril. La victoire, 
facile, a fait quarante morts dans la 
population chrétienne de la région 
investie, outre les sept miliciens 
tués. En y ajoutant quatre morts 
dans les rangs du PSP et les victimes 
d'antres combats le même jour, an 
arrive au total minimum de 
cinquante-oeuf morts et soixante- 
douze blasés dénombrés. 

M. W&lid Joumblatt a personnel- 
lement veillé en se rendant A l’aube 
sur le lien de l'offensive de ses mili- 
ciens à ce qu’aucun massacre ne se 
reproduise. Cela n’a pas empêché 
vols et pillages dans les villages 
chrétiens investis et dévastés. 

Résida anachronique d'âne épo- 
que révolue, celle de l'installation 
musclée des Forces libanaises 


(milices chrétiennes) dans la mon- 
tagne druzo-chrétieraie et le Sud 
islamo-chrétien, au lendemain de 
l’invasion israélienne de 1982, 
riklim-al-Kharroub est tombé 
comme un finit mUr entre les mains 
de M. Joumblatt, qui a lancé, 
dimanche, ses hommes & l’assaut de 
ce minuscule territoire. Les Forces 
libanaises ayant replié sur Beyrouth 
la semaine dernière, par le port de 
fortune de Jiyeh, Unis miliciens, A 
l'exception de ceux originaires de la 
région, Q n'y avait plus de raison 
pour M. Joumblatt de ne pas 
«arrondir» son territoire, n a donc 
investi le «reliquat chrétien» qui 
barrait la route oOtière sur une 
dizaine.de Idlomètres et coupé le 
cordon ombilical qui le reliait au 
secteur chrétien principal de 
Beyrouth-Est et de Jounieh. 

LUCIEN GEORGE. 

(Lire la suite page 6.) 


«Ça nous intéresse, mou- 
sieur le président » : M. Mitter- 
rand était Ptnviié, dhnanriui 
28 avril, sur TF 1, de Fémtaskm 
préparée et snlmfn par Yves 
MourousL Cette émission, d’où 
la poBtiqne était pratiquement 
excise, a duré une berne qua- 
rante. La droite et le FC repro- 
chent au chef de FEtat de jouer 
la « pofitiqne-spectacte ». 

M. Mitterrand n’est ni mesquin ni 
jaloux : il est réaliste. H y a évidem- 
ment pins populaire que lui. 
puisqu’il est mal aimé do plus grand 
nombre, détesté souvent, haï parfois. 
C’est une réalité et ü doit faire avec. 
M. Mitterrand admet donc la popu- 
larité des autres et profite sans 
fausse pudeur de ceux qui battent 
les records du goure pour améliorer 
la sienne. En politique, Q a Laurent 
Fabius, qui va an front le nez en 
l'air, pendant que lui prend les coups 
par-derrière. An spectacle - c’est 
aussi de la politique — il a fini par 
trouver l’homme de sou temps, Yves 
Mourousi, Monsieur Loyal du pla- 
teau de télévision, spécialiste des 
soos et lumières de la V* Républi- 
que, touche-à-tout de la variété, de 
l'information, de la vie. 

Yves Mourousi a le talent de faire 
valoir ce dont il traite. H suffit que 
le sujet s’y prête, et le président de 
la République dtt montré coopéra- 
tif. D'ordinaire, le chef de l’Etat 
invite en son ch&teau quelques édito- 


rialistes attitrés, organise «son» 
émission A peu près comme il 
l'entend, et répond - ou ne répand 
pas — comme 3 veut, et quand 3. 
veut, A des questions dont on peut 
prévoir l'avance, pour l’essentiel, ce 
qu'elles seront C’est la loi du genre. 

M. Mitterrand s'est plié cette fins 
A une autre loi, A un autre genre, la 
«variété» politique, et trop souvent 
mondaine. H a fait ce qu'Yves Mou- 
roori, le populaire, voulait 'qu’il fît 
Sou image y a-t-elle gagné, puisque 
c'est son image qu’il s’agissait 
d’améliorer 7 . 

On a toujours besoin de plu 
populaire que soi, et pour l’avoir 
compris, M. Mitterrand n’y a, en 
tout cas, rien perdu. Le chef de 
l'Etat est-il condamné pour l’éternité 
A ne distiller - masque figé - que 
quelques phrases énigmatiques, A né 
secouer ses auditoires que par 
l’annonce — aôl fixe — d’un rffêren- 
dum hypothétique, ou d'un départ 
illico pour la Nouvelle-Calédonie? 
M. Mitterrand fait comme' tout le 
monde, ou plutôt comme tout le 
petit mande politique, n sort Après 
tout Laurent Fabius est bien allé, A 
ses débuts, chez Michel Drucker, 
avec Madame (• Studio I », sur 
Europe 1), et cette sortie - plus 
quelques autres qualités - ne nu a 
pas. si mal réussi. Quant A Lionel 
Jospin, il a gagné, d'un seul coup 
d’un sent six points dan* les son- 
dages en allant chanter les Feuilles 
mortes chez Patrick Sabatier. 


Il faut croire que les. Français, 
apprécient les hommes potitiques. 
quand ils ont l'air — même s’ils se 
forcent un .peu — d’être ce qu'ils 
sont, c’est-à-dire comme tout le- 
monde. M. Jean-Marie Le Pen, qui 
connaît a immédiatement senti 
que la nouvelle émission de TF I est 
bonne A prendre. SU y est invité, U- 
fera mieux, assure-t-fl, que .le chef 
de l’Etat • battu» par le « brio 
audiovisuel » du maftxédè cérémo- 
nie. ' . 

Faire de la politique, c’est àtiSsr 
parler du reste, surtout du rd$e, 
puisque la «pqiitiquejMtitidemie »i 
cela fait yiçfflot. La « cohabiter 
thm » ? Uiàmsait AM-Mitteirandt: 
on Fa bien senti, dê rappdeft qu'ü est 
IA pour sept adslet (pus la isous 
U paillasson», ce a’est- pas «son. 
genre ». Le chômage ? Qu’il, 
demeure la « douleur.de la- 
France ». La Nouvelle-Calédonie ? 
Que le pouvoir ne cédera • pas de 
terrain d ceux qui ne veulent rien, 
parce qu’fis veulent toiu pdfr eux- 
mêmes ». Les longs développements, 
ce sera pour uni» autre fois, pour un 
autre genre. 

Le reste, c’est cette image de' 
« modernité » .que M. Fabius affiche 
et que M. Mitterrand — qui l’a 
formé, choisi et L&ché dans la nature 
— ne parvient pas A se donner. 

JEAN-YVES LHOMEAU. 

( JJreiasutiepageP. .} 


et nous 


La célébration du quaran- 
tième anniversaire de ta. foi de la 
seconde f e r re mondiale - qm 
va suivre de qnekjnes jours le 
sommet A Bonn des sept pays les 
plus industrialisés — risque 
d’être assombrie par h contro- 
verse qae soulève le programme 
du 9êk>ur en Aflrmigm fédérale 
de M. Reagan. Tant ee tenter 
que le chancvllw KoM maintien- 
nent c ep e ndant leur intention de 
se rendre en semble an cimetière 
mOhnire allemand de Bttburg, où 
SOHt wrfsmmpnt CfltGnCs UB 
dnqnantatae d’anciens SS. Selon 
le New York Times, p logkiuj de 
ees deniers «i ra i ent fait partie 
de la division Das Rekfc, qm per- 
pétra en juin 1944 le massacre 
aTOradonr. 

On est toujours en retard d’une 
paix. Celle que ks vainqueurs de 
1945 entendaient imposer au peuple 
allemand, et qui n’a jamais vu le 
jour, ne visait qu’A le maintenir 
durablement hors d’état de nuire. 
En le ramenant an stade pastoral. 


comme y songeait tranquillement 
Roosevelt. En w morcelant, comme 
le réclamait Churchill. En faisant 
main basse sur ks provinces de l’Est 
et sur ce qui lui restait de richesses, 
comme s y employa Staline. En 
demeurant en permanence sur le 
Rbin, comme l'aurait voulu de 
Gaulle. En tout état de cause, en 
désarmant la Germanie ad vitam 
aetemam. 

Personne ne s’était alors avisé que 
k choc de l'invasion avait été si 
rude, et si terrible répreuve subie en 
retour, que ce peuple, auquel Hitler 


par ANDRÉ 

avait appris A se considérer comme 
celui des « seigneurs », allait perdre 
jusqu'au souvenir de F esprit de 
domination dont, pour k malheur de 
tous, Q s'était enivré sans limite. 
Que ks vainqueurs, une fois dispa- 
rue la peur du vaincu, ne tarderaient 
pas A se disputer ses faveurs. Que les 
Allemands allaient prendre leur 
parti, avec une f acuité déconcer- 
tante, de leur division en deux états. 
Que ceux de l’Ouest se couleraient 
le plus naturellement du inonde 
dans k moule d'une démocratie pré- 
fabriquée sur les bords du Potomac. 
Que ceux de l’Est, une fois 
emmurés, se donneraient assez de 
mal pour faire de la RDA celle des 
républiques de l'Est dont l’économie 
est la plus performante. 

Le goût de la guerre a si bien 
passé aux survivants du « Reich mû* 
lénaire» et A leurs descendants que 
ks Américains ont dû se donner 
beaucoup de peine pour les persua- 
der d’accepter, dans ks années 50, 
la reconstitution d’une armée et, 
trente ans plus tard, k déploiement 
des Pershing. 

D serait certes excessif de préten- 
dre que l'esprit de revanche et la 
nostalgie du passé ont totalement 
disparu outrc-Rhin. Mata 3 est cent 
fois plus excessif de traiter de 
• revanchards», comme on le fait à 
l’occasion au Kremlin, sans d'ail- 
leurs beaucoup y croire, les diri- 
geants de Bonn. Aucun d'eux, 
depuis la fondation de la RFA en 
1949, n’a manifesté la moindre vel- 
léité dans ce sens. 


FONTAINE 

Le premier, et k pins grand, Ade- 
nauer se méfiait grandement des 
tentations auxquelles pourrait être' 
exposée de nouveau quelque jour sa 
patrie, n ne voyait d’autre moyen de 
Fen protéger que de rattacher A 
l’Europe, ou plutôt A ce qu’il en res- 
tait. L’honneur de ses successeurs 
est de s’en être tenus mordicus A 
cette ligne. Celui de tous les 
hommes d'Etat français auxquels ils 
ont eu affaire, de de Gaulle A Mit- 
terrand en passant par Jean Monnet 
et Robert Schuman, est d’avoir rite 
compris que la complémentarité des 
intérêts des deux nations rendait sui- 
cidaire tout réveil des rivalités pas- 
sées. 

Le temps n’est plus en effet où un 
peuple européen pouvait rêver d'en 
dominer un autre. La réalité que 
nous rivons est cdk d'un continent 
affaibli, partagé, coincé entre deux 
empires A la générosité parcimo- 
nieuse. C’est bien pourquoi ridée 
s'est imposée à Parta comme A Bonn, 
A gauche comme ft droite, qu’ü fal- 
lait A tout prix préserver la réconci- 
liation franco-allemande, pierre 
angulaire aujourd’hui, aussi bien 
qu au tout début, de la construction 
européenne. 

Cette con v erge n ce de volontés a 
produit sa moisson de discours et de 
gestes symboliques. Ils étaient 
nécessaires, mata üs ne suffisait pas. 
Comme bien des vieux ménageas Je 




ficaticn, la manière dont b France 
entend participer A b défense de 
l’Allema g ne, la relation avec le pro- 
tecteur américain et avec k- grand 
voisin de l'Est. Le d&nt désormais 
ouvert sur la «guerre des étoiles» 
devrait A lui seul obliger A le foire 
sans larder. A défaut, ce sont 
d’autres qui dérideront pour nous. 

L'ambition des nombreux articles, 
que le Monde s’apprête A publier A 
l'occasion du quarantième anniver- 
saire de la capitulation du Reich est 
bien sûr d’abord de rappeler, car il 
est des choses que b mémoire des 
hommes ne peut se permettre 
d’oublier, ce que fut. pour citer Hel- 
mut KoU, •cette période de meur- 
tre. de génocide le chapitre le plus 
sombre, le plus douloureux de l’his- 
toire allemande (1) ». De dire com- 
ment k cauchemar d'hier a pris fin, 
comment 3 rat vécu aujourd’hui et 
d’en tirer lea leçons. Mata die est 
aussi de montra- A quel point l’ave- 
nir dépend de notre aptitude A saisir 
ks enjeux essentiels à travers k 
brouillard qui ks a trop longtemps 
masqués. 



couple franco-allemand s'accom- 
mode de trop de silences. Il n’ose pas 
s’attaquer franchement A des ques- 
tions fondamentales comme k reanî- 


(1) Discours prononcé A l’occasion 
du quarantième anniversaire de la libé- 
ration du camp de concentrati o n de 
Bergcn-Beben 1e 21 avril (le Monde do 
23 avril 1985). Le texte intégral a été 
diffusé par le service de presse de 
l’ambassade de la République fédérale A 
Paris. 

(Lire page 3 nos informations 
es pare 2 les articles 
d-HENRIFROMENT-MEURICE 
et d’ ALFRED GROSSER. J 


Ch ina : 
la stfatégiè 
du commerce 
extérieur 

La chronique 
de Paul Fabra 

Pages 1.9 à 22 

Ed raison des fêtes 
da 1 er mai 
le supplément 

Arts et spectacles 

paraîtra mardi 
(Journal doté 2 mai) et 

le Monde 
Sciences 

paraîtra jeudi 
(journal daté 3 mai) 



LE DROIT SANS L’ÉTAT. 
- Sur la démocratie 
en France et en Amérique. 


Par Laurent Cohen-Tanugi. 

"Il ne faudrait pas que ce 
livre capital soit lu comme 
une pièce de plus dam le 
faux débat entre une gauche 

M étatiste"etmifidroke ‘libé- 
rale.” Laurent Cohen-Tanugi 
est sévère pour la droite et 
pour la gauche françaises”. 

Stanley Eoffmamt. ~p 

C&ÏÏmitM ‘'Recherches 
politiques” 224 pages -90 F. 1-^ 


LES LIVRES DIS l>l ! Ol FSTIOXXEXT LE MOX DF 


LIRE 

5. AFRIQUE DU SUD 

Seize mille mineurs licenciés pour 
« grève illégale ». 

13. ÉDUCATION 

Compromis en vue sur les maîtres de 
Técole privée. 

16. TÉLÉVISION 

Le câblage de Paris commence. 

17. COMMUNICATION 

La crise du Matin de Paris . 











QUARANTE ANS APRES... 

Le quarantième anniversaire de la capitulation allemande, le 
8 mai prochain, doit permettre de retrouver une signification à 
rhistoire et de regarder en avant. Pour les Allemands, estime Alfred 
Grosser, cette date évoque à la fois la catastrophe nationale et la 
libération du nazisme , et, selon Henri Froment-Meurice, elle devrait 
permettre à la France de dire que la défense du sol de sa voisine 
d’outre-Rhin fait partie de ses intérêts vitaux. 


Célébrer le 8 mai 

Fêter la victoire, c’est-à-dire la naissance . 
de la coresponsabüité franco-aUemande en Europe 




L’Allemagne n’est pas notre glacis 

Il faut assouplir le lien 

entre « dissuasion nucléaire » et « indépendance nationale » 


L E traité franco-allemand signé 
A l’Elysée en janvier 1963 
prévoyait, dans la partie de 
son programme consacrée à la dé- 
fense, que « sur te plan de la straté- 
gie et de la tactique, les autorités 
compétentes des deux pays s’atta- 
cheront à rapprocher leurs doc- 
trines en vue d’aboutir à des concep- 
tions communes ». Cette disposition 
constituait la reconnaissance tout à 
la fois d'une différence dans les doc- 
trines de défense des deux pays et 
d'un besoin de les réconcilier. La 
différence provenait de la volonté du 
général de Gaulle de se dégager de 
fintégration dans l'OTAN et de 
donner à la France une stratégie 
«indépendante» appuyée sur des 
moyens, notamment nucléaires, qui 
lui fussent propres, alors que la RFA 
avait renoncé aux armements nu- 
cléaires et intégré toutes ses forces. 
Le besoin naissait du désir du chan- 
celier Adenauer et du général de re- 
chercher, malgré l’échec l’année 
précédente du plan Fouché t, les 
voies menant à une « Europe politi- 
que» ayant sa propre identité en 
matière de politique étrangère et de 
défense. Comment les deux hommes 
envisageaient-ils cette réconcilia- 
tion? Nous en sommes d’autant 
plus réduits aux hypothèses que sur 
ce point le traité n'eut pas de suite. 
Tout au contraire, l’écart alla se 
creusant avec l’adoption par 
l’OT AN de la stratégie de la réponse 
flexible, tandis que la France fon- 
dait sa propre stratégie sur une ca- 
pacité ae dissuasion destinée à ga- 
rantir le territoire national de toute 
atteinte irrémédiable. 

Depuis kns les choses n’ont guère 
changé, du moins sur ('essentiel. 



Depuis ri l 
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par HENRI 

FROMENT-MEURICE (*} 

Certes l'on assiste depuis quelques 
années à de louables efforts rîour 
tenter de combler cet écart. Déjà, 
pendant la présidence de M. Gis- 
card d'Estaïng, les responsables de 
notre défense avaient cherché à don- 
ner de nos intérêts vitaux une défini- 
tion moins « sanctuariste » que pré- 
cédemment. 

Par la suite, Paris et Bonn ont en- 
gagé des conversations destinées à 
donner vie à la clause oubliée du 
traité de l’Elysée. On ne peut que 
s’en féliciter, mais le temps passe 
sans que des résultats très percepti- 
bles, du moins pour les opinions, s’en 
dégagenL Or, en cette affaire, c’est 
de la psychologie des peuples plus 
encore que des rapports entre les 
états-majors qu’ils s'agit. Aussi long- 
temps que la relation franco- 
allemande n'aura pas bougé en pro- 
fondeur. aussi longtemps que nos 
amis allemands auront de la straté- 
gie française l’image qu'ils en ont, 
rien de sérieux ne se fera, et les di- 
verses tentatives de caractère insti- 
tutionnel, que ce soit dans le cadre 
de l’Union de l'Europe occidentale 
ou dans tout autre « forum » pour 
susciter «plus d'Europe» dans le 
domaine ae la défense, n’auront 
guère de chance de modifier profon- 
dément le paysage. 

Hambourg vaut Strasbourg 

Quelle est donc cette image ? Elle 
n'est rien d’autre, il nous faut en être 
conscients, que celle d’une France 
qui paraît se refuser à dire claire- 
ment que la défense du sol allemand 
fait partie de ses intérêts vitaux, 
d’une France .qui, en conséquence, 
laisse à penser qu'elle considère ce 
territoire comme une sorte de 
glacis ; seule l’imminence de sa 
perte amènerait le déclenchement 
de ses moyens de dissuasion nu- 
cléaire, d'abord tactiques, P« ultime 
avertissement», ensuite stratégi- 
ques. 

En d’autres termes, les Allemands 
sont enclins à croire que, pour la 
France, la bataille de l'Elbe ne serait 
ras aussi vitale que la bataille du 
Rhin. Du côté français, l’on affir- 
mera, et parfois avec la violence irri- 
tée de celui qui se sent mal compris, 
que l'image est fausse. Toute straté- 
gie de dissuasion, et particulière- 
ment la nôtre, celle • du faible au 
fort» n’est-elle pas inévitablement 
fondée sur des incertitudes? La 
création de la Force d’action rapide 
ne démontre-t-elle pas d'autre jpart 
une volonté de s'engager, si neces- 
saire, sur le théâtre de l’Europe cen- 
trale, en avant du dispositif allié ? 

Quel que soit le poids de ces argu- 
ments, il n’en reste pas moins que, 

(*) Ambassadeur de France. 


dans les esprits, l'image existe. Com- 
ment nier également qu'en insistant 
sur le maintien de l'incertitude à 
l'encontre de l'adversaire potentiel, 
on entretient du même coup l'incer- 
titude à l’encontre de l’allié actuel ? 
C’est donc cette image qui doit être 
effacée. L'Allemagne n est pas le 
glacis de la France, l'Allemagne est 
une partie vitale de l’espace euro- 
péen de défense qui est notre espace 
commun et doit être traité comme 
tcL Hambourg vaut Strasbourg. 

Par quels gestes concrets peut-on 
lever l'ambiguïté ? Ce sera, une fois 
que les politiques auront parlé, aux 
spécialistes de le dire. Les uns de- 
mandent * la dissuasion sur les 
avants » par la menace d’un emploi, 
dès les premiers moments de la ba- 
taille, de l’arme nucléaire tactique. 
D'autres préconisent la constitution 
d'une force conventionnelle franco- 
allemande pour laquelle l'ancien 
chanchelier Helmut Schmidt a sug- 
géré l’effectif de trente divisions. 
D’autres encore proposent que 
l'arme nucléaire tactique française 
soit placée sous une double clé 
franco-allemande. Toutes ces propo- 
sitions ont ceci de commun qu'elles 
cherchent à créer dans le domaine 
de la défense une réelle commu- 
nauté de destin entre Français et Al- 
lemands. Mais avant de choisir entre 
elles, a faut accepter de faire mou- 
vement et admettre que celui-ci 
passe par une inflexion de la pensée 
stratégique française en direction de 
l’Allemagne et en conséquence par 
un changement de vocabulaire. 

U faut reconnaître qu'on ne peut & 
la fois Taire l’Europe et s'en tenir 
aux rigidités de 1' « indépendance na- 
tionale », meme corrigée en « auto- 
nomie Il faut assouplir un lien 
jusqu’ici trop rigide entre les deux 
concepts de « dissuasion nucléaire » 
et d’« indépendance nationale» et 
sortir d’un système de pensée qui, 
quelle que soit la rhétorique offi- 
cielle sur la solidarité avec les alliés, 
enferme exagérément les Français 
sor eux-mêmes et les fait apparaître 
comme tels à ces mêmes allies. Il est 
des Rubicon qu'il faut savoir fran- 
chir. En l’occurrence, le Rubicon 
s’appelle le Rhin. 


Q UE de débats, en Allemagne, 
aux Etats-Unis, en Grande- 
Bretagne et aussi chez 
nous, sur la meilleure façon 
de commémorer le quarantième 
anniversaire de la capitulation aDe- 
mande ! Deux thèmes pourtant sont 
laissés de côté parce qu’ils ne se prê- 
tent guère à la querelle, alors 
qu’apres 1918 ils étaient au cœur 
des contr o verses. Qui était responsa- 
ble de la tuerie ? Comment traiter le 
vaincu? 

Malgré quelques historiens peu 
soucieux de rigueur docu m en t aire, 
malgré un nombre non négligeable 
de nostalgiques en quête de réhabili- 
tation, qui donc met en doute la 
volonté guerrière d’Adolf Hitler? 
Quatre jours après son arrivée au 
pouvoir 3 dit delà & ses généraux : 
• Comment utiliser la puissance 
politique lorsqu’elle aura été 
acquise?.- Conquête d’un nouvel 
espace vital à l’Est et sa germatdsa- 


espace i 

tion impitoyable ». Le 23 mai 1939, 
à son état-major : * La question de 
savoir s’il faut épargner la Pologne 
ne se pose plus. Ne demeure que la 
résolution d’attaquer la Pologne à 
la première occasion. » Et. le 
22 août, pendant que Ribbentrop 
vole vers Moscou : « Nous n’avons 
plus à craindre le blocus. L’Est 
nous livre le blé, le charbon, le 
plomb, le sine... J’ai seulement peur 
qu’au dernier moment un salaud 
quelconque ne me soumette un plan 
de médiation. » 

Pas de querelle non pins entre 
poincaristes et briandistes : le vaincu 
à maintenir excommunié et ligoté. 
La politique française de 1945 se 
référait bien i Poincaré, mais au 
moins depuis 1950, depuis que 
Robert Schuman a lancé (Idée de 
l'Europe i base d’entente franco- 
allemande, qui donc soutient que la 
méfiance et l'exclusion sont tes mefl- 
teurs moyens pour renforcer chez te 
vaincu la démocratie libérale ? 

Ce qui a été en cause, au cours 
des semaines qui ont précédé l'anni- 
versaire. ce fut sa signification sym- 
bolique. Surtout en République 
fédérale, encore qu’à peu près tout 
te monde s’y soit finalement trouvé 
d'accord pour souligner la double 
signification du 8 mai, catastrophe 
nationale et libération du nazisme se 
trouvant inévitablement juxta- 
posées. 

La catastrophe particulière i 
l'Allemagne, ce fut cPabord la conti- 
nuation de là souffrance au-delà de ' 
l’arrêt dès combats. Non pas tes 
souffrances partagées des ruines, de 
te famine, des veuves, des mutilés, 
des orphelins. Mais les souffrances 
des prisonniers retenus ai France 
jnsqu’â la fin de 1947, en Union 
soviétique jusqu’en 1955. Plus 
encore celles des millions d’Alle- 
mands expulsés par tes Tchèques de 
la région des Sudètes, par tes Polo- 


par ALFRED GROSSER 

nais des tenus qui allaient devenir 
polonaises après avoir été alle- 
mandes pendant des siècles. Ces 
expulsions — au cours desquelles tes 
morts se comptèrent par centaines 
de milliers - ont eu lieu après, plus 
encore qu’avant te 8 mai. Face 4 
quelques nostalgiques sflésiens, 3 
faut sans cesse soungner eu Allema- 
gne que te frontière occidentale de 
te Pologne est définitive et que 1a 
référence aux frontières de 1937 est 
mm portée concrète. En France. 3 
faut plaider la compréhension pour 
ceux qui, chez nos voisins, ont de 
bonnes raisons de ne pas évoquer le 
8 mai comme une pure libération. 

D’autant plus que te catastrophe 
nationale, ce fut aussi te perte de la 
souveraineté, prise en charge par les 
vainqueurs. Entrée en vigueur en 
mai 1955, 1a convention- sur tes rela- 
tions entre les Trois - Etats-Unis, 
Grande-Bretagne, France - et te 
République fédérale, toujours en 
application trente ans plus tard, pro- 
longe te dépossession dans son arti- 
cle 2 : •En raison de la situation 
internationale, qui a. Jusqu'à ce 
jour, empêché La réunification dé 
l'Allemagne et la conclusion d’un 
règlement de paix, les trois puis- 
sances se réservent les droits et les 
responsabilités antérieurement 
exercés ou détenus par elles en ce 
concerne Badin et l’Allemagne 
r son ensemble... » 


Les couver nements et partis 
ouest-allemands ont fini par se 
réjouir de la casouverameté conser- 
vée par tes vainqueurs ( • le Bundes- 
tag tient pour essentiel le maintien 
de ses droits et responsabilités ». dit 
1a résolution commune adoptée en 
1972, lors de la ratification des 
traités de TOstpditik) parce que les 
Quatre incarnent en quelque sorte 
ce qui reste de l'unité de la nation 
allemande.. 

' H ne s’agit guère de la nostalgie 
de runité étatique. Ce qui est en 
cause, c’est le sort des dix-sept mil- 
lions d’Allemands vivant dans 
l'antre Etat : avons-nous le droit de 
demander à nos partenaires alle- 
mands de commémorer le 8 mai 
. c omm e une libération sans leur dire 
-eo- mâxae temps que nous compre- 
nons leur amertume de voir lar 
liberté toujours refusée, quarante 
ans plus tard, aux habitants de te 
RDA? 

En revanche, quand vous recevez 
des lettres de République fédérale 
disant : •Moi, je ne me suis pas du 
tout senti libéré le 8. mal 1945*. 
n’hésitez pas à répondre : •C’est 
que nous n’avons pas la même 


conception de la liberté et que la 
■vôtre ne correspond pas à celle dont 
se réclame la démocratie où vous 
avez fa chance de vivre. » Une démo- 

risme passé. A propos de ses vic- 
times anemandes comme de ses vic- 
times étrangères. Encore efli-3 été 
souhaitable que les commémora- 
tions fassent plus claires àce propos. 

Les hésitations et h», revirements 
de Ronald Reagan prouvent qu’il n’a 
pas compris ce qu'il convenait de 
célébrer ensemble, sans doute parce 
que te chancelier. Kohl ne le lui a pas 
clairement expliqué, faute peut-être 
d'avoir pleinement saisi hu-méme : 
te 8 mai 1945 doit être lié à révoca- 
tion des camps . de : concentration 
hitlériens non sëotemdü parce que 
des juifs et des étrangers y ont été 
massacrés, maïs parée que, hors 
d’Allemagne, cm doit enfin claire- 
ment comprendre' et admettre que 
les camps ont été créés pour y enfer- 
mer des Allemands non juifs. Des 
centaines de inüliàs d’entre eux y 
avaient péri ou y avaient souffert 
avant l'arrivée des premiers déportés 
étrangers. 

C'est bien pour cela que l'émou- 
vante r en co ntre Mitterrand-Kohl i 
Verdun était quelque peu en porte- 
à-faux. fl eût mieux valuse rencon- 
trer è Dachau le 8 mai. conformé- 
ment à ce qu’implique te débat du 
préambule de la Constitution fran- _ 
çaise de 1946 - ce préambule 
déclaré toujours valable eu 1958 et 
si souvent utilisé par le Conseil 
constitutionnel : • Au lendemain di 
la victoire remportée- par tes peu- 
ples libres sur les régimes qui ont 
tenté d’asservir et de dégrader la 
personne humaine », donc sur les 
régimes, pas sir une nation ou sur 
on peuple, car ce peuple avait connu 
te terreur imposée par 1e régime.' 
La guerre de 1939-1945 a beaucoup 
moins été une guerre de nation a 
nation que celle de 1914-1918. D’oô 
te caractère contestable de .Verdun: 
pour symboliser la coopération 
franco-allemande d’aujourd’hui. Le 
8 mai, 3 vaut mieux évoquer les fon- 
dements de te coopération initiale, 
telle qu’elle a été conçue dès 1945 
par des hommes et des femmes qui 
sortaient des camps hitlériens : au 
nom des Idéaux qui les avait 
conduits dans la Résistance et qu’ils 
~ venaient^ de pa r tager avec des codé- 
r<anis an«natitte.7fls sc voulaient 
--râresponsâbtes dé revenir de la 
übenéen Allemagne. 

' Fêter la Victoire, en France 
comme en AHemaghe, ce devrait 
être, pour une bonne part, lïfer la 
naissance, grfee- à te -victoire, mais 
anssi-'grflce au rejet de l’esprit de 
vengeance, de 1a. caresponsabflité 
sans laquelle l'Europe, dont on parle 
tant, n’aurait que peu de sens. 



La filiation 
des maires 


Dans son numéro du 27 février 
dernier, te Monde, sous la rubrique 
« La réforme municipale des 
grandes cités ». publie un article oè 
je relève le passage suivant : •Au- 
trefois. dit l’un deux (un élu), les 
maires adjoints d 'arrondissement 
désignés par l’Hôtel de Ville étaient 
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des prébendiers : aujourd'hui, nous 
sommes des forçats. » 

Quel qu’en sent l’auteur, oc pas- 
sage malencontreux de l'article dé- 
montre une m fennTMitMree de te si- 
tuation antérieure de l'organisation 
municipale des arrondissements pa- 
risiens en une volonté manifeste de 
nuire à un corps municipal dont tes 
membres, en dehors de leurs acti- 
vités professionnelles pro p res, assu- 
raient leurs fonctions municipales 
dans. les diverses commissions qui 
leur étaient confiées par te maire de 
rarrandissemenL 
L’indemnité qui leur était allouée 
était largement justifiée per tes res- 
ponsabilités encourues et 1e temps 
consacré au service de la collecti- 
vité. 

Certes, tes maires actuels, bénéfi- 
ciant d’une plus large autonomie, 
doivent faire face & des problèmes 
d’administration qui échappaient & 
leurs prédécesseurs et à leurs ad- 
joints, les services préfectoraux 
ayant 1a haute main pour régler la 
solution des grand problèmes d'inté- 
rêts général et disposant de l'auto- 
rité préfectorale. 

Comme actuellement, maires, ad- 
joints et élus tenaient 
en mairie et recevaient 
ûïstrés en s’efforçant de leur venir 
en aide dans 1a mesure où leur re- 
quête était justifiée. (...) 

A.LACHAUD, 
ancien maire adjoint 
du XIX e arrondissement. 
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Une amie me dit : « Fabius, c’est 
le Michel Drucker de la politique. » 
En suivant cette idée, on soupçon- 
nera que dans tes 57 % obtenus par 
Fabius au sondage Figaro Maga- 
zine, il y a une frange plus ou moins 
large d’électrices sensibles au 
charme « minet * du personnage. 
Une manière pour elles d’expri- 
mer leur rejet du « phallocrate ». 
Cela ne signifierait pas qu’elles 
adhèrent au ■ socialisme moderne ». 

MAXIME CLOUZET 
(Paris.) 


i. J® AB INTERPRÈTE DE STALINE » 
de YALENTIN BEMEJKOV 

Un cocktail de révélations 
et de propagande 


V ALENTIN BERIEJKOV était 
premier secrétaire de 
Tam Passade d’URSS à 
Berlin durant le fUrt éphémère en- 
tre Stafine et Hitler né du pacte 
d* août 1 939. A ce titre, il servit 
d'interprète i Mokrtov lorsque 
cekâ-d rendit visite au Fflhrar, en 
décembre 1940. pour connaître 
ses propositions pour le partage 
(te monde. H était là aussi lors- 
que Ribbentrop reçut r ambassa- 
deur pour lui annoncer, un jour 
de juin 1941, que depuis quel- 
ques heures les armées nazies 
c t a i on t entrées en Russie.' U as- 
sista à plusieurs reprises Stafine 
en personne comme interprète 
dans ses conversations avec les 
dirigeants occiden ta ux, notam- 
ment avec Roosevelt «Churchill 
en 1943 à Téhéran. 

De ces entretiens extraonS- 
neires, Beriejkov rapporte dans 
ses souvenirs, maintenant pu- 
bfiés en France après revoir été à 
Moscou, un certain nombre de 
traits pour autant que mus sa- 
chions tout à fait inédits. C'est 


aurait confié au représentant de 
Staline, eu moment du déclen- 
chement de l'offensive alle- 
mande de 1941, «aie lui-même la 
considérait comme une erreur. 
L'auteur nous apprend aussi que 
f officier SS affecté aux relations 
avec l'ambassade soviétique' 
après le début des combats a 
laissé, apparemme n t en eohnai»- 
sance de cause, un de se* mem- 
bres prendre contact par deux 
fois avec te résrstance alle- 
mande. — - - .1 ' . 

Ces délais, et le style souvent 
assez personnel, des remarques 


de fauteur, font que le ton de 
”son livre tranche sur la plupart 
' des ouvrages soviétiques foorraa^ 
crée à cette période, fi est frap- 
pant aussi de constater qu’il ne 
comporte pratiquement aucuns 
critique à l'égard de Stafine, pré- 
senté comme un personnage 
aussi sagace que courtois. Mais 
le plus surprenant est encore que 
des chapitres entiers sont bâtis à 
partir de documents «fiptomati- 
.ques ou de récits britanniques et 
américains, les archives du 
Kremlin demeurant jusqu'à pré- 
sent pour l'essentiel des secrets 
d’Etat qu'aucun chercheur ..n'a 
été admis à a fier fouiller- Ajoutez 
à cela, sur (tes questions comme 
la rencontre QiurchiU-Sraline 
d'octobre 1944 ou r insurrection 
de Varsovie, quelques solides 
contre-vérités assenées -avec un " 
superbe aplomb, et vous avez le 
plus étonnant cocktail de révéla- 
tions passionmintes et de propa- 
gande élémentaire qui nous soit 
venu d'URSS depuis longtemps. 

Reste que ce livra, exeeUe- 
ment -traduit par Max Haifbronn. 
aida bien A comprendre la menta- 
lité. des. dirigeants soviétiques 
d'h»c et d'aujourd'hui et notam- 
ment une méfiance que de fâ- 
cheuses in itia tiv e s de l'Ouest, 
telles que la suppression, après 
le jour de la victoire, des accords 
pr&t-baS, -ont tout fait pour en- 
courager. Le- tout est . de ne pas 
se satisfaire de ce seul témoi- 
gnage. et de l'apprécier dans le 
contexte de tout ce qui a paru 
sur ta sujet du côté occidental. 

* Ed. du Sorbier, 418 120 F. 
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L'ANNIVERSAIRE DE LA VICTOIRE SUR LE NAZISME 


Malgré les protestations, MM. Reagan et Kohl maintiennent 
leur projet de visite au cimetière militaire de Bitburg 
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Les goavenuBHBtr Mrfrida et oeest- 
aDemend ont décidé de résister coâte qse coûte 
an pressons igat s’exercent sur en posr les 
convaincre tTnanfer la visite que le pri aid ent 
Reagan et le dbmoefîer Kofal dohent foire, le 
, 5 bhü, an cünêfièrê mSîtaire de Ktlmrg. 

Dans mie bdaniew à rbdMomadaire Thae, 
la première qn'B ait accordée depuis le dfibat 
de cette affaire . à un magazine américain, 
M. Kohl n déclaré de b façon b pins forme 
qn’Uæ reviendrait pas sur sa proposition. «Je 
tr'abaadoaoenû pas FMSe. Je fai suggérée. Je 
la maintiens », a-t-il affirmé. « Si noos n’alkœs 
pas à JBtbargt si bous ne faisons pas ce çne 
aoes avant prévu ensemble, noms offaseraos 
profondément Jes sentiments de nos peuples », 
a ajouté b c.hancétter, qui « confié que cette 
c a trovc ra e Pa « tait souffrir comme rarement 
[3 avait] souffert dans [sa] rie. » 

Minimisant bvaieur symbofiqne qœ près- 
dra b présence da président Reagan *»"« m 
cimetière oà sont enterrés d'anciens 
Waffen-SS, M. Kofal amis en avant te fait que 
|dns de b moitié de ces soldats n’avaient pas 
vingt ans lorsqn'ils sont morts.' •S ces jeunes 
gens avaient snnécu. Us auraient été amnistiés 
aax termes des dbpoâtwos aînées», a-t-il 


Cependant, te tien York Times a relancé 
b potésriqne, dimanche, en affirmant que cer- 
tains des soldats allemands eatearrés à Bftburg 
appartenaient à b division de b Waffen-SS 
ayant participé an massacre d*Oradonr- 
gur-tfaiEe.en jêda 1944. U quasi-totalité des 
habitants, au total 642 personnes, dont 
254 enfants, de ce petit vfibge situé à 20 kilo- 
mètres de Limoges, oat péri, le 10 juin 1944, 
an cours d*nae opération menée par b division 
Das Reich, de dnfam mémoire. Otant des 
soorces historiques, le quot idi en new-yorkais 
croit pouvoir dire que «b plaçait» des soldats 
allemands enterrés à Btttarg ont appartenu à 
b 2* driskm Waffen-SS, su rno mm ée düvîâou 
Das Reich. Selon le journal, ira seul des 
quarante-neuf membres de cette unité, dont b 
tombe se dresse dans 1e cimetière oè se rendra 
M. Reagan, était mort avant b tragédie cTOra- 
donr. 

Malgré les snppfiqoes qui lui ont été adres- 
sées tant par des parlementaires que par de 
nombreuses organisations et prmnmiintfT 
juives — récrivant ESe Wiesel a répété, diman- 
che, que le geste de M. Reagan n’était « pas 
bon m pour son « Image *, — je prf sHnit amé- 
ricain a e stimé, mmwB, qne sa visite fafcpjf 
partie d^me commémoration «appropriée» de 


b fin de b seconde guerre mondiale, cet événe- 
ment devant être conçu « comme un anoher- 
satre de ta paix et non da débat (Ttme ooareUe 
relation arec d'anciens ennemis ». 

La Maison Hanche n'en est pas moins 
gfinée par les conséquen c es que cette affaire 
risque d’avoir sur b popularité de M. Reagan. 
Interrogé #nang)n par b ritafae de têlévïsoa 
CBS. M. Donald Régan, secrétaire général de 
b Maison Hanche, s’est efforcé de présenter 
le président comme <m ami da peuple juif. 
M. Reagan, a-t-il déclaré, a été « blessé « par 
b controverse et par les accusations tf* insen- 
sibilité • portées contre lcd. IDnstrant r affir- 
mation selon laquelle le chef de f exécutif amé- 
ricain était ■ un défeosenr très ferme de JTÊtat 
dTsraêl », M- Regan a indiqué qne c’était M 
qui avait « donné le fen vert » pour révacuation 
des juifs éthiopiens (les fabrhas) du Soudan. 

Par aülenrs, b Maison Manche a démenti 
avoir « formeDemeot invité » des leaders juifs à 
accompagner te président américain dans sa 
visite au cimetière de Bhburg. M. Simon Wte- 
senthal, qui dirige à Vienne un c e n t re de 

rpghgrrliac mt è* rf flwiiwwm tinn «ht aiviwit 

nazis, avait déclaré, te «**"—*■» dernière, avoir 
fait r objet dW démarche en ce sens de b 
mut dhm fonctionnaire de l'ambassade des 
Etats-Unis en Autriche. U avait décliné cette 
in v it ation. 


M. MITTERRAND AU CAMP DU STHUTHOF 

Solitude et recueillement 

De notre envoyé spécial 


Une occasion perdue 


Washi ng t o n. - M. Reagan veut 
et espère aboutir, samedi 4 mai, à 
Bonn, à l'issue du sommet annuel 
des sept pays occidentaux les plus 
industrialisés, à un accord sur une 
ouverture rapide de négociations 
commerciales multilatérales. Même 
s’il obtenait satisfaction sur cet ob- 
jectif prioritaire, 1e président améri- 
cain n'en aurait pas moins du m»i j 
faire oublier la « soudaine vulnéra- 
bilité» - l’expression est du New 
York Tunes, - dont 0 a fait preuve 
à la veille des dix jours de tournée 
européenne qu’il entreprend mardi à 
l'occasion de oe sommet. Depuis b 
mi-avril, M. : Reagan, en effet, n’a 


De notre correspondant 


pas seulement essuyé une série de 
revers Sur la scène américaine, mais 
Q a réussi à créer une situation per- 
verse et b»k issue autour du quaran- 
tième anniversaire de b défaite do 
nazisme. 

Qu’il décide, maintenant — ce qui 
apparaît de moins en moins proba- 
ble — d'annuler sa visite au cime- 
tière militaire allemand de Bitburg 
et M. Reagan infligera, de fait, un 
camouflet à une démocratie dont le 
r8te est éminent et essentiel au sein 
du monde occidental- Aucune habi- 


LA FIN DES TRAVAUX DU CONSEIL INTERACTION 

j; Une belle unanimité 
contre le projet de défense spatiale 


Le Conseil interaction, qui réunit 
sous la présidence de M. Kurt 
Waldheim, ancien secrétaire général 
de FONU, une trentaine d’ex-chefs 
d’Etat et de gouvernement {le 
Monde du 26 avril), a conclu les tra- 
vaux de sa troisième session 
annuelle, samedi 27 avril, à Paris. 

Les participants ont exprimé, î 
des degrés divers, leur commune 
hostilité à l'initiative de- défense 
stratégique (IDS) du président 
Reagan (mais -le projet d’origine 
française de coopération technologi- 
que européenne, dît ^-projet 
Eurêka», n’a pas été abordé). Le 
Conseil a. par ailleurs, demandé la 
création d’une agence mondiale^ de 
cootrOle des satellites, qui fonction- 
nerait à b manière de celle qui sur- 
veille, à Vienne, les équipements 
nucléaires. De même, les quelque 
vingt-cinq membres de l'organisa- 
tion qui avaient pu se rendre à Paris 
ont exprimé une inquiétude ^ unanime 
face à l'endettement du tien-monde. 


A TRAVERS LE MONDE 


Afghanistan 


LE CHEF DE L’ÉTAT VEUT 
RENFORCER L’ARMÉE. - 
Dans un discours prononcé à l’oc- 
casion du septième anniversaire 
de b révolution, b président Ba- 
hrak Kannal s’est engagé, samedi 
28 avril, à renforcer l’armée af- 
ghane et à intensifier 1a lutte 
contre b rébellion, «-Le renforce- 
ment de l'armée est le devoir ré- 
volutionnaire le plus impor- 
tant », a-t-il déclaré. Le chef de 
F Etat a également annoncé à 
cette occasion b nomination de 
neuf-nouveaux généraux, dont les 
ministres de b-défense et de l’in- 
térieur, ainsique lapromotion de 
dix-neuf colonels au rang dé. 
lieutenant-général, a indiqué ' 
Radio-Kaboul — (Reuter.) 


Grande-Bretai 


ATTENTAT REVENDIQUÉ 
PAR DES NATIONALISTES 
ÉCOSSAIS. - Un incendie re- 
vendiqué par F Armée de libéra- 
tion nationale écossaise (SNLA) 
a ravagé durant six heures sa- 
’. medi 27 avril à Londres les sous- 
sols du ministère britannique de 
b défense, sans faire de vidâmes. 
Le SNLA s’est manifesté à plu- 
sieurs reprises ce$ dernières .an- 
nées par Fenvoi de lettres et de 
colis piégés à des membres du 
gouvernement, dont Je premier" 
ministre, M“ Margaret That- 
cher. - (AFP.) 


Hongrie 


i CONDAMNATION DE « PAS- 
SEURS- D'HOMMES. - Un 
passeur d'hommes néerlandais et 
ses huit « compGoas -, dont trois 
ressortissants ouest-allemands et 
dnq Hongrois, ont été condamnés 
vendredi 26 avril par un tribunal 
de Budapest à des peines allant 
de dix mois à sx ans do prison. 
Selon l’agence officielle -hon- 
groise le conducteur de camion 
néerlandais, Hermanus Van Bem- 
mel, qui a été condamné à six ans 
de prison ferme, a frauduleuse- 
ment passé, dans, des camions, 
pour des sommes comprises entre 
5 000 et 10000 marks ouest- 
allemands par personne, des res- 
sortissants roumains et tchécoslo- 
vaques vers b RFA, en passant 
par b Hongrie. _ (AFP. ) 

RFA 

ATTENTATS. .-» Trois attentats 
à l’explosif, faisant des dégâts 
matériels importants mais pas de 
victimes, ont été commis dans b 
nuit du dimanche 28 an lundi 
29 avril en RFA. A Düsseldorf, 
l’attentat- visait b plus irapor- 
■ tante filiale de b Deutsche Bank. 
A Cologne, une charge explosive 
a endommagé des locaux de b 
firme chimique Hoechst ainsi que 
d'autres bureaux d'entreprises 
pharmaceutiques. Presque simul- 
tanément, use autre explosion 
s’est produite devant b Caisse 
d’assurances des chemins de fer. 


leté diplomatique, aucune solution 
alternative, n’y changerait rien : dès 
lors qu'il a été dit et répété tant à 
Bonn qu’à Washington que b céré- 
monie de Bitburg signifierait que 
l’Allemagne n’est plus en rien une 
nation à part, r annuler reviendrait à 
démontrer le contraire. Que M. Rea- 
gan se rende au contraire à Bitburg, 
même en coup de vent, sans déposer 
de gerbe, et il restera qu'un prési- 
dent des Etats-Unis est allé s’incli- 
ner devant des tombes d’anciens SS. 
Or, celles-ci sont en si petit nombre 
(quarante-neuf sur deux mille) 
qu'elles auraient pu et dfl passer ina- 
perçues. si n’avait pas été commise 
b faute d’intelligence dont est venu 

tout le mal. 


à b hausse des taux d'intérêt ou à b 
poussée démographique. 

En revanche, M..Chaban-Delmas, 
qui' avait présenté une communica- 
tion sur Fétat actuel des pourparlers 
Est-Ouest en matière de désarme- 
ment, a refusé de s’associer à un 
appel en faveur de Farrêt de tout 
essai nucléaire durant les négocia- 
tions américano-soviétiques de 
Genève; mais il a été b seul à le 
faire. L’ancien premier ministre 
français estimait » illogique • de 
vouloir lier d’autres puissances 
nucléaires à des conversations 
qui n’engagent que Moscou et 
Washington. 

Les participants à b rencontre de 
Paris vont maintenant, conformé- 
ment à l'usage établi au sein du 
Conseil interaction, user de leur 
influence respective pour tenter de 
faire « passer » leur message auprès 
de leurs collègues encore en acti- 
vité... 


Dérapages 

• • • .*• . 

Cette faute initiale, qui revient 
apparemment plus à M. Reagan 
qu’à M. Kohl, a été de vouloir ne 
plus reparler du nazisme ni de ses 
crimes, ne pas aller sur le site d’un 
camp de concentration alm, expli- 
quait M. Reagan le 21 mais, de « ne 
pas réveiller les passions » et de cé- 
lébrer cet anniversaire « comme le 
jour où débutèrent la paix et l'ami- 
tié ». H était ainsi posé que rendre 
hommage aux victimes de l’hitlé- 
risme accuserait l'Allemagne d'au- ‘ 
jourdTiiii d’un crime collectif. 

La suite a mené à tous les déra- 
pages : rajouter an programme de 
M. Reagan une étape au camp de 
Bcrgen-Belscn, comme s'B s’agissait 
de faire b part égale ; mettre sur b 
même plan, comme Ta fait M. Rea- 
gan lui-même les victimes de b bar- 
barie hitlérienne et ceDe des champs 
de bataille ; permettre surtout b dé- 
veloppement d'une polémique mal- 
saine dans laquelle un grand maga- 
zine allemand s’est distingué en 
expliquant que tout le mal venait du 
contrôle qu’exerceraient les juifs sur 
b presse américaine. 

Dimanche, b secrétaire général 
de b Maison Blanche assurait qull 
n’y avait « aucune chance » que soit 
annulée b cérémonie de Bitburg, et 
soulignait longuement à. b télévision 
que M. Reagan n’avait qu’amitié 
pour les juifs. Personne ne soupçon- 
nait (b fait b président américain 
d’antisémitisme, mais ce genre de 
protestation parfaitement superflue 
montrait cruel] ement à quel point b 
Maison Blanche manquait totale- 
ment d'intelligence de b situation. 


NéÿgenceetBicufture 

Une occasion de sceller solennel- 
lement et spectaculairement l’unhé 
morale du camp des démocraties a 
été ainsi perdue, noyée par mala- 
dresse, négligence et inculture, dans 
b poison de ces «passions» qull 
s’agissait de ne pas réveiller. 


• Demande de rupture de rela- 
tions diplomatiques avec le Nicara- 
gua. - M. Robert Dole, chef de b 
majorité républicaine au Sénat, a 
déclaré, samedi 27 avril, que le pré- 
sident Reagan devrait envisager de 
rompre les relations diplomatiques 
avec b Nicaragua si ce pays ne ré- 
pond pas aux « initiatives de paix » 
de Washington. M. Dole a égale- 
ment suggéré que ks autorités amé- 
ricaines imposent un embargo com- 
mercial pour accroître b pression 
sur le régime de Managua. — 
(AFP.) 


Grave en lui-même, cet échec 
Test d’autant plus pour M. Reagan 
qu’il s’est fait battre au Congrès sur 
l’aide militaire à la guérilla amisan- 
dtzdste, que b reprise américaine 
donne des signes d’essoufflement et 
que les parlementaires renâclent à 
adopter les mesures d’austérité 
qu'implique U réduction du déficit 
budgétaire. 

Un échec supplémentaire au som- 
met de Bonn serait, dans ces condi- 
tions, vraiment superflu pour le pré- 
sident américain qui, face à b 
m o ntée protectionniste suscitée dans 
son pays par l’ampleur du déficit 
commercial, espère rapporter de 
Bonn b certitude que s'ouvrira, dans 
les premiers mois de 1986. un nou- 
veau round de négociations commer- 
ciales portant «n*«mTngnt sur l' agri- 
culture. les services et b haute 
technologie. Le principal obslacb à 
ces négociations est b volonté fran-. 
çaise réaffirmée, «tînmnrfia soir, par 
M. Mitterrand de voir s'ouvrir, pa- 
rallèlement, des conversations me- 
nant à une réforme du Système mo- 
nétaire international. Le secrétaire 
au Trésor. M. Baker, avait récem- 
ment entrouvert très prudemment b 
porte à celte possibilité, et les mi- 
lieux diplomatiques européens de 
Washington montraient, à b fin de 
b semaine dernière, un certain opti- 
misme à ce sujet. Tout dépendra de 
b souplesse dont fera preuve, à 
Bonn, M. Reagan qui a déjà dû re- 
noncer à espérer obtenir de ses alliés 
une déclaration de soutien au pro- 
gramme d’initiative de défense stra- 
tégique plus connu sous 1e nom de 
« guerre des étoiles ». 

BERNARD GUETTA 


Camp du Struthof. — Soli- 
tude et rscusHJament. Alors que 
tombait une pluie da neige sur 
la forêt vosgienne, dimanche 
matin 28 avril. M. Mitterrand a 
parcouru, seul, las allées du 
cünetièra posé en bordure du 
camp de concentration du 
Smidiof-NatzwiUer (Bas-Rhin}. 
Silhouette bleu marine dans un 
décor (pis fer. Silhouetta isolée, 
penchée sur une tombe, occu- 
pée une seconde à gratter le 
givre accroché au marbre d'une 
croix pour découvrir la nom 
d* un des mille cent déportés 
enterrés là, après 1955. des 
déportés rescapés de ce camp 
de la mort. Ce fut ta dernière 
image de ce voyage : un aller- 
retour rapide Paris- 
Strasbourg-Paris pour la 
mémoire. 

So&tare 

Le président de te République 
avait choisi de visiter ce camp 
à l'occasion da la Journée 
nationale de la déportation, 
r Le République française, pré- 
cise un texte de loi de 1964, 
célèbre annuellement, le dernier 
dimanche d’avrii la commémo- 
ration das héros victimes de la 
déportation dans les camps de 
concentration au cours de la 
guerre 1939-1945.» C'était 
aussi, bien sûr, l’occasion de se 
rappeler qu’il y a quarante ans 
1a IIP Reich sombrait corps et 
biens sous les coups des Alliés. 

La neige, imprévue, péné- 
trante, a encore souligné - s’il 
est possible - l'aspect lugubre 
du Struthof. Lentement, M. Mit- 
terrand a longé l’ancienne bara- 
que des dortoirs, b baraque 
des cuisines, puis emprunté b 
chemin boueux conduisant au 
four crématoire. A oe point du 
parcours, des enfants du village 
de Natzwiller et quelques 
déportés lui remirent un bou- 
te Incidents entre déportés et 
homosexuels à Besançon. - Des 
incidents opposant anciens combat- 
tants et homosexuels ont marqué les 
cérémonies du quarantième anniver- 
saire de b libération des camps de 
concentration, le 28 avril, à Besan- 
çon. Le Collectif homosexuel com- 
tois (CHOC), qui n’avait pas été 
«ilmk ii»nf b comité d’organisation 
de ces cérémonies a, en effet, voulu 
dépose r une gerbe de fleurs au pied 
du monument de b déportation dans 
on cimetière de b ville. Ce geste a 
provoqué de vives réactions parmi 
les anciens déportés pour faits de 
résistance, et la gerbe du CHOC a 
été retirée et détruite alors que 


quet de fleurs qui fut jeté dans 
la fosse aux candrss, en 
contrebas du camp clôturé 
d'une double enceinte de bar- 
belés. Ce fut la seule rencontre 
de ostte visite solitaire. 


Le déporté 
inconnu 

Une visite-souvenir pour un 
camp qui reçut, de mai 1941 à 
septembre 1944, quarante mille 
déportés venus des quatre 
coins de l'Europe : résistants, 
juifs, Tziganes et quelques pri- 
sonniers de droit commun. Un 
camp, cerné d'inévitables mira- 
dors. où douze mille personnes 
trouvèrent la mort. Un camp 
bâti per des prisonniers alle- 
mands hostiles au nazisme et 
évacués, au début de septem- 
bre 1944, vers Dachau, en 
Allemagne. 

Pour sortir du Struthof, il fai- 1 
lait encore au président remon- 
ter à l'intérieur du camp, passer 
non loin d’une potence et tra- 
verser le musée reconstruit 
après un incendie criminel le 
13 mai 1976. M. Mitterrand se 
rendait alors au mémorial de la 
déportation et déposait une 
gerbe sur la tombe du déporté 
inconnu. Derrière lui. avec lui, 
une petite foule composée 
notamment d’anciens déportés 
respectait une minute de 
silence. 

C'est après que M. Mitter- 
rand s'éloignait pour se recueil- 
lir cinq minutes dans le cime- 
tière serré oontre b forêt. C’est 
après, alors que la sonnerie aux 
morts résonnait encore dans les 
tâtes, qu'il serra, visiblement 
ému et grave, ie main de 
M. Roger Fluckünger, soixante- 
seize ans. ancien déporté. 

LAURENT GREES AMER. 


M. Jean Petiteau, président de 
l’ADIF (Association des déportés, 
internés et familles) du Doubs, 
venait à peine de terminer un dis- 
cours axé sur les crimes commis 
contre b liberté. Des injures comme 
« Ils auraient dû être tous exter- 
minés » rut été proférées. La police 
est intervenue et a fait évacuer les 
homosexuels. En sollicitant sa parti- 
cipation aux cérémonies, b CHOC 
avait rappelé que les homosexuels, 
de même que les juifs, les commu- 
nistes et les tziganes avaient été 
pourchassés par les nazis et que 
deux cent mille à quatre cent mille 
d’entre eux étaient morts en dépor- 
tation. - (Corresp.) 
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DIPLOMATIE 


Le succès des Journées pour les Cités-Umes 
illustre le renouveau de la Fédération des villes jumelées 

circulaire de protestation. Celui-ci a 
d'ailleurs été invité par le Conseil in- 


Deux mille personnes, dont sept 
cents maires venus du monde entier, 
une bonne dizaine de ministres fran- 
çais dont le premier, M. Fabius, un 
message de M. Mitterrand, un gi- 
gantesque « forum des jeunes sur la 
coopération interco mmunal e », et 
trente-cinq ambassadeurs : on ne 
peut pas dire que la Fédération mon- 
diale des villes jumelées (FMJVj 
ait manqué son retour en force, à 
l’occasion de la commémoration de 
la fin des combats de la seconde 
guerre mondiale, vendredi 26 et sa- 
medi 27 avril à Paris. Il s'agissait, en 
l'occurrence, de faire la démonstra- 
tion de la vitalité d’une organisation 
dont les mésaventures intestines 
avaient, en 1 984, défrayé la chroni- 
que. De ce point de vue. ces Jour- 
nées pour les Cités unies auront été 
très largement la fête réussie d’une 
unité et d'une efficacité retrouvées. 

Non sans mal, il est vrai. La suc- 
cession houleuse de M. Jean-Marie 
Bressand. fondateur du mouvement, 
dont la gestion avait été vivement 
contestée l'an dernier (en particulier 
lors de la révélation des liens qu*il 
avait institués avec une secte d'ori- 
gine canadienne, et de l'existence 
d’un compte bancaire spécial en 
Suisse, richement doté), a été assu- 
rée nar M. Pierre Mauroy dans un 


esprit d’œcuménisme politique qui a 
dissipé les craintes des élus non so- 
cialistes, français et étrangers. En- 
core fallait-il régler les graves pro- 
blèmes financiers qui se posaient & 
la FMVJ (1). et redéfinir les objec- 
tifs et les méLhodes de l'organisa- 
tion. 

C'est sur le premier point que la 
nouvelle équipe s'est heurtée aux 
plus grandes difficultés. Des écono- 
mies énergiques se sont révélées né- 
cessaires, en particulier la suppres- 
sion de la « liste civile • de 
M. Bressand, qui. selon l'entourage 
de l’ancien premier ministre, a 
permis de réduire les dépenses du 
mouvement d'environ 

500 000 francs par an. Mais 
M. Mauroy a aussi enregistré, dans 
ceLte délicate entreprise d'assainis- 
sement. certains échecs. Le fameux 
-compte en Suisse - , par exemple, 
jusqu’alors appelé Fonds des Cités 
unies, et plus justement intitulé dé- 
sormais Fonds Jean-Marie Bressand, 
à la demande de l'intéressé, n'a ja- 
mais pu être récupéré par la FMVJ. 
D'où une perte sèche pour La coopé- 
ration intercommunale, à laquelle il 
était normalement destiné a l'ori- 
gine. de quelque 3 500 000 francs. 
Du moins le changement au sommet 


a-t-fl incité de nombreuses villes, qui 
ne payaient plus leurs cotisations de- 
puis longtemps» à. renouer avec la 
comptabilité de la Fédération... Et 
la politique de redressement de 
M. Mauroy vient de recevoir un 
quitus financier unanim e 

Le rôle de M. Mauroy 

Sur te fond, d'autre part, la fina- 
lité de la FMVJ a été repensée en 
des termes plus favorables I la coo- 
pération communale internationale 
autour de projets concrets. Aux ju- 
melages, grands pourvoyeurs de 
voyages exotiques, mais d’un 
contenu pratique très variable, on 
préfère désormais les opérations de 
coopération entre communes, et 
l’appellation de -cités unies» A 
celle de • villes jumelées ». 

Il est vrai que l’ancien premier 
ministre retrouve sur oes deux ter- 
rains de la vie associative et de la vie 
municipale des domaines qui lui 
sont familiers. Aussi a-t-il eu la sa- 
gesse de s'y consacrer largement, et 
non pas comme s’Q s'agissait d'une 
sorte de présidence d’honneur. Ce 
que lui a d’ailleurs reproché 
M. Bressand, qui n'assistait pas A 
ces Journées mais avait envoyé une' 


ternationai de l'organisation, diman- 
che, à cesser de sc comporter 
comme s'il était encore le maître de. 
la Fédération. M. Chirac, de son 
côté, a mis au service de la FMVJ, 
pour ce grand rassemblement dans 
la ville dont il est le maire, diffé- 
rentes facilités qu’il refusait A là di- 
rection précédente. M. Bernard 
Stasi, enfin, vice-président UDF de 
l’Assemblée nationale, a prononcé 
sous l’œQ approbateur de M. Fabius 
un vibrant appel à la coopération in- 
tercommunale et à la tolérance. Co- 
habitation, quand tu nous tiens... 

Parmi les projets de la nouvelle 
direction de la FMVJ figure celui 
qui consiste à mettre un terme à la 
• guéguerre » entre organisations 
spécialisées dans la coopération mu- 
nicipale internationale. Le Conseil 
des communes d'Europe (CCE) est 
l'international Union of Local Au- 
thorities (IULA) vont ainsi cesser 
d'être regardés comme des ennemis 
rue de Logelbach. 

BERNARD BRIGOULHX. 


(1) FMVJ. 2, rue de Loge lb ach, 
75017 Paris. Ta : 766-75-10. 


EUROPE 


Pologne 

Gorbatchev a promis de 


■ M. Mikhaïl Gorbatchev a consa- 
cré une demi-journée, - la matinée 
du samedi 27 avril - A la partie pu- 
rement sovjcto-polonaise de son sé- 


jour à Varsovie, après avoir présidé 
la veille au sommet des dirigeants 
socialistes et à la cérémonie de re- 
conduction du pacte de Varsovie. 
Une matinée, c'est peu, mais c’est 
assez pour montrer que les choses, 
du point de vue soviétique, si elles ne 
vont pas encore vraiment bien, vont 
mieux. Et M. Gorbatchev, en par- 
tant, a d’ailleurs promis de revenir, 
cette fois pour un séjour officiel, 
comme si cette courte visite consti- 
tuait un encourageaient à poursui- 
vre dans la bonne voie. 

Le communiqué publié à Moscou 
avant de l'être à Varsovie sur ses en- 
tretiens avec le général Jaruzelslti ne 
donne aucune indication sur le 
contenu réel des discussions. Mais il 
comporte un message politique assez 
clair : la partie soviétique a exprimé 
» sa solidarité invariable avec la 
lutte menée par le POUP [le PC po- 
lonais] pour surmonter complète- 
ment les conséquences de la crise, 
pour la stabilisation et la consolida- 
tion des positions du socialisme ». 

II s'agit donc d'un soutien apporté 
au parti, en tant qu'instniment 
d’une certaine politique (la consoli- 
dation du «socialisme...»), et la 
personne du général Jaruzelslti (qui, 
de son côté, a exprimé sa «grati- 
tude ») n'est pas mentionnée ; mais 
une telle formulation, légèrement 


ambiguë, est sans doute, en fait, plus 
satisfaisante pour l’actuelle équipe 
dirigeante polonaise qu'un soutien 
explicite ad hominem. Elle lui per- 
mettra de continuer A développer 
discrètement — comme elle le fait 
depuis plusieurs années, notamment 
auprès de ses interlocuteurs de 
l’Eglise - la thèse selon laquelle elle 
se trouve soumise à la pression per- 
manente et vigilante du Kremlin, et 
ne peut donc décidément pas se 
montrer plus conciliante. 

M. Geremek congédié 

De conciliation, il semble en tout 
cas moins question que jamais. Ven- 
dredi matin, alors que tout l’aréo- 
page du bloc soviétique se trouvait à 
Varsovie, s’est produit un événement 
« mineur », mais lourd de significa- 
tion. Le professeur Bronislaw Gere- 
mek, médiéviste de très grande re- 
nommée - et aussi l’un des plus 
connus parmi les anciens conseillers 
de M. Walesa, - recevait un avis lui 
signifiant qu’il était licencié - sans 
aucun motif - de l'Académie des 
sciences. Une décision, qui, si elle 
n'est pas rapportée, met pratique- 
ment un terme à toute sa carrière 
universitaire. Cene attitude est nou- 
velle, car, dans la « tradition » polo- 
naise de ces dernières années, 1 élite 
intellectuelle du pays allait souvent 
en prison (M. Geremek lui-même a 
été interné un an après le 13 décem- 


bre 1981, puis à nouveau 
trois mois au printemps 1983). mais 
ses activités professionnelles étaient 
en général épargnées. Au moment 
où la Diète est saisie d'un projet de 
loi propre à réduire A presque rien 
l'autonomie des universités, le sort 
fait à M. Geremek laisse craindre 
une évolution «A la tchécoslova- 
que» de la politique de normalisa- 
tion. 

Accessoirement, il s'agit aussi 
d’un avertissement adressé aux diri- 
geants occidentaux qui s'obstinent, 
lois de leurs visites à Varsovie, à 
prendre contact avec des représen- 
- tants de lar «société * : M: Geremek 
avait été l'une des cinq personnalités 
• indépendantes » avec lesquelles 
s’était brièvement entretenu, début 
' avril, le secrétaire au Forcign Of- 
fice, Sir Geoffroy Howe. 

Un message de M. Walesa 


quelques jours du 1" mai, 
ccb walesa a rendu public un 


A 

M. Lecb 

message où il évoque cette échéance 
toujours délicate : - C’est notre fête, 
écrit le président élu de Solidarité, 
et ni les Zomos [la police de choc] 
ni les barrages de rue ne nous empê- 
cheront de montrer aue nous 
sommes encore ensemble, et que 
nous nous rappelons avoir juré 
d’appliquer pleinement les accords 
d’août 1980. - U ne s’agit pas daîre- 
ment d'un appel à manifester, mais 
plutôt d’une déclaration de prin- 


revenir 

cipe : « Nous n’avons pas d'autre 
choix que la poursuite de la lutte 
pour la reconnaissance de Solida- 
rité. Cest le devoir de tous les Polo- 
nais et de tous les syndicalistes de 
poursuivre cette lutte. - Ce message 
adressé aux ouvriers des aciéries de 
Varsovie aurait dû en principe être 
ln au cours de la messe mensuelle 
« pour la patrie » célébrée dimanche 
soir devant vingt mille personnes. 
Mais il ne l'a pas été, vraisemblable- 
ment A l’initiative des autorités ec- 
clésiastiques, peu. soucieuses de se 
voir à nouveau reprocher par le pou- 
voir de laisser transformer les .lieux 
de culte en centres d'agitation. (La 
commission mixte gouvernement- 
Eglise s’est réunie le 24 avril pour la 
première fois depuis cinq mois, et 
l’on parle A nouveau d’une rencontre 
entre le général Jaruzelslti et Le pri- 
mat, Mgr Glemp.) 

De leur côté, les autorités gouver- 
nementales se sont préparées à abor- 
der les dates du 1® et du 3 mai (an- 
niversaire de la Constitution. 
- démocratique ») en mettant en 
place dans plusieurs grandes villes — 
notamment Cracovie une procédure 
d’urgence qui permet de 1 juger de 
manière expéditive toute personne 
coupable de délits aillant du « refus 
de dispersion » au port de badges et- 
d'insignes d’organisations « inter- 
dites ». 

JAN KRAUZE. 


Malte 

Les différends avec le Vatican 
sont en voie de règlement 


Cité du Vatican (AFP). - Malte 
et le Vatican sont parvenus samedi 
27 avril A un accord sur la question 
scolaire qui avait été A (origine 
d'une crise politique importante à 
l'automne dernier. Le projet du gou- 
vernement de M. Dom Mintoff 
d'instaurer la gratuité dans les 
écoles privées gérées par l’Eglise 
avait entraîné la fermeture de ces 
écoles pendant sept semaines et une 
importante vague de grèves et de 
protestations. 

a Au terme d’entretiens entre le 
vice-premier ministre, M. Guzi Cas- 
sar, et l’archevêque Achille Silves- 
trini, secrétaire du conscfi pour les 
affaires publiques de l’Eglise, les 
deux parties ont annoncé dans un 
communiqué conjoint que b gra- 
tuité de l’enseignement serait intro- 
duite « graduellement « dans les 
écoles secondaires de l’Eglise. 


Le 5aim-Siège et le gouverne- 
ment maltais se sont mis d’accord 
également sur les critères d’admis- 
sion des élèves. Cette formule va- 
gue, indique-t-on de source sûre à 
Rome, traduit une concession des 
autorités de La Valette qui souhai- 
taient être représentées au sein d’un 
comité décidant de l’admission des 
candidats dans les écoles catholi- 
ques. 

_ Une commission mixte doit étu- 
dier * les autres questions intéres- 
sant les relations Eglise-Etat ». au- 
trement dit le problème des biens de 
l’Eglise que le gouvernement avait 
tenté de cottT squer. 

Enfin. les deux parties estiment 
> opportun « qu’on nonce apostoli- 
que soit nommé rapidement à La 
Valette. Ces derniers temps, le Vati- 
can n’avait A La Valette qu’un 
chargé d’affaires. 
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Italie 

La presse en grève 
pendant trois jours 

De notre correspondant * : ~ v 


Rome. - Les Italiens sont privés 
d'informations depuis le dimanche 
28 avril pour trois jours. Les quoti- 
diens ne sortent pas, les téléscrip- 
teurs des agences de presse restent 
muets. La RAI — la radiotélévision 
d'Etat — n’assure qu'un service 
minimum pour les nouvelles A partir 
de lundi. Même les émissions spor- 
tives du dimanche et la retransmis- 
sion des très populaires matches de 
football ont été supprimées. Le mou- 
vement de grève lancé à l'appel de la 
FNS1 — syndicat unitaire des jour- 
nalistes — est d’une longueur et 
d’une ampleur sans précédent. 
D'autant que l'italie est en pleine 
campagne électorale. 

Les négociations pour le renouvel- 
lement dé la convention collective 
des journalistes ont commencé il y a 
près de deux mois. Un compromis a 
pu être trouvé sur les problèmes 
posés par l'introduction de l’infor- 
matique dans les rédactions et les 
garanties exigées par les journalistes 
face aux nouvelles technologies. Les 
discussions butent, en revanche, sur 
la question des substantielles aug- 
mentations de salaires (autour de 
500 000 lires - 2 500 francs - par 
mois, étalées sur trois ans), récla- 
mées par le FNSI. 

« Nous avons accepté l’austérité 
depuis J979 pour contribuer à la 
remise en selle des entreprises de 
presse. Mais désormais la tendance 
à la reprise est nette. Il est temps 
que les patrons investissent aussi 
dans le professionnalisme des jour- 
nalistes -, commentait M. Pozzo, un 
des responsables du syndicat. Il sou- 
ligne ^'aujourd'hui 'un journaliste 
gagne moins qu'il y a cinq ans. 

Les responsables de la FIEG 
(Fédération des. éditeurs de jour- 


naux) rétorquent qu’il ne peut être 
question pour des entreprises de 
presse A l’équilibre encore fragile — 
en 1984. l’ensemble des quotidiens 
perdaient 28 milliards de lires par 
an — d’accepter un tel accroisse- 
ment de la masse salariale. Us font 
valoir que le salaire moyen annuel 
brut a été. l’an dernier, de 41 mil- 
lions de lires (200 000 francs) et 
que 68 % des journalistes perçoivent 
une rétribution annuelle supérieure 
à 23 millions de lires 
(115000 francs). De plus, à en 
croire les représentants de la FIEG, 
au cours de ces dernières années, les 
salaires des journalistes auraient, 

malgré tout, augmenté on peu plus 
que l'inflation. 

f Intérim. ) 


ASIE 


Chine 


« Aide-nous, camarade Xiaoping ! » 

De notre correspondant 


■ Pékin. - Cala fait une se- 
maine que se poursuit la mani- 
festation pacifique devant tes bâ- 
timents de la municipalité de la 
capitale de centaines de « jeunes 
instruits » demandant l'autorisa- 
tion de rentrer A Pékin. U s'agît 
d'anciens diplômés du secon- 
daire, « volontaires * pendant la 
révolution culturelle pour aller 
travailler A te campagne 9 y a dbt- 
sept ans, venus en délégation de 
la province du Shaarnd. 

e Aide-nous, camarade Xüao- 
prrtg! ». prodamait jusqu'à di- 
manohe 28 avril leur banderole. 
Devant la mauvaise volonté dos 
autorités, As s'adressaient en 
damier recoure au numéro un du 
régime, celui qui mit lin à te révo- 
lution cufturelte. H finit dre que te 
situation de cas laissés- 
pour-compte est cfiffidta, sinon 
dramatique. Confinés en dépit de 
leurs études dans des positions 
subalternes, parfois dans des 
lieux isolés, ifs ont perdu leur Au-. . 
kou, ce certificat de résidence en 
-v3te sans-Jequel ite finiront leur 
v» dans un axé poussiéreux, loin 
de (sur femaie et de leurs amis. 

Après te chute de te « bande 
des quatre », te plupart des qua- 
tre cent milte « jaunes i n str ui ts » 
envoyés au Shaan» ont pu rega- 
gner leurs foyers. Selon les mani- 
festants, 8 en reste encore vingt 
mille. Les autorités de Pékin leur 
ont (fit que, A certaines condi- 
tions, iis pourraient rentrer chez 
eux : s'as sont célibataires, sé- 
parés, malades. Mais ceux qui 
ont eu le malheur de se marier 
sur place n'ont pas le droit de ré- 
cupérer leur hukou. 

La presse n'a pas soufflé mot. 
de cette manifestation. Mass las 
autorités pékinoises ont reconnu 
son existence : « Ce n’est pas un 
problème très grava ». nous a dit . 
un porte-parole de la municîpa- 
fité. eU s’agit seulement d’une 
contradiction au sein du peuple. 
Le comité du parti de PÀûn va 
prendre ce problème an çooaidâ- 
ration, et' H sera rdsôte de façon, 
appropriée. » Lundi après-midi,, te 
police empêchait tout oomact 
avaries manifestants. > 

Combien de temps ces mani- 
festants oseront-ils tenir tête aux 
autorités? Combien de temps 
ceflea-d totéreront-eifes une tefie 
audace ? Cette affaire survient 
alors qu'elles s'emploient à inci- 
ter tes jeunes diplômés à repartir 
pour te campagne .« aider A ta 
modernisation du pays a» .En#-, 
dïarrts, ingénieurs; jnteUectuete 
sont interviewés par te 


Casa accumutarion de petits 
faits donna des munitions A ceux 
qui s’opposant aux réformes et 
qui sentent, au fur et à mesure 
des re man ie m e nts politiques an- 
noncés, quê teurs jours sont 
comptés. Cest -pour faire com- 
prendre tant è nmériaur- qa'à 
l’extérieur que sa poétique rte va- 
riera pas que J'équipe en place 
autour de M. Deng Xiaoping 
lansee dreufar des braira sur l'or- 
ganigramme de te future cfirec- 1 
tion. . i-.‘ 


alors qu'ils .stapprétant à aller 
développer des zones défavori- 
sées. If eqt vrai que leur sort est 
cfifférent de celui des «jeunes 
instruits ». Rs conservent la plu- 
part du tamps'teur hukou. et' re- 
çoivent des postes cte responsa- 
bilité, mieux payés. - 

De tefles manifestations sont 
rares. Les précédant e s protest a - 
tions de «jeunes instruite » da- 
taient de 1979. On peut cepen- 
dant -noter -tes manifestations 
estudiantines de .1984 A Nankin 
et celle du début de ramée A Pé- 
kin. Cette demtère.qui avait pour 
but de protester contra la réduc- 
tion des bourses, avait été cou- 
ronnée de succès. 

Des dérapages de ce genre 
sont inévitables du m o ment que 
te gouvernement relâche tant 
soit peu son contrôle et qu'une 
partie, de .ta population com- 
mence A craindre un peu moins 
de critiquer l'administration, du 
moins dans (es limites tolérées. 
Le prestige des cadres et du parti 
n'est plus aussi élevé. Mais, delà 
à manifester une semaine durant 
dans la capitale. A y avait un pas 
impartant. 


LenjewBssmeot 
de féquipe dirigeante 

- B ha Vagit 7 sûrement pas 
«Tune BStedéfiretivô. Meisces in- 
formations veulent donnât 
1* image d'une équipe cohérents, 
soudée, qui prendra progressrv»- 
ment te flambeau des mains de la 
. direction, actuelle, avec son. 
consentement, et dans fa stabi- 
lité. Ainsi, après te remaniement : 
mini s tériel prévu pour-mai-juin - 
dans te cadra du «r^euresae- 
ment». la conférence nationale 
du PCC de s ep tembre devrait 
voir accéder plusieurs «jeunes» 
au bureau politique : tout 
d'abord M. Hu Qifi, membre du 
sec r éta ria t; .et dauphin quasi offi- 
ciel du secrét air e général, M. Hu 
Yaobang, Ensuite, M. U Pang. 
vice-premier ministre chargé de 
r économie, dont on a appris ré- 
■ comment quU'avaît'été te Ns 
adoptif de l'ancien premier rrunta- 
tre Zhou Entai, et qui a été édu- 
qué en URSS. 

Las deux membres suppléants 
du secrétariat. M. Qiao Shi, chef 
du dé pa rtement A l 'o rg a n isa tion, 
et M”* Hao Jiansdu, ancien vwe- 
nnûsxre du textile, M. Wang..; 
Zhaoguo, directeur de l'office gé- . 
néral du parti et ancien chef des 
jeunesses communistes, et 
M. Tian Jiyitn, vice-premier mi- 
nistre et économiste, devraient 
accéder- aussi, au Fqfitburo,. de 
mérite. -quel factuel, n rintetae -des,., 
affaires: étrangères. M. Wu Xu&- - 
«pânrs'ibcètfercomme beaucoup — 

le pensent, son poste .à .son ad- ’ 
joinvM. Gian Gichen. * '- • 

. Toujours selon 1 tes , même# . . 
sources, en 1 987, MM. Hu Yao- . 
bang et Zhao Syang, te premier , 
ministre, céderaient leur poste à y; 
des membres' , du « deuxième - ' 

écheion Vpoix prendra des fono> : 
tioos honorifiques. . M. Hu Yao- 
bang ; deviendrait chef de f Bat, 
.poste, occupé par. M. L1 Xiamrian 
(quatre-vingts . ans),- et; aérait 
remptooé par M. HuQSL M. Zhao 
Ztyeng deviendrait présidant de 
■l'Assemblée inationate populaire 
à là -plaça, .de M. Peng. Zhen 
(quatre-vingt-trois ans) .et serait . 
remplacé -par M. LLPang, 

M 1 . Deng Xteptng (quatre-vingt un 
ans) abandonnerait te présidence, 
de ta commission militaire du 
parti - en fait te direction de 
l'armée populaire de libération 
(APL) -r non pas à M. Hu.Vbok ■ 
bang, comme m l'avait laissé 
entendre récemment, mais au 
. général, LL D«toqng..,Ca 0 defpter* 
chef dè fa'régw miStajre de Sfw- ' 
nyang (Mandchourie), et Agé de 
soixante-neuf âne, avait pourtant 
joué lai rôle important durant te 
révolution cultureffe, ce qui ne l’a 
pas empêché de conserver sas 
fonctions après ta chute de la 
c bande des quatre ». 


U -resta encore à voir si ces 
plans ré si s te ront à l'épreuve du ; 
temps. Mais te seul fait qu'ils 
soient -échafaudés et que des* 
fuites aient fieu dans un systèmes 
qui cultiva autant la secret témoi- 
gne de l'importance que M. Deng 
Xiaoping accorde à me transition 
sans heurts et préparée de Ion-- 
guedata. 

PATRICE DE.BEÈR. ' 
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AFRIQUE 


Maroc 

EN VISITE OFFICIELLE 


M. Laurent Fabius a confirmé plusieurs contrats d'équipement 
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Marrakech. — M. L auren t Fabnu 
est arrivé, samedi 27 avril, & Rabat 
pour - âne visite officielle qbi 
s’achève ce hzndL Accueilli à sa des- 
cente d’avion par le premier minis- 
tre marocain, M. Mohammed Ka- 
rim Uunrasi, M. -Fabius a déclaré : 
« Cest la première fois que Je. me 
rends offiêiellemmî dans un pays 
du Maghreb, et Je tenais à as que ce 
soit au Maroc.” . 

-Dimanche, tôt dans la mâtinée, 
ML Fabins est aüë se recueillir au 
mausolée Mohammed V avant de 
recevoir la communauté française à 
la résidence ‘ de l'ambassadeur de 
France. Le chef du nwvenwmem a 
eu ensuite use séné d’entretiens 
avec ks. membres du gouv ernement 


De notre envoyé spécial 


marocain, puis es tête A tête avec 
M. LamrânL D a également reçu 
M. Abderrahim Botmbîd, secrétaire 
général de l’Union socialiste des 
forces populaire* (USFP). 

Après un déjeuner A l’ambassade 
de France, M. Fabius s’est rendu i 
CmatMancw, où 3 a visité la trente et 
umème Foire internationale et no- 
tamment Je pavillon français, avant 
de prendre ravira pour Marrakech, 
oü u devait être reçu, oe lundi, par le 
roi Hassan EL 

An cours des entretiens, les res- 
ponsables marocains ont exposé 
Iran inquiétudes & propos de l’élar- 


E meutes d'extrémistes religieux 
dans le Nord-Est 

. Plus de cent morts 

La 8 «. - A» moins cent poGce à assurer la sécurité, a pr 


personnes ont été tuées depuis le 
vendredi matin 26 avril à Gombé 
(Etat de Bauchi, nord-est du Nige- 
ria) dans des affrontements entre les 
forces de l’ordre et des fanatiques 
religieux de la secte de Maitatsine 
(extrémistes musulmans), a an- 
noncé samedi soir la télévision gou- 
vernementale nigériane. 

Selon la télévision, plusieurs per- 
sonnes auraient été tuées dune la 
nuit de vendredi & samedi, ce qui 
contredit le communiqué de la po- 
lice fédérale indiquant, vendredi 
après-midi, que les .combats avaient 


Le précédent bilan des affronte- 
ments, publié' samedi par l'agence 
nigériane Nan, faisait état de vingt- 
deux morts. . . 

Le film de renvoyé spécial de la 
télévision nigériane i Gombé, dif- 
fusé samedi soir à Lagos, montre des 
policiers en armes patrouillant dan* 
des camionnettes p riv é es et des ca- 
davres abandonnés dans les rues. 

Des milices urbaines se sont 
constituées dans la ville et aident la 


police a assurer la sécurité, a précisé 
la télévision nigériane. 

Far ailleurs, les postes des fron- 
tières terrestres du Nigéria ont été 
réouverte samedi, £ sens unique, 
pour permettre la sortie des immi- 
grants illégaux, qui rat jusqu’au 
*10 mai pour quitter le pays, a dé- 
claré le directeur du département ni- 
gérian de l’immigration, M. Mu- 
hammadu Damlak. 

M. Damlak a indiqué que les 
frontières seraient immédiatement 
refermées dès l’expiration de l’ulti- 
matum, et ajouté que le Nigéria 
mettrait à la disposition des • sans- 
papiers.» nécessiteux un service de 
cars vers la frontière. D a également 
annoncé que les étrangers affectés 
par l’ordre d’expulsion pourraient 
acheter leur billet d'avion en mon- 
naie nigériane, ce qui était jusqu’à 
présent réservé aux Nigérians et aux 
seuls étrangers disposant d’un 
permis de résidence. 

De graves problèmes menacent 
les expulsés. En effet, les étrangers 
quittant le Nigéria ne seront pas au- 
torisés £ y revenir, même si fe pays 
voisin leur refuse l’entrée. 


gisscinent de la CEE £ l’Espagne et 
au Portugal, le 1" janvier 1986. 
M. Fabius a réaffirmé qu’il s’em- 
ploierait à. ce que la CEE respecte 
ses engagements et a recommandé 
aux autorités marocaines de plaider 
leur point de vue auprès de chacun 
des pays de la Communauté. 

Plus concrètement, sur un plan 
économique, ces entretiens ont 
permis de confirma', dans le secteur 
des télécommunications, un contrat 
d’environ 200 millions de francs 
pour la société française CIT- 
Alcatel, qui doit fournir au Maroc 
un réseau de 60 000 lignes télépho- 
niques. Dans cc même secteur, le 
Maroc, qui vient de définir un plan 
ambitieux d’équipement, a sollicité 
le gouvernement français. Les deux 
parties sont t ombé es d'accord, et le 
ministre des PTT, M. Mcxandeau, 
devrait être amené à signer prochai- 
nement un mémorandum à ce sujet. 

D'autre paît, M. Fabius a obtenu 
confirmation de la commande pour 
450 inillions de francs de deux na- 
vires, dont la construction va être 
confiée aux chantiers de Dunkerque 
delaNordmed. 

La Ivrason de céréales 

En ce qui concerne le secteur 
agro-alimentaire, les Etats-Unis 
iront pas respecté leurs engage- 
ments, au début de l’année, en rai- 
son de retards de paiement maro- 
cains et d’une décision de justice 
américaine étendant aux crédits 
pour les denrées alimentaires la loi 
exigeant que 50 % des dons de cé- 
réales soient acheminées par des 
frets américains. Le Maroc a donc 
été amené £ se tourner vers la 
France, qui livré, dès le mois de fé- 
vrier, 250000 tonnes de céréales. Le 
ministre marocain des affaires 
étrangères, M. Filai i, ayant de- 
mandé au ministre français des fi- 
nances, M. Pierre Bérégovoy, £ la 
mi-avril, lors de sou séjour à Paris 
pour la réunira de la commission 
franco-américaine, 1 300000 tonne* 
de céréales d’ici la fin de l’année, le 
gouvernement français a décidé de 
livrer 250000 autres tonnes au mois 
de maL 11 s’est engagé également £ 


fournir 500000 tonnes pour le pre- 
mier semestre de la campagne 
2985-1986. M. Fabius a informé le 
gouvernement marocain de ses ef- 
forts pour obtenir de Bruxelles une 
autorisation de restitution qui per- 
mettrait à la France de fournir à Ra- 
bat le contingent de céréales sou- 
haité. 

Le premier ministre s'est égale- 
ment vu confirmer par M. Lamranl 
toute une série de dispositions 
concernant les avoirs bloqués des 
Français du Maroc. Ces mesures, 
qui intéressent aussi bien les rapa- 
triés que les Français résidant au 
Maroc, portent notamment sur le 
déblocage des comptes capital dont 
le solde est égal ou inférieur £ 
30000 dirhams au I" janvier 1985. 

M. Fabius a également réaffirmé 
& M. Lamranl « la volonté du gou- 
vernement français d’assurer la sé- 
curité et la dignité ■ des 450000 tra- 
vailleurs marocains en France. A oe 
propos, O a été convenu entre les 
deux premiers ministres que le se- 
crétaire d'Etat français aux immi- 
grés, M"» Georgina Dufoix, vien- 
drait très prochainement £ Rabat 
pour y discuter de l'insertion sociale 
et professionnelle des Marocains en 
France et de leur réinsertion an 
Maroc. 

FRÉDÉRIC FRITSCHER 


• La réunion africaine de Ouaga- 
dougou. — Les présidents du Bénin, 
du Ghana, do Burkina et le numéro 
deux libyen, le commandant Abdes- 
salam Jailoud, ont proclamé, samedi 
27 avril au terme de leur rencontre, 
leur volonté de • renforcer leur coo- 
pération économique ». Les quatre 
dirigeants entendent ■ asseoir les 
bases d’une coopération globale et 
renforcer la compréhension entre 
leurs peuples ». Le communiqué, 
publié peu avant le départ, avec plu- 
sieurs heures d'avance sur l’horaire 

E révu, des présidents Mathieu Kéré- 
ou du Bénin et Jeny Rawlinos du 
Ghana, et du co mmandan t Jailoud, 
relève l’importance des • problèmes 
liés à la crise économique et à la sé- 
cheresse qui sévit au Burkina ». Il 
ne précise cependant pas si des déri- 
sions concrètes ont été prises pour y 
faire face. — {AFP. ) 


République sud-africaine 

.Seize mille mineurs sont licenciés 
pour « grève illégale » 

De notre correspondant 


Johannesburg. — Seize mille qua- 
tre cents mineurs rat été licenciés 
au cours du week-end des 27 et 
28 avril pour avoir participé à une 
grève illégale. Quatorze mille quatre 
cents d'entre eux étaient employés 

par l’ Angl o- American Corporation 
sur le site de VaH-Reefs, la plus 
grande mine d'or du monde, située à 
250 kilomètres au sud-ouest de 
Johannesburg. Deux mille autres 
travaillaient dans celle, toute pro- 
che, de Hartebecsfontein exploitée 
par la société Anglo VaaL Dans le 
premier cas, dix-huit mille des quel- 
que quarante-trois mille mineurs 
noirs avaient cessé le travail pour 
protester contre la mise £ pied de 
quatre-vingt-douze de leurs cama- 
rades qui, selon te direction, avaient 
refusé d'exécuter des Instructions. 
• Malgré des efforts acharnés, au 
cours des dernières semaines, pour 
assurer un travail normal, a déclaré 
l' Anglo- American, les provocations 
et Intimidations pratiquées par des 
éléments irresponsables cherchant à 
créer un climat de disordre et d'agi- 
tation ont continué. Les grévistes 
n’ont pas respecté les procédures 
pour faire valoir leurs revendica- 
tions et leur action est totalement il- 
légale. La direction n’avait donc pas 
d’autre choix que celui de décider 
une action appropriée. » 

A Hartebeesfontein, dix-huit’ 
mille mineurs selon la NUM (Na- 
tional Union of Mineworker’s) , deux 
mille cinq cents selon l'Anglo VaaL 
ont refusé de descendre dans la mine 
pour protester contre le licencie- 
ment, jeudi, de quatre délégués syn- 
dicaux. Le même jour, la police est 
intervenue pour disperser, au moyen 
de gaz lacrymogènes, de balles en 
caoutchouc et de petits plombs, un 
rassemblement de cinq cents travail- 
leurs. Un mineur est mort après 
s'être empalé sur une barrière en 
tentant de fuir. 

Les seize mille quatre cents mi- 
neurs licenciés devront quitter leur 


bébergemenL dans les jours à venir. ' 
L'Anglo- American a déclaré qu’ils 
pouvaient demander £ être réem- 


bauchés et a démenti que cette pro- 
cédure fût destinée à écarter les 
« meneurs ». M. Théo Pretorius, di- 
recteur général des mines pour le 


Transvaal, a estimé qu’il y avait ce- 
pendant huit mille membres de la 
NUM parmi les licenciés. Il a pré- 
cisé que ks négociations entamées le 
19 mars avec les syndicats se pour- 
suivaient mais qu'aucun terrain 
d’entente n’avait pu être trouvé sur 
U question des augmentations de sa- 
laire, indiquant que ce point relevait 
de pourparlers avec la Chambre des 
mines. 

La NUM est le plus important 
des syndicats de mineurs noirs et re- 
vendique cem dix mille adhérents. 
Elle réclame une augmentation gé- 
nérale de 10 % des salaires, qui n’a 
été accordée qu’à 1,3 % du person- 
nel, dont quatre cents mineurs noirs. 
Depuis le refus de la direction, le 
4 avril, des grèves partielles ont af- 
fecté la production. M. Pretorius es- 
time que leur coût se monte actuel- 
lement à 1 tonne d’or, la production 
annuelle étant de 82 tonnes en 1984. 
Pour M. Pretorius, les mineurs se 
sont - licenciés eux-mêmes » en 
stoppant le travafl. La NUM, de son 
côté, fait état de la réticence de la 
direction & négocier et accuse celle- 
ci de mettre des conditions aux 
pourparlers. Selon le syndicat, l'ag- 
gravation du conflit est née de l'obli- 
gation imposer par l'encadrement 
d'effectuer des tâches, notamment 
le dynamitage dans les galeries, pour 
lesquelles Ira mineurs ne sont pas 
préparés. 

M. BOLE-RtCHARD. 


■ Quatre morts dans les cités 
noires. - Au moment où des di- 
zaines de milliers de personnes se 
rassemblaient, samedi 27 avril, £ 
port-Elizabeth et £ Vitenhage pour 
enterrer vingt-cinq personnes tuées 
lors de récents troubles dans l’est de 
la province du Cap, quatre nouvelles 
victimes ont été recensées dan* les 
cités noires de la région. La police a 
en effet découvert vendredi deux ca- 
davres mutilés, un & Kwazekcle, 
l'autre £ Redhouse, deux cités noires 
proches de Port-Elizabeth. Deux au- 
tres personnes rat été mortellement 


blessées par la police qui a ouvert le 
feu contre un groupe oe jeunes atta- 
quant des véhicules à coups de 
pierres. — (AFP.) 


HŒgapii 





Le groupe français SMT lance aujourd’hui le nouveau 
nücro-ordmateur Goupil G4 totalement compatible et surpuissant, orienté 
réseaux de communication et besoins des grandes entreprises. 


e constructeur français SMT- 
|j|H Goupil fait parier de lui depuis 

[|H plusieurs années. Dans un environ- 

ifS «eurent international très compati 

tif et porteur, il n'a cessé d’aroé- 
Hg liorer ses résultats en termes de 
llll chiffre d’affaires et de rentabilité. B 

| yp|| - semblerait que 1 e lancement de sa 

nouvelle gamme de machines, en 
^^■1 visant délibérément les entrepri- 
ses, Je positionne plus précisément encore au 
tout premier rang de la compétitivité indus- 
trielle. Avec les produits Goupil 04, complé- 
mentaires de la gamme G3 FC, Monsieur 
Rinando, Directeur Général de la SMT, vise en 
effét trois axes principaux: 

1 - Compatibilité totale, mais avec «tespmfbr- 
mances supérieures aux standards du marché. 

2 - Orientation système et communications. 

3 - Ouverture vers les logiciels à fenêtres utili- 
sant des périphériques type souris (standard 
MS-WIN de^ Microsoft par exemple). 

eoBHntibSté 
ri perfornaKes. 

Tous les niveaux de compatibilité hardware et 
software sont atteints par la nouvelle machine 
et noua avons testé longuement Lotus J, 2, 3, 
Wordstar, Mnltiplan, Integrated Seven, dBase 
BLSymphony et autres besirseDers du marché 
mondial des- logldels. Tout fonctionne immé- 
diatement, et de 2 h 6 fois phis rapidement que 
sur les standards! 

Par ailleurs, le Goupil G4 proposé un affichage 
texteat graphique couleur en standard, la pos- 
sibilité d'atteindre 512 Ken mémoire centrale 
sans carte supplémentaire, de remarquables 
capacités (fexienskui, un davier extra-plat 
compatible etun design compact d'une esthéti- 
qoe à vous couper fe souffle. 



Deux types de mémoires de masse pour P ins- 
tant: disquettes 5 1/4 pouces on disque dur 
Winchester 10 MgO. 

En un mot, un produit professionnel, parfaite- 
ment achevé, un produit fabuleux qui fait vrai- 
ment rêver. 

Stratégie deganne 
et coflBHDÏcatioB 
d’entreprise: 
le prafassioniialisnie. 

A la demande des grands utilisateurs et en 
concertation avec eux, Goupil G4 a été conçu 
dans le cadre (Tune approche globale des 
besoins en mkro-mformatique des entreprises 
d'aujourd'hui et s'intégre dans une dynamique 
orientée vers les systèmes complets. 

“Notre stratégie, indique Jean-François 
Vaysset, Directeur du Développement à la SMT 
est dictée par le soud de répondre le plus pré- 
dsément possible, et de la manière la plus 
souple, aux exigences desgrands et moyens uti- 
Bsateurs, qu’il s'agisse de connexion aux 
grands systèmes ou d’installation de réseaux 
locaux.* 

Sur ce dernier plan, ta SUT a d'ailleurs été 
le second constructeur mondial £ propos» 

P Installation de son réseau local standard 
(MXJHLnet (OmninetrCorvus pour le matériel, 
et MSnet-Microsoft pour le logiciel) £ compter 
de Mars 1985, et efle semble réserver d'autres 
bonnes surprises £ ses clients pour oette année. 
En tout état de cause, la communication d’en- 
treprise reste l’un des axes privilégiés du 
groupe qui propose différentes solutions dans 
les domaines des micro-serv eurs vidéotex etdu 
télétex, et offre toutes les principales prooé-j 


dures standard de connexion: VTP 7700, 
Questar, BSC 2780 et 3270, SNA 3280 et 5251, 
DSAetX25w 

La convivialité: 
logicieis à “fenêtres” 
et souris. 

L’interfEUK entre rhomme et la machine consti- 
tue le troisième axe privilégié des efforts mar- 
keting de la SMT. Pour faciliter d’une part rap- 
proche des grands produits bureautiques, mais 
aussi, noos précise François Baisa, Directeur 
des Ventes France du groupe, “pour préparer 
les futurs marchés de la formation sur lesquels 
f entreprise Investit de manière continue 
depuis plus de trois ans.” 


Cest dans cette perspective que te construc- 
teur propose en standard, sur chaque Goupil 
G4, le logiciel & fenêtres MS- WIN (Microsoft) 
qui fonctionne avec la désormais traditionnelle - 
souris (id noire eL rouge, aux couleurs Goupil) 
et introduit au monde des logiciels £ “tcônes*. 
Cette orientation est d’ailleurs complétée par 
un effort tout particulier dans le domaine 
des logiciels éducatifs, avec notamment 1 e sys- 
tème d’ Enseignement Assisté par Ordinateur 
Diane, réalisé en collaboration avec^^^ 
F Agence de [Informatique. 


Une super-machine, des produits logiciels 
enthousiasmants tournés vers l’avenir, vers 
l’entreprise et vers la jeunesse. 

Une stratégie daire et efficace. 

Bon Ventila SMT 
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LA VISITE DE M. DUMAS EN ARABIE SAOUDITE 


Eyad s'inquiète de la fourniture éventuelle 

« 
a 


Ryad (AFP. AP). — Le ministre 
français des relations extérieures, 
M. Roland Dumas, a regagné Paris 
dimanche à l'issue d'une visite de 
vingt-quatre heures à Ryad 
— sa première en Arabie Saoudite, - 
au cours de laquelle il a procédé à 
un large échange de vues avec les 
responsables du royaume. 

Le ministre français avait eu 
samedi soir et dimanche matin deux 
séances d'entretiens avec son homo- 
logue, le prince Saoud Al FayçaL 

U a également rencontré, au cours 
d'un dîner offert en son honneur, les 
ministres saoudiens du pétrole, 
Cheikh Ahmed Zaki Yamani, et de 
l'industrie, M. Abdel Aziz Al ZamD. 
et a examiné la coopération militaire 
au cours d'un entretien d'une heure 
avec le ministre saoudien de la 
défense, le prince Sultan Ben Abdel 
Aziz. 

Enfin, le ministre français a remis 
au roi Fahd Ben Abdel Aziz, qui l'a 
acceptée, une invitation du prési- 
dent Mitterrand à se rndre en 


France, à une date qui sera annon- 
cée ultérieurement 

Dans une déclaration à la presse à 
son départ, M. Dumas a indiqué 
qu'outre les relations bilatérales, il 
avait abordé pins particuliérement 
avec ses interlocuteurs la situation 
au Liban, la guerre irako-inmienne 
et le problème palestinien, dans un 
* climat de grande et profonde ami- 
tié et de grande franchise ». « Nous 
n'avons aucun contentieux », a-t-il 
ajouté. 

Evoquant les relations bilatérales, 
3 a déclaré que ta France « est très 
présente (en Arabie Saoudite) dans 
tous les domaines et entend déve- 
lopper cette présence et son action 
en accord avec les autorités saou- 
diennes ». 

De son côté, le prince Saoud 
Al Fayçal a insisté sur la concor- 
dance de points de vue entre Paris et 


ÂuZànfth 

SIX MUE PERSONNES 
ONT CÉLÉBRÉ 
LE TRENTE-SEPTIÈME 
ADVERSAIRE D'ISRAËL 

La salle du Zénith, au parc de 
La Viilette, à Paris, était pleine, le 
dimanche 28 avril, pour célébrer le 
trente-septième anniversaire de 
l’Etat d'Israël. Devant six mille per- 
sonnes enthousiastes, le grand rab- 
bin de France. M. René-Samuel 
Sirat, a exalté le » dévouement à la 
cause de l'homme ». dont Israël a 
donné l’exemple avec le sauvetage 
des juifs d'Ethiopie menacés par la 
famine. 

M. Théo Klein, président du 
Conseil représentatif des institutions 
juives de France (CRI F), a évoqué 
les pionniers d’Israël et leurs succes- 
seurs. • Nous, nous partageons 
leurs rêves, a-t-il dit. Eux. ils font la 
réalité. » A propos du quarantième 
anniversaire de la libération des 
camps nazis, M. Klein a lancé un 
appel aux juifs français pour que 
chacun d’eux considère comme un 
devoir d'aller voir le film de Claude 
Lanzmaxw, Shoah ( le Monde daté 
28-29 avril). 

L’ambassadeur d’Israël en 
France, M. Ovadia Soffer, a donné 
lecture d'un message du chef de son 
gouvernement, M. Shimon Pérès, 
adressé aux communautés juives du 
monde entier. M. Soffer a évoqué, 
ensuite, la lignée de ceux qui ont 
voulu ou veulent «exterminer* le 
peuple juif, de Torquemada, le 
grand inquisiteur espagnol, à 
• Hitler, Arafat et Khomeiny ». Il a 
invité les jrufs à se montrer soli- 
daires d’Israël pour « la conquête de 
la paix » avec les peuples arabes, 
contre ceux qui attisent, parmi ceux- 
ci, le fanatisme. 


que 

« apprécie l'attitude de la France » 
à regard du problème palestinien. 
Le prince Fayçal a indiqué, d'autre 
part, au journal saoudien Al Ryad 
que le roi Fahd avait évoqué avec 
M. Dumas l’éventuelle vente à 
Israël de deux centrales nucléaires. 
Le ministre français a également 
discuté de cette affaire avec le 
prince Sultan, le ministre de la 
défense. 

Dans une déclaration à la presse à 
l'arrivée de M. Dumas à Ryad, le 
prince Saoud AI Fayçal avait 
exprimé la « profonde inquiétude » 
de l'Arabie Saoudite devant le ren- 
forcement des capacités nucléaires 
d'Israël, en réponse à une question 
sur h fourniture éventuelle a Israël 
par la France de centrales 
nucléaires. Il avait indiqué que ce 
sujet serait évoqué lors de la visite 
de M. Dumas, précisant que l'Ara- 
bie Saoudite avait interrogé les res- 
ponsables français à ce sujet et que 
ceux-ci avaient démenti qu'une tran- 
saction ait jusqu'à présent été 
conclue. 

Interrogé à 'son arrivée sur cette 
question, M. Dumas s’était borné à 
déclarer : • Si ce sujet vient dans la 
conversation, nous en parlerons 
comme nous parlerons de tous les 
problèmes. • • Nos rapports sont 
empreints d’une très grande fran- 
chise et d’une grande amitié, et il 
n’y a pas de sujet tabou ». avait-il 
souligné. 


Au 
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18. rm de rAreade, 78008 PAR» 
TAL : 288-42-63 

ARABE LITTÉRAIRE MODERNE 
Saut km** KO tara Am Ummat 

- du 1 "«j 26 jufltat 1985; 

- du 2 au 27 septembre 1985 ; 
Stags intensif 300 heures agréé par 

l'État 10 semaines A compter des 
6 mai. 3 juin 1985. 

ANGLAIS : Stags intensif agréé par 
rÉtat (très borne base requise), 
8 semaines à compter dos 
15 mai. 3 juin 1985. 


L'EXODE DES CHRETIENS PU LIHAIM uu auu 

Jérusalem n'interviendra pas 


l ^ 


Jérusalem. - L'armée israélienne 
ne retournera pas dans les régions 
du sud du Liban qu’elle rient d'éva- 
cuer et n'a pas l’intention de prêter 
main forte aux forces du général An- 
toine i-ahari, dont dépend désormais 
la sécurité des populations chré- 
tiennes rivant ou réfugiées à Jea- 
zine. Telle est la ligne de conduite 
de l'Etat hébreu, rappelée avec net- 
teté dimanche 28 avril par plusieurs 
dirigeants israéliens dont MM. Yitz- 
hak Navra, premier ministre adjoint 


De notre correspondant 


sort, à se replier dans l’enclave de 
Maijayoun. 

La semaine dernière, le général 
i -ahuri disposait d’une unité de deux 
cents hommes à Jezzine que les Is- 
raéliens avaient, jusqu'à leu r dép art, 
continué d’équiper et d’entraîner 
dans un camp situé près d’Al- 
yhifltn. Mais Israël ne tient plus ce 
contingent comme partie prenante 
de PALS et ne maintient donc au- 



(travailliste), et Moshé Arcns, mi- 
nistre sans portefeuille (Likoud). 

Cette position, souligne-t-on dans 
les milieux militaires, ne souffrirait 
qu'une seule entorse, dans l’hypo- 
thèse, assez improbable, où la situa- 
tion à Jezzine se dégraderait au 
point de mettre directement en dan- 
ger la sécurité delà Galilée. - 

Le général Lahad, qui commande 
l’Année du Liban du Sud savait de- 
puis quelque temps à quoi s’eu tenir 
sur l'attitude de ses alliés israéliens. 
U leur avait demandé, il y a trois se- 
maines, l’autorisation de maintenir 
un contingent à Jezzine après leur 
départ Jérusalem avait donné sou 
« feu vert » tout en soulignant qu’il 
serait impossible d’aider militaire- 
ment PALS à préserver un « couloir 
chrétien» assurant une continuité 
géographique entre Jezzine ■— située 
en dehors de la ■ zone de sécurité » 1 
- et son arrière-pays. Israël avait 
une nouvelle fois invité les familles 
liées à PALS, inquiètes pour leur 
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Toutefois, on ne cache pas dans 
les milieux militaires que la situa- 
tion pose un dilemme à l’armée is- 
raélienne. On s’attendait ici à une 
défaits chrétienne dans le Sm Ljnai s 
pas Etisri rapidement, et P on affirme 
mal comprendre pourquoi le com- 
mandant des Forces libanaises, 
M. Samir Geagea, a retiré soudaine- 
ment ses hommes du. Sud, précipi- 
tant les événements juste avant le re- 
pli de l’armée braéfiênnc 

Dans l'immédiat, la seule assis- 
tance que Jérusalem entend fournir 
aux chrétiens du Snd dans la zone 
encore sons son contrôle sera d’ordre 


humanitaire. L'imité de liaison is- 
raélienne auprès du quartier général 
de l’ALS participe à La distribution 
des secours aux quelque L 200 réfu- 
giés arrivés pendant le week-end à 
Maijayoun et à Klea. 

Environ deux cent cinquante fer 
mill es originaires de la région de 
Salda ont été accueillies dam les 
Écoles et les églises, ad cilcs ont reçu 


couvertures, vivre* et médicame n ts. 
On a renforcé les équipes médicales 

et transféré plusieurs blessés graves 

à l'hôpital de Safod, en EôaéL. Des 
collectes de fonds et de vivres ont 
été 4^ ç nrt ai n* rivages 

arabes chrétiens de Galilée. 

Dana feségiaa de Tyr. Famée is- 
raélienne s’attend à use. transition 
«en d o uceur» après so et repli qui 
semble îmmînen*. On souligne ici 
que rbfsnogénâxé ethnique de cette 
zone; presque excfamvemnt peuplée 
de chiites, devrait per mettr e d’éviter 
des troubles confessionnels. L'an- 
nonce lundi qu’un accord est inter- 
venu entre la F1NUL et le mouve- 
ment Amal laisse plutôt bien 
augurer de là suite? Le-pono-paiole 
de d'armée a démenti dimanche les 
informations selon lesquelles ks opé- 
rations de retrait de Tyr avaient dé- 
buté tout en prédsant que celles-ci 
pourraient commencer *à tout , mo- 
ntent ». • •• 

- • ■ J.-P. LANGELUBL 


L'assaut des milices druzes 


cun conseiller auprès de hiL S cette 
force, estime-t-on ici, veut se lancer 
dans la bataille, elle le fera « à ses 
risques et périls ». 

Une attention embarrassée 

Le fait que Tannée israélienne ait 
exclu de revenir sur ses pas pour 
épauler les chrétiens de Jezzine 
n empêche pas Jérusalem de suivre 
avec une attention embarrassée 
révolution des combats dans les ré- 
gions récemment évacuées. Les 
commentaires des médias et des mi- 
lieux politiques tournent autour du 
ldt-motiv : « On vous l'avait bien 
dit. » « Nous avions prévenu l'ONU, 
les Etats-Unis et les Libanais, souli- 
gne un haut fonctionnaire, que. sans 
un minimum d'accord avec le gou- 
vernement de Beyrouth, des affron- 
tements inter communautaires 
étaient inévitables. » L’impuissance 
de l'armée libanaise, calfeutrée dans 
ses casernes, n'a bien entendu sur- 
pris personne en IsraëL 


(Suite de la première page.). 

En fait, la prise de rTklim- 
al-Khnmmb ne lèse vraiment -i 
chrétiens. Pour tes sunnites del 


levée. Israël trouve son compte .au 
fait que Pexode des chrétiens du 
Sod ne peut plus se faire qu’en di- 
rection de là bande frontalière, la 
jooctkm avec Beyrouth-Est étant dé- 
sormais coupée. 

UnestabisatHmprovisoffe 

Un dernier bateau est arrivé sa- 
medi de Jiyeh à Joumeh, cha rade 

hauts de 

Salda, c’est par milli ers que les chré- 
tiens ont fui durant le week-end, vers 
Jezzine et, déjà, vers Marjayoun, 
l’autre grande localité chrétienne du 
Sud, plus sûre parce que située dans 
la bande frontalière, alors que Jez- 
zine, beaucoup plus éloignée de la 
frontière, est menacée de tontes 
parts. Séton les informations israé- 
Rennes, deux nulle réfugiés sont ar- 
rivés dimanche à Marjayoun- 

. Parallèlement à leur élimination 
de lIBisH^Khanoob. les chrétiens 
ont continué de perdre pied -au^ " 
dessus de Salda. Les milice» rnusifl- 
manes soutenues par les Palestiniens 
— unr controverse étanbengagée Sur 
ce point — ont investi sept villages 
de plus, élargissant le périmètre de 
territoire sous leur contrôle à Test et 
au nord-est de SaXdaoà «Des avaient 
déjà pris d’assaut sept autres loca- 
lités de la bordure immédiate de la 
viUc sunnite. Elles sont à présent 
aux pmtes.de Kferfakms ou le ri- 
chissime Libanais d’Arabie saon^ 


dite, M- Rafic Hariri; origin air e de 
Së&te a-construit un grand com- 
plexe hospitalier et Ta mis à la dis* 
ï ses coBcitqyens..Il sem- 
ble se confirmer que. les lignes 
doivent se stabiliser, cfaunain» provi- 
soirement,^ jusqu’au retrait final is- 
raélien, début juin, qui devrait per- 
mettre d’y voir plus clair. 

Les chrétiens piuriaiete revenir 
aux positions antérieures à Tinvaston 
israélienne, . c’est-à-dire ;.eq fait à 
radies issues de la première phase de 
la guerre du Liban en 1975-1976, 
qui ÏÏmÜàieni lew présence au nul-, 
fier de kilomètres carrés die territoire 
allant de Beyrouth-Est au nord de_ 
Jaumeh (pins Zgborta, sous tutcOe 
s y rienne, au nord et la bande fronta- 
le sois tutelle israélienne au sud) . 

La prise de nklim-aJ-Kharroub 
par les druzes relance les spécula- 
tions snr la - cantomsstion » du Li- 
ban. Elle compiète en effet le terri- 
toire (pont éviter le terme 
«canton ») druze alora oïl Salda 
et dflng peu environs se oessine un 
territoire sous contrôle sunnite et 
qu’Amal installe plus au. sud un pou- 
voir quasi exclusivement chiite au 
fur et à mesure de l'évacuation isr 

Tiflimnw t ■ '-ÿ_ 

A Beyrouth, la ligne de démarca- 
tion - ressuscite» chaque jour un 
peu plus. Ainsi, lundi matin, une 
seule voie de passage^ celle de la Ga- 
lerie Semaan, fractionnait; alors que 
normalement quatre sur sfcsoat ou- 
vertes, deux>- fc Ring et Sodeco - 
ayant man if es temen t, été passées par 
profits et pertes jusqu’à nouvel or- 
dre, Indice évident de là dégradation 
dehi sünatioudans la capitale. 

. 'LUCIEN GEORGE. 



Chili 'ÿ; ; 

APRÈS L'ARRESTATION DE NOMBREUX OPPOSANTS 
DONT DEUX FRANÇAIS 

L'ambassadeur chilien a été convoqué 
au Quai d'Orsay 


L’ambassadeur du Chili à Paris,' 
M- Eduardo Cisternax, a été convo- 
qué le dimanche 28 avril au Quai - 
d’Orsay, à la suite de Tarrestation 
à Santiago de près de trois cents 

S rsonnes (le Monde daté 28- 
avril). Le ministère rie Finté- 
rieur -chOien a en effet annoncé la. 
mise en état d’arrestation de deux 
cent soixante-quatre personnes, 
parmi lesquelles figurent deux 
Français. M. Nfichd Bourguignat, 
professeur à Flnstimt français de 
Santiag o, et son épouse. L'ambas- 
sadeur a été reçu par M. Robert 
Richard, directeur au département 
(fAméiriie. .« Les. autorités fran - 
Çaises. ait le communiqué publié 
par le ministère, ont fat part de 
leurs vives préoccupations à la 
suite des arrestations massives à 
Santiago. Elles réclament la libé- 
ration immédiate des deux Fran- 
çais arrêtés. La France souhaite 
que les garanties élémentaires du 
droit soient assurées à l’ensemble 
des personnes arrêtées. » 

A Santiago, la Commission^ 
chilienne des droits de l’homme a 
condamné en arrestations, et une 
demande de protection a été pré- 
sentés samedi devant la justice par 
l’avocat, M a Gustave Orwitz, qui a 
déclaré que tous les détenus ont 
été mis an secret dan* un bâtiment - 


die la police militaire. L’agence 
catholique de défense des droits de 
l’homme a précisé : « Nous avons 
de tris sérieuses craintes à propos 
des personnes détenues. La torture, 
ce n'est pas un mystère, est une 
pratique commune dans les postes 
de police. » Rappelant la mort, fl y 
a deux mais, d’un militant du Parti 
sodaBste victime d’une crise car- 
diaque pendant sa détention, les 
organisations ont adressé une 
demande au juge, M. Efrain 
Axraya. pour qa’H envoie des 
- médecins examiner - les personnes 
détenues. 

Four justifier ces arrestations, le 
gouvernement chilien a déclaré que 
les participants an rassemblement 
du. FS « préparaient des actions 
destinées à perturber l'ordre public 
le l w mai au cours . d’une réunion 
politique mm autorisée ». Un haut 
fonctionnaire du ministère de 
l’intéreur^a «adiqué que {«.mineurs 
arrêtés ainsi qu'une personne âgée 
avaient été relâchés et assignés à 
résidence." Les autres sont détenus 
dans phuieors casernes de carabi- 
mczsi à la dispoSitiox? du tnhûs&c 
de l’intérieur qui statuera snr leur 
sort dans les coq prochains jours, 
conformément aux lois en vigueur. 
- (AFP. AP, Reuter.) .... . . 


: (Pvbtidcé) 

soas la patate te IL B. 
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L'émission de TF 1 avec le président de la République 


Limage 
pas lé 


« ç* nous i ntér w . w ona teur to Présidant » : tel était le titre de 
rémission «TYve® Mourouti sur TF 1 è toquede a participé pendant 
une heure quarante M. MHtterrand tfimanche soir 28 avril. 

Le régie du jeu définie per Yves MourcNisî était d'obtenir du préei- 
dent de la Réptdtllqua des réponses brèves, des formules en réaction 
à des séquences fBmées : spots publicitaires, extraits de films, ex- 
traits de pièces de théâtre, fiction. — fa dénetionaBsation da Renault. 
— vidéo-clips. H s'agissait donc de mont r er un président familier, 
hors dudécorum et du for ma lisme des émissions et des discours poli- 
tiques tra diti onnels. Aux réticences de l'opinion per rapport è la 
-classe pofidque. s'ajoute l'impopularité propre à M. Mit terr a nd. qu'B 
a tenté de corriger par cette émission d'image et non de message. 

Celui-ci. en Mt, était impa ri té et courait tout le long l'émission : 
h France est un paya qui sa modernisa, et son président s'est assigné 
pour tâche oette modernisation. De là è conclure qu'il incarne hn- 
mâme la modernité, H n'y a qu'un pat que M. Mitterrand a suggéré 
aux Français de franchir, par petites touches répétitives. 

■ s'est donc gardé de développer les questions politiques natio- 
nales du moment. Tout au plus o-t-fl confirmé qu'l! entend bien rester 
à l'Elysée, quelle que soit r issue du scrutin législatif da 1986, ironi- 


sant su passage sur le «gros appétit » da M. Reymond Barra - sans 
toutefois le nommer - qui prétend déjà à sa succession. B a égale- 
ment confirmé, sans préciser quelle suite pourrait être donnée A ce 
projet, qu'a n'est pas opposé è le réduction de la durée du mandat 
présidentiel. 

C'est sur la Wou voB » C a l édonie que le chef dé l'Etat s'est en- 
gagé de la façon la plus claire : il a précisé que l’objectif du gouverne- 
ment reste de conduire le Nouvelle-Calédonie A l'indépendance, en 
« association » avec le France. 

M. Mitterrand a également fortement rappelé ses convictions 
européennes — « Jo suât carrément européen » - et a reproché A 
M. Reagan de se mêler de ce qui ne le regarde pas, A savoir le projet 
Eurêka d'une Europe de la haute technologie. L'émission, paisible et 
déco n tr a c t ée, s'est vraiment animée A deux reprises : lorsque le pré- 
sident a passionnément défendu les grands projets architecturaux de 
le capitale, et notamment la pyramide du Louvre : lorsqu'il s'est 
trouvé quelque peu embarrassé pour justifier le niveau record des 
ventes d'armes de le France, alors même qu‘3 venait de se flatter 
que, sous sa dreetïon, la France pusse «parier autrement a au 
monde. 


Voici tes ■ principaux extraits des 
propos tenus par te -chef de l’Etat 
dimanche 28 avril, tors de l'émis- 
siori • Ça nous intéresse M. leprésf- 
dent», préparée et animée par Yves 
Morousi, sur TF 1 : 


R ÉDUCT I ON D U MANDAT 

PRKS TIMCNI ICT. - • . . 


-perarseptamals dans la' même 
ligne' de coôduitc. poar po u rs u i v re 
un même projet, ce'sërait plus sûr, 
car sept ans, je suis en train de m’en 
apercevoir, c'est court (_).. D y a un 
vote fait par les deux assemblées qui 
demande que le mandat présidentiel 


pourrait décevoir, mais je ne veux 
pas non plus jouer un mauvais tour à 
bks s u ccesseurs. On peu donc voir 
que je ne suis pas contre.» 

• - « Interrogé sur le fait de savoir si 
Mitterrand s changé* ou non. le 
président de la République a 
répond u .- «Mitterrand a changé 
beauco u p de choses, mais hü n’a pu 
changé.» - 

• NOUVELLE-CALÉDONIE 

. . « Edgard Kam m'a rem» (—) 
un rapport assez volumineux, exami- 


nait ramené de sept à cinq ans. 
titrait 


M. Pompidou avait fait oette propo- 
sition, pins M. Giscard cTEstaing et 
mot-mone. Vous remarquerez - ce 
qui pourrait, te cas échéant, refroi- 
dir ceux qui se pre ss e nt ' du côté de 
ma aucc cM im — que si fan devait, 
adopter ma in tenan t la réduction à 
cinq ans, cela neVapptiquerait pas A 
moi : ce n’est pas rétroactif. Cela 


LE MANDAT PRÉSIDENTIEL DE SEPT ANS 


Un «provisoire» qui a la vie dure 


En 1873;ièAjn!MitutionSdeia 
111* République notaient pas 
encore votées. Les monarchistes 
espéraient que le .maréchal, de 
Mac-Mahon,, éki .à là t&s, de. 
l'Etat .to-.24.-mai, tocSteraf^ te 

retour sur Jâ frêne du comte dé : 
Chambord, " patlt-flls .‘‘'de' 
Charles X. Mais cébi-ci sa 'mon- 
tra intrarmgaènt ■: i-na uoedait. 
pas du drapeau tricolore. Damier . 
espoir pour le* partisans de la 
royauté : A In mort da l'hérita* 
légitime, to.prétamtont sera un 
petit-fils de Louïs-f’hâppe, plus 
conciliant. Pour gagner du 
temps, -le duc de Brogfie frit 
voter le 18 novembre par 
r Assemblée nationale réunie à 
Versailles unô loi conférant le 
pouvoir A Mac-Mahon pour sept 
ans. Le septennat entrait ainsi, 
par la petite porte monarchiste, 
dans ta tr ad ition fépubficrine. 
Cent douze ans plus tard, ê n’en 
est toujours pas-sorti. Le prôvt-. 
soira a, an France, la rie plus 
dure que les lois grévées dans le 
marbra pour durer. 

Régulièrement pourtant, la 
question de la réduction du man- 
dat présidentiel A cinq ans 
revient A l'ordre du jour, passion- 
nant las constitutionnafistâs; per- 
mettant aux. hammas poétiques' 
d'envisager quelques r coups» 
ou de bâtir quelques scénarios de 
«poétique fiction». 

Une tentâtive faüfit bien abou- . 
tir : ccdto de Georges Pompidou. 
Ce sujet ne l’avait guère pas- 
sionné, puisqu’il ne f avait jamais 
abordé avant son message au. 
Parlement du 3 avril 1973. par 
lequel H annonce son intention, de 
demander le vote d’une réforme 
de la Constitution. 


veau peser sur l'événement poé- 
tique, les sénatatas retrouvent 
les feux de l'actualité. Eux aussi 
finissent; la 19 octobre, par 
.approuver le projet gouverne- 
mental par 162 voix contra 112. 
Mais, l'arithmétique: est- sans, 
concession ; ai les votes ne chan- 
gent pas, le texte n'obtiendra 
pas les.trois cinquièmes des voix 
au Congrès (réunion des deux 
chambres) snposés par l*erti- 
cle 89 de la Constitution pour 
urie m oeB f xation constitution- 
nelle. - 


. Georges Pompidou rie s’y ris- 
que. pas; 8 ne soumet pas non 
plus la projet è référendum, 
comme I en a la possâXfité. La 
réforme est renvoyée au «con- 
gélateur», un président de la 
RépubBquè ayant, depuis; la pos- 
s&flïté de Tan faire ressortir en 
fétat pour le soumettra soit au 
Confiés, soit à référendum. 


La question pees i qnnara- le 
monde poétique jusqu'au mois 
de nqvernbfS'srivaht^'La gauche, 
qui .avait pourtant' ! fiait figurer 
cette réforme^ dans. Son «pro- 
gramme cdmrran », s'y montre 
hostêes, car pour eH», jlle doit 
s'inscrira «dans un ensemble 
adhérent ». sou&gne M: Mitter- 
- rend.'-. Lés : réformateurs (cen- 
tristes et radGcaux), alors dans - 
l'opposition, sont héritants; çér 
eux aussi souhatent une évolu- 
tkxi plus sensible. La majorité 
elle-même est' divisée. Ceux qui 
se veulent les ardents défenseurs 
du gaullisme originel,, comme 
Christian Fouché ou M. Maurice 
Couve de. Murvffle sont contra ; 
M. Mchél Debré ' luêmime est 
hésitant. Finalement to l'6 oçtor 
tire 1973 to réfonr^n’est yotôe 
à r Assemblée, nationale que par 
270 voix contre . 21 1; trois U DR 
ont voté contre ; six se-sont ri*ê- . 
tenus -volontairement, dont 
M. Debré. - 


Le débet réapparaît régu&èro- 
ment Lors de la campagne prési- 
dentielle de 1974, M. Valéry Gis- 
card d*Estaaig souhaite que le 
Parlement repre nn e l'étude du 
projet de Georges " Pompidou. 
Mais, une fois élu, H ne tentera 
rien en le matière. En 1981, 3 
avait proposé un mandat de six 
.ans renouvelable une fois; 3 
reprend oette position dans son 
livre 2 Français sur 3. M. Michel 
Debré se déclare favorable à un 
sari mandat de sept ans. Les 
1 10 propositions de M. Mitter- 
rand offrent deux solutions : une 
fois sept ans. ou deux fois cinq 
ans. Depuis M. Jacques Chirac a 
trafiqué sa préférence pour oette 
deuxième hypothèse, alors que 
M. Raymond Bans est partisan 
du statu-quo. Las Français eux, 
dans le sondage réalisé pour le 
Monde A l'été 1984 7 par la 
SOFRE5 sur le jugement qu’ûs 
portant sur la classe poStiqus, se 
prononcent A 64 % pou* un man- 
dat de dnq ans, et à 29 % pour 
un mandat de sept ans. 


La sort du projet présidentiel 
est antre les mata du Sénat. 
Tout heureux de pouvoir A nou- 


Une telle réduction du mandat 
présidentiel ne rtxxfif ie raft: en rien 
lès Pomfitions d’une éventuelle 
. « cofi at ft ati on. » entre un jmési^ 
dent de la République et une 
Assemblée nationale qui ne 
seraient pas de la même ten- 
dance pofitique. Le décàa de fun, 
la dissolution de. l'autre, ne peu- 
vent garantir que leurs élections 
seraient concommittantes. Sauf 
à retenir les solutions améri- 
caines : suppression du droit de 
dissolution, institution d*tm rica- 
Hprérident — A laquelle de GauUe 
lui-mêroe avait songé - quf 
achèverait un mandat présiden- 
tiel interrompu pour une raison 
ou une autre. H ne s'agirait plus 
là d'une réforme mais. d'un bou- 
leversement de nos institutions. 


THŒRRY BRÉHiER. 


Im-roimc présentées et qui impli- 
quaient d’abord, dès cette session 
parlementaire, c’est-à-dire avant le 


1“ jwBct, le vote (Tune loi qui indi- 
quera clairement un objectif: Pindé- 


nanf tous les aspects de la question 
jusqu'au détaiL Ce qui a été décidé 


était compris dans ses hypothèses, 
qui étalant peu nombre u ses. Certes, 
Edgard Piûm préférait aller {dus 
vite et indiquait que, dés le mois de 
septembre, on pourrait en avoir fini 
avec le processus électoral, c’est- 
à-dire avec le vote sur rautodéterzm- 


pendsnce de la Nou velle-Ca lédonic 
dans Passodation avec la France. 
Mais cela ne peut pas être confondu, 
en raison de la Constitution, avec le 
vote d’autodétermination sur 
nsriépendaiice-associatiOQ. 

> Cette loi étant votée, étant 
fixés les termes mêmes de la politi- 
que gouvernementale, quatre 
régions seront cr é é es , et ou votera 
dés la fin juillet ou au début du mois 
d'août au suffrage universel dans ces 
qu a tre régions pour élire des per- 


Calédome, j’avais développé en cinq 
points les impressions, les observa- 
tions et les éléments de décision que 
je prendrais et j'avais noté la base 
stratégique de Nouméa. Il faut bien 
que vous sachiez qu'il n'y a pas là- 
bas de base aéronavale. Les sous- 
marins nu cléaires ne peuvent pas s’y 
arrêter. Les navires de guerre ne 
peuvent pas accoster. La piste 
d'aviation ne permet pas aux avions 
les plus modernes de décoder. C’est 


nous qui ferons tout cela : Après 
plus d’un siècle de 'présence en 
NouveDo-Calédome, enfin, 3 y aura 


une base A Nouméa. VoDâ notre 
objectif, mais 0 s’inscrit dans le 
cadre de l’indépendance- 


» Nous avons préféré adopter 
d’autres hypothèses qu’il noos avait 



Desslu de PLANTU, 


sonnes qui auront en charge des pou- 
voirs très importants, ce qui les pré- 
parera aux responsabilités du futur. 


» Je crois que c'est un bon plan. 
H tient compte des réalités et cher- 
che un consentement phts large que 
celui qui a été an début remarqué 
par dwcnn Mais nous ne céderons 
pas de terrain A ceux qui ne veulent 


rien, parce qu'ib veulent tout pour 
eux-mêmes ! H ne faut pas y comp- 


ter. 


» A mon retour de Nouvelle- 


association (...) . C’est une syn- 
thèse : l'indépendance correspond & 
une reconnaissance de la dignité 
d'un ou des peuples qui vivent sur oe 
sol, et particulièrement de ceux qui 
y vivent originellement. L'associa- 
tion, c’est une garantie pour tous 
ceux qui, depuis déjà longtemps — 
c'est le cas des Néo-Calédoniens 
d'origine française— plus d'un siècle 
- ont largement participé i révolu- 
tion de ce territoire, lui ont apporté 
souvent sa prospérité et ont bien le 
droit d’y tivre.» 


La clé sous le paillasson : 
«Ce n 9 est pas mon genre» 


m LA COHABITATION 

«On n’élit pas un prérident pour 
qu'il soit Inerte, pour qu’il ne fasse 
rien! Tout cela est très, très claire- 
ment expliqué dans la Constitution. 
Ce que je sais, c'est que la Constitu- 
tion ne prévoit aucunement que les 
députés et l'Assemblée nationale 
poissent censurer k président de la 
République. Alors, à tous ceux qui, 
parce qu’ils ont un gros appétit, se 
précipitent vers ce qu'ib croient être 
un fromage, je kur dis que je ne res- 
terai pas merle.» «Ce n’est pas mon 
genre», répond M. Mitterrand lors- 
que Yves Morousi lui parle à ce 
propos dé «b clé soos k paillas- 
son». 

A la fin de l’émission. M. Mitter- 
rand a ajouté : «Cohabitation, c’est 
un terme tout à fait impropre. Les 
institutions de b République sont 
faites pour que les Français vivent 
ensemble.» 


grands chercheurs, des ouvriers très 
qualifiés, une direction solidaire, on 
gagne. On voit bien des entrepre- 
neurs qui gagnent et qui savent par- 
faitement remettre en bon état des 
entrep r is es qui boitaient! Eb bien, 
ce sera k cas de Renault ! Renault, 
je lui fais confiance, et k gouverne- 
ment avec moi. Nous faisons 
confiance à M. Bcsse de b même 
façon que nous faisons confiance à 
ceux qui y travaillent. Renault se 
redressera et ne sera pas dénationa- 
lisé.» 


TÉLÉVISION PRIVÉES 


« D faut aller vers k maximum de 
liberté possible de l'expression de b 


RENAULT NE SERA 
PAS DÉNATIONALISÉ 


«Renault ne sera pas dénationa- 
lisé (— }. C’est k général De Gaulle 
qui a nationalisé Renault en 1945, 
ce n’est pas mai! C’était déjà fait. Je 
me suis rattrapé sur un certain nom- 
bre d’autres secteurs en 1981-1982— 
Sans le moindre regret 
l aujourd’hui J. -Nous avons sanvé 
les entreprises en question! Nous les 
avons sauvées! Les six entreprises 
principales que nous avons nationali- 
sées avaient 1,6 milliard de déficit 
en 1981 celles ont 3 milliards de pro- 
fits aujourd’hui! Nou, de.ee côté-là, 
j’en suis très satisfait Cela montre 
tout simplement qu’il faut savoir se 
battre. 

» Et puis. Renault a subi une crise 
qu’ont connue avant elle des sociétés 
comme Chrysler, Ford, Fiat, Gene- 
ral Motors— Ce n’est pas nouveau. 
Fjwanitfc, cm assure k terrain et ûn 
repart du bon pied. A partir du 
moment où on a de bons cadres, de 


LA GRENOUILLE 
QUI RÊVE 
D'ÊTRE UN OURS 


« Je ne me voyais pas en gre- 
nouille I Non. là. Codem a exa- 
géré I Je ne me voyais pas en 
grenouffh, mais s~S m'avait de- 
mandé mon avis, il est vraisem- 
blable que j'aurais été moins ju- 
dicieux qu'U ne l’a été dans son 
choix, bon... Alors, je m'écoute 
parler de temps en temps ! » 

M. Mitterrand s'écoute parier 
dans le « Bêùêté Show » de Sté- 
phane Cotera. Et H rêve sans 
doute d'être un ours, comme 
M. Raymond Barre : « L'ours, H 
faut dira que c'est une chance, 
parc a que qpeà est le petit en- 
fant qui n'a pas eu un ours... 

Ce st un bon facteur de popula- 
rité. 

- La grenouifie c'est plus 
rare i 

- Oui. c’est plus rare, sauf 
quand elle sa transforme en 
prince, comme vous savez ! » 


pensée, dans ks formes audiovi- 
suelles qui sont les formes modernes 
d'expression. Cela, je fai fait Après 
tout c’est moi qui ai décidé que ks 
radios seraient libres. Mais, 
aujourd’hui, la Haute Autorité 
d’une part, b commission qu'on 
appelle Gallabert d’autre part étu- 
diait de quelle façon on peut autori- 
ser des radios libres de telle sorte 
qu’elles ne se nuisent pas et que 
l'auditeur puisse entendre des sons 
cohérents. Aujourd'hui, fl y a quel- 
que 1 300 radios libres en France. » 


son de b même logique, pour peut- 
être une centaine, peut-être plus, de 
télévisions locales (...). Que les 
meilleurs gagnent ! Ce sera un mar- 


ché très dTfficüe à conquérir parce 
que, après tout ks télévisions qui 


Le plan câble, admet M. Mitter- 
rand, «est plus lent que prévu». A 
propos du rapport Bredin et des 
télévisions privées, il ajoute : » Pour 
b télévision, c’est plus difficile que 
pour b radio- L'autorisation est don- 
née, ou elle va être donnée (_.). 
Alors, est-ce que ce sera sur k plan 
national deux, trois, quatre chaînes 
en plus ? Je ne sais pas ce que dira 
M. Bredin. Mais, sur la plan local, il 
devrait y avoir place, toujours en rai- 


^ t _ r s qui 

existent dans k secteur public, les 
trois chaînes, sont plutôt bien, à mon 
avis, et elles occupent un très large 
terrain, très solidement Elles ont 
une part importante de la publicité. 

» U y a deux espaces qui ne sont 
pas définitivement compressibles : 
l'espace physique - D ne peut pas y 
avoir trente-six canaux au même 
endroit - et l’espace publicitaire. 
La fortune française, et même euro- 
péenne — je crois qu’U y aura le 
satellite qui sera un remarquable 
relais — ne permet pas de faire appel 
à cette ressource indéfiniment. 
Donc, pour ceux qui se lanceront 
dans cette aventnre très belle et très 
forte, U y aura beaucoup de coups à 
prendre. Mais ce sera b liberté. » 


(Lire la suite page &.) 


UN ÉLOGE DE 
LA DIFFÉRENCE 


La rigoureuse enquête menée par 
Maurice Lever, émaillée de faits divers 
relevés, dévoile l'envers d'une société 
où le vice et sa répression se nourrissent 
de communes obsessions . 

Laurent Theis, le Point 

Maurice Lever ressuscite un monde 
fascinant . Pierre Fontanie, Gai Pied 
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POLITIQUE 


L'ÉMISSION DE TF 1 AVEC LE 


(Suite de la page 7. ) 

• SPONSORING 

«Si cela est nécessaire an déve- 
loppement des sports de haute com- 
pétition, surtout quand ces sports 
sont chers, ce qui est le cas de la 
voile aujourd'hui, alors je les laisse 
juge et je n 'interviens pas... En fait, 
lorsqu'on voit d’admirables bateaux 
réussir des courses étonnantes à tra- 
vers les mers, ils portent des mar- 
ques qui sont généralement appli- 
quées à d’autres domaines. Je suis 
toujours un peu surpris, mais cela, 
c’est un point de vue esthétique qui 
est peut-être insignifiant. J'aime 
bien, en revanche, lorsque je vois, 
sur un bateau, écrit : Charente- 
Maritime.- C’est peut-être parce 
que je suis charcutais moi-même ! » 

• ROBOTISATION 

• C’est un problème de civilisa- 
tion et cela peut poser des problèmes 
pour l'emploi. J’observe cependant 
que ce sont les pays qui sont 
aujourd’hui les plus modernes sur ce 
plan-là, qui pratiquent le plus la 
robotisation, qui sont le mieux sortis 
de la crise ou qui n'y sont pas 
entrés ; je pense au Japon ou aux 
Etats-Unis d'Amérique. Cela pose 
des problèmes de civilisation dans 
un pays comme la France, en parti- 
culier, où il y a une période de tran- 
sition. car notre industrie n'y était 
pas prête. Tout reffort des gouver- 
nements que j'ai constitués a eu 


pour but, presque par priorité, 
d’arriver & moderniser la France. U 
faut reconnaître qu'on part de loin. 

* Cela pose des problèmes multi- 
ples; maïs, enfin c'est le même 
depuis le début du dix-neuvième siè- 
cle. Après tout, il y avait des 
machines qui se substituaient aux 
muscles de l’homme, maintenant 
elles se substituent à sa mémoire et 
à son intelligence. C’est le pro- 
blème : il faut que l'homme continue 
ou commence à maîtriser la machine 
plutôt que le contraire ». 

• LORRAINE 

• En vérité, on a fait beaucoup de 
travail sur la Lorraine ; et, particu- 
lièrement M. Chérèque a, à mou 
avis, très bien réussi. Il y met du 
coeur et de la compétence. Très bien. 
Vous savez peut-être que, en Lor- 
raine. 10000 emplois ont déjà été 
perdus - on pense à 20 000, - que 
déjà 8 000 sur les 10 000 sont 
reconstitués, avec Thomson à 
Longwy, avec d’autres industries à 
Nancy et à Metz. J’espère et 
j’attends du gouvernement que sur 
les 10000 autres pertes d'emplois, 
un effort comparable soit fait eu 
facilitant les implantations d'indus- 
tries nouvelles, qui reçoivent des 
avantages : pas de charges sociales 
pendant les trois premières années si 
elles créent des emplois nouveaux, 
toute une série d'avantages dont je 
ne vais pas vous parler ce soir. » 


Inverser la courbe du chômage 


• EFFORT 

■L'objectif de tout gouvernement 
doit être d’améliorer le sort de ceux 
dont il a la charge. Mais pour y par- 
venir, surtout en période de crise, 
c'est difficile, je ne veux pas en dire 
davantage. Qui pourrait croire un 
instant que ceux qui, comme moi, se 
sont attachés à redresser la France 
pourraient en quoi que ce soit se 
complaire dans des sacrifices qui ne 
serviraient à rien? L'essentiel, c’est 
que l'effort soit utile. U faut qu'il 
soit utile. Il faut que cela rende, 
c’est toute notre politique. 

L’effort pour qui ? 

— L’effort de tous. 

- T’écoutais M. Krasucki juste 
avant de venir ici. qui disait ; 
« L'effort pour certains et pas 
Veffort pour d'autres ». 

- L’effort pour tous. 

— C'est possible à réaliser ? 

— Bien entendu, ü ne faut pas que 
ceux qui ont été les privilégiés 
depuis le début de Père industrielle 
continuent de l’être. On ne peut pas 
demander toujours aux mêmes de 
supporter le poids des sacrifices 
pour le bénéfice de quelques-uns. 
Mais cela, c’est toute la politique 
que je mets en œuvre. » 

• CHOMAGE ET TUC 

• Je suis préoccupé par le cas des 
chômeurs qui arrivent en fin de 
droits et j'ai demandé au gouverne- 
ment de prendre des dispositions au 
cours de celle session parlementaire, 
c’est-à-dire avant la fin juin de cette 
année, pour que tous ces chômeurs 
soient davantage aidés par la collec- 
tivité nationale, qu'ils puissent vivre. 
Déjà, vous le savez, certaines dispo- 
sitions ont été prises sur le plan des 
assurances, mais il n'est pas possible 
de vivre avec 43 francs par jour. Je 
pense surtout peut-être à ceux qui 
sont soutien de famille. Des disposi- 
tions seront prises, et nous avons 
commencé d'attaquer le problème 
des jeunes. 

» L’affaire des TUC n'est pas 
indifférente. U s'agit des jeunes qui 
se consacrent pendant un certain 
temps à des travaux d'utilité collec- 
tive. C'est un succès. L’idée m’a été 
donnée par Olaf Palme, le premier 
ministre suédois, alors que je lui ren- 
dais visite. Il avait commencé à 
appliquer des mesures de ce genre. 
Je les ai rapportées. Finalement, 
cela a été mis en place et on en est 
aux alentours de 200000 actuelle- 
ment. C'est bien, on peut aller plus 
loin, je souhaiterais 300 000. Il faut 
bien comprendre que cela ne doit 
pas se substituer à un salaire ou à 
d'autres travailleurs qui auraient un 
emploi. C’est une affaire extrême- 
ment délicate à laquelle le gouverne- 
ment doit être très attentif, mais des 
jeunes qui n'avaient rien à faire, qui 
traînaient, vous ne pouvez pas ima- 
giner vraiment leur joie d'avoir 
retrouvé une part de dignité. Ils se 
sentent utiles. Alors, sur le foad. je 
crois que c’est réussi Sur le plan des 
dispositions législatives, je crois que 
ce a ' est 


— Le chômage, y a-t-il un 
bout du tunnel possible ou pas ? 

- Oui C’est une expression dont 
il faut se méfier. Mais le chômage a 
atteint 1 700 000 personnes en 1981, 
donc une augmentation en sept ans 
de 350 à 400 %. D a augmenté de 
700 000 entre 1981 et maintenant. 
C’est trop. J'ai le sentiment depuis 
deux mois — d’ailleurs les chiffres le 
prouvent — que cela s'arrête, et 
même qu'il y a une légère diminu- 
tion. J’ai fait tout ce que je pouvais 
faire et j'agis auprès du gouverne- 
ment, qui. lui-même, agit ave célé- 
rité pour que la courbe commence à 
s’inverser. C’est tout ce que je peux 
dire. 

» Je tiens cependant à préciser 
quelque chose de très important. 
Souvent je vois qu’on discute, qu’on 
conteste ces chiffres. Les critères 
qui permettent de savoir combien il 
y a de chômeurs sont établis par les 
mêmes personnes, la même institu- 
tion qui existaient avant 1981 et 
depuis déjà bien longtemps. Je 
demande un peu d'honnêteté dans 
cette discussion. Ne nous jetons pas 
les chômeurs A la figure, je pense 
que Monsieur S tolère comme moi- 
même, nous sommes tout à fait 
angoissés par ce qui se produit. On 
ne peut résoudre le problème du 
chômage qu'après avoir guéri les 
autres de notre économie. 

Cest ce que nous faisons en luttant 
contre l'inflation, contre le déséquili- 
bre de notre commerce extérieur, 
sur quelques autres plans aussi 
Mais ce ne sera que la résultante. Je 
pense - comment ne le ferais-je pas 
chaque jour? - à l’angoisse de ces 
famflks, celles qui, déjà, ont des 
chômeurs dans leur sein, et celles 
qui craignent d’en avoir. C’est - on 
va le répéter cent fois - la douleur 
de la France. - 

• PARIS-DAKAR 

«Cest une formidable organisa- 
tion, j’imagine, et les organismes de 
tourisme, dans le monde, il leur faut 
un esprit de précision remarquable. 
Ce serait bon d’enseigner cela aux 
jeunes, de leur enseigner que, s'ils 
veulent réussir, ils doivent se domi- 
ner, s’organiser. Cest un besoin très 
profond, spécialement de notre 
société qui, autrement, serait com- 
plètement mécanisée. 

• D y a plusieurs façons de le 
faire. On dit : les jeunes n'ont plus 
rien à espérer. Imaginez, sur le plan 
purement humain, le savoir, la 
conquête de l’espace, ta conquête 
des océans et du fond des océans, la 
connaissance de la matière qui, 
aujourd'hui, est a notre portée; sur 
le plan simplement physique, qui 
exige beaucoup de qualités morales : 
le sport; sur le plan simple ment de 
Fbcânme social : îa solidarité. 

Ceux qui, aujourd'hui se lancent 
- les volontaires pour le progrès, - 
c'est une formidable aventure 
humaine ! Allez en Afrique, essayer 
d’empêcher la désertification, faire 
pousser des arbres! Ils aident pour 
des petites adductions d’eau de rien 
du tout, pour des irrigations, des 
petites rigoles. Ils sauvent des gens. 
Bref, leur vie a une signification. * 


pourquoi est-ce qu'on ne passionn e - 
rait pas un pays pour de grandes 
actions, pour de grandes œuvres? 
Cela permet déjà de mobiliser des 
miniers d'artisans d’art qni fuit des 
métiers qui périraient si on n’avait 
pas lancé ces actions... 

» (...) On n'a pas posé une pyra- 
mide pour le plaisir de poser une 
pyramide. Le Louvre, libéré du 
ministère des finances, cela repré- 
sente un immense pelais, le plus 
grand musée du moule : 1,700 kilo- 


«On n*a pas posé une pyramide 
pour le plaisir » 


• LES CHANTIERS 

DU PRÉSIDENT 

« J'ai hérité de plusieurs chantiers 
qui ont été judicieusement choisis 
par mes prédécesseurs. La Défense, 
le premier concours a été lancé sous 
M. Pompidou. La Villctte, par 
M. Giscard «TEstaing; le musées 
d'Orsay, par M. Giscard d’Estaing: 
les première éléments par M. Pompi- 


dou. L’Institut du monde arabe, éga- 
lement par mes prédécesseurs. J’y ai 
ajouté, c'est mi, le Louvre, le 
Grand Louvre, ce qui impliquait un 
déplacement, du ministère des 
finances et donc la construction d'un 
nouveau ministère des finances, et 
puis l'Opéra de la Bastille, l'Ecole 
de musique de La VUiezte et quel- 
aues autres choses comme celles-là. 
Gela fait beaucoup à la fois, mais 


UN AVANT-GOUT 
DE LA PYRAMIDE 

La wsaSarioa grandeur nature 
de la pyramide da Louvre (* 
Monde des 10-11 «nier et 24- 
25 mus), réalisée avec des câbles 

fïuttoVcauSSvolàia dal" 

mi S mai. 

Le public sen admis sar ua bel- 
védère situé près du pavfflou Mol- 
fies, dans F enceinte du chantier, 
qui mt sera pas interrompu : le 
F mai de 11b à 18 b. les 2 et 
3 mai de 14 h à 18 h, les 4 et 5 sud 
de 11 h à 19 b, si les coodWons 
feofieanes le permettent. . 

Le 2 mai, l'architecte LM. M 
présentera k projeté des persou- 
mBtft, parmi l esqueflea M. Jac- 
ques CMmc. Rappelons vie la py- 
numde sera haute de 28 mètres et 
large de 32 mètres. C'est notam- 
ment pour répondre aux exigences 
ci anx critiques de F Association 
pour le re no nv ea M du Louvre, de 
MT Miche! Guy et de M* Fran- 
çoise de Panaficu, adjoint au 
maire de Paris chargée de la 
culture, opposés an projet, que les 
responsables du Grand Louvre ont 
décidé de présenter cette 


mètre si vous voulez en faire le tour. 
Imaginez la fatigue des pieds des 
visiteurs. □ faut que les œuvres d’art 
soient quand même à la portée de 
ceux qui veulent se déplacer. Alors, 
tout le monde a reconnu que, à l’on " 
plaçait souterrainement, an centre 
de h place Napoléon (~.) une distri- 
bution générale des services, avec 


des escalators qui iront dans les dif- 
férentes salles vers les différentes 
collections, avec toutes ces choses 
modernes indispensables, les cafété- 
rias, les toilettes, les magasins de 

toutes sortes, cela devait être installe 

au centre de la cour Napoléon. Ne 
la confondons pas avec la cour Car- 
rée. On s’est aperçu que, en raison 
de la présence de la Seine toute pro- 
che, ou ne pouvait pas descendre au- 
dessous de 7 mètres et que, cette 
immense place touterraine, i 
7 mètres, c’était vraiment une star 
lion de métro. 

. Pour lui apporter le jour, l’idée 
de l'architecte, le grand architecte 
Pcï, a été de permettre à ceux qui 
seront dans celte pyramide, 
puisqu'elle sera translucide - et 
même plus, elle sera transparente! 
— de voir la construction architectu- 
rale du Louvre. 

- Quant à la protection du pay- 
sage, permetlez-moi de vous dire 
que beaucoup de sottises sont cent 
fois répétées. D’abord, la discussion 
a toujours eu lieu : quand Fran- 
çois I er a voulu supprimer et a sup- 
primé la tour de Philippe-Auguste, 
cela a été une protestation générale 
des échevins de la ville de Paris. De 
la même façon, lorsque Hem! IV a 
voulu construire la galerie du bord 
de l'eau, on lui a fait les représenta- 
tions les plus vives. 

» Tout ce que vons voyez 
aujourd’hui est quasiment moderne. 
Alors, ce côté sacro-saint qui ferait' 
qu’on ne pourrait insérer aucun Sè- 
ment d’art nouveau, moderne, me 
paraît absolument ridicule.» » 

• LA POPULARITÉ 

DE MM. FABIUS ET LANG 

« Je suis très content pour eux et 
je suis très heureux de pouvoir leur 
servir de bouclier. (~) Cela fait 
partie des banalités cent fois dites. 
J’estime que le rôle du chef de 
l’Etat, c’est d'assumer la principale 
re sp ons a bilité. Donc, la responsabi- 
lité difficile, dans les temps diffi- 
ciles, ce n’est pas à mes ministres de 
l’assumer, ni au premier ministre ; 
c'est à mol » 


Les médiateurs régionaux 


m L’ADMINISTRATION 

ET LES CITOYENS 

« J’ai demandé au gouvernement 
de mettre en application le fait qu’il 
ne puisse plus y avoir de files dans 
les hôpitaux, ces rendez-vous indé- 
terminés «dans la matinée», «dans 
l’après-midi», ces journées entières 
perdues, désespérantes, dans les 
hôpitaux, mais que les rendez-vous 
soient fixés heure par heure. 

» Par exemple encore, vous avez 
un permis de construire et vous 
attendez un prêt pendant des mois. 
H faut que les deux opérations soient 
jumelées, cria facilitera la vie des 
gens. 

» Et je pense que ce serait une 
bonne institution que de créer des 
médiateurs régionaux qui puissent 
toucher le concret de près. 

» Il faudrait même que l’adminis- 
tration soit davantage itinérante, 
qu'au lieu que les gens soient obligés 
d’aller toujours au chef-lieu de can- 
ton, du département, pour faire ceci 
ou cela, les fonctionnaires aillent 
voir les gens sur place. Cela se met- 
tra en œuvre, j’en suis sûr. » 

• L'EUROPE 

« Je suis carrément européen. J’ai 
pris parti pour l'élargissement de la 
Communauté des Dix. Cela présente 
des risques, il faut les assumer. Il 
faut que l’Europe élargie à douze se 
dote d'institutions plus fortes, de 
vraies structures. U faut qu’elte aille 
vers son unité politique, ou elle sera 
irrémédiablement distancée - et les 
pays qui la composent — par des 
pays comme les Etats-Unis cP Améri- 
que, le Japon, et quelques autres qui 
■arrivent à l'horizon. 

» Je suis carrément européen. 
Bien entendu, je suis un Français 
patriote, et même j'ai un faible pour 
' tout ce qui vient de France, mais je 
veux que la France soit magnifiée 
par l'Europe. (...). M. Reagan s’est 
mépris. Eurêka n’a pas à-être soumis 
aux pays industrialisés que j'irai 
rejoindre à Bonn jeudi prochain. 
C'est un projet européen, ü appar- 
tient à la Communauté européenne 
d’examiner ce prqjeL C’est un projet 
européen, ce n’est pas un projet 
soumis - comment dirai-je? - à la 
bénédiction américaine. » 

• VENTE D’ARMES 

« Les ventes d’armes qui ont 
compté dans le commerce extérieur 
de 1984, c'est 37 milliards ; ka com- 
mandes sont de 62 milliards. Il y a 
donc eu, eu 1984, un bond en avant 
dû, surtout, à un certain nombre de 
contrats passés avec l'Arabie Saou- 
dite. La moyenne ■ générale, c’est 
environ 40 milliards par an. Cela 
représente environ 5 % de notre 
commerce extérieur. Cela passe loin 
derrière l’automobile, qui fait plus 
du double, qui dépasse 80 milliards, 
et cela fait beaucoup moins que 

J 'agro-alimentaire (par exemple les 
céréales) qui rapporte 145 milliards 
(...). Cela fait plus qu'en 1981. De 
ce point de vue, notre industrie de 
l’armement est considérée comme 
très sérieuse par les demandeurs, 
par les clients (...). Je ne peux pas 
mettre, à l’heure actuelle, d'autres 


travailleurs an chômage alors quH 
n’y a pas d’industrie de substitution. 
Et, d’autre part, Tannée française, 
pour pouvoir utiliser les armes les 
plus modernes, a besoin d’avoir un 
marché plus large que le simple 
marché français, sans quoi on ne 
pourrait rien fabriquer. Nous irons 
vers la diminution quand même. » 

• LA FAIM 

DANS LE MONDE 
« Jeudi prochain, à Bonn, je 
d&attraî du projet que j’ai dépecé 
devant les sept . pays industriels les 
plus riches du monde, un plan d’aide 
pour l'Afrique qui reprendra les pro- 
positions que j’avais déjà énoncées, 
il y a un an, à ce sujet II faut que les 
pays qui le peuvent, d’abord, trans- 
portent sur place des vivres. D faut 
aussi qu’ils développent leurs techni- 
ques pour la production agricole. 
Cela ne signifie pas grand-chose (si, 
cela signifie beaucoup; mais pas 
assez !) de sauver des gens qui vont 
mourir, lorsqu'ils arrivent au stade 
de la famine. Il faut aussi qu'ils 
apprennent Tautosuffisance alimen- 
taire ; en termes beaucoup plus 
clairs, à faire pousser des fraises, du 
blé, des haricots, du mil,, tout ce 
qu’il faudra pour se nourrir. Cest ce 
que comporte le plan que j’ai déve- 
loppé, en même temps que des 
moyens ultra-modernes : par exem- 
ple, par satellite, on peut connaître 
les développements dé la famine, 
l'agrandissement du désert, la dispa- 
rition des forêts, et aujourd'hui 
encore, par satellite, on peut contri- 
buer à résoudre le problème de la 
famine dans le monde. 

» La France, je le dirai simple- 
ment, a déjà apporté 550 000 tonnes 
de céréales. En quantité, après les 
Etats-Unis, c’est là plus forte contri- 
Jbution. Maïs, pins encore,. j’admiFe 
le rôle de ces jeunes paysans qui se 
sent occupés du Burkina-Faso, qu’on 
appelait autrefois Hauté-Voltà, 2 
n’y a pas si longtemps, et tous ces 
«volontaires pour le progr ès » dont 
j'ai -déjà' parle tout à lueure, ' ces 
jeunes gens qui vont partout dans le 
monde pour apporter ce qu'ils 
savent .faire. Bref, c'est une très 
grande cause. » * 


Un lien entre les négociations 
commerciales et monétaires 


M. Mitterrand a clairement 
réaffirmé qu'à faisait dépendre 
l'ouverture de nouveBes négocia- 
tions commerciales de raccepte- 
tion pw les Etats-Unis de conver- 
sation sor les problèmes 
monétaires. 

Cette précision est importante 
quelques jours avant Touyerture^ 
à Bonn - le 2 mai .- du sommet 
des pays industrialisés. 
Washington est an effet très 
pressé de voir s’ouvrir un < Rea- 
gan round» qui permettrait, dm» 
j« cadre du GATT {General 
Agreement on Tariffs and Trade). 
de libéraliser davantage les 
échanges commensaux dans le 
monde, cela pour contrer la mon- 
tée d'un fort courant protection- 
niste' aux Etats-Unis et pour' 
réduira l'énorme déficit commer- 
cial américain. 

Des progrès ont été accompGs 
entre pays industrialisés sur là 
voie de nouvelles négociations 
commerciales: accord do prin- 
cipe par une négociation r«o- 
wirft que possâto »; accord pour 
que se tienne une conférence 
pr é parato ire; accord sur le fait 
que ces négociations seront muf- 
titetérateSr ce qui a levé le doute 
sur h volonté dés Etats-Unis je 
voir ies pays an développement y 


participer. Accord enfin, et cela 
était très important, pour que se 
tienne' cet été à Washington une 
réunion sur les prob&riws moné- 
taires. ME. Jaira» Baker, secré- 
taire au •Trésor avàit -fait,- eh 
l'acceptant, une' concession 
spectaculaire. à Ja France .qui 
insistait beaucoup pour que 
soient Ses tes aspects commer- 
ciaux et mon étai r e s dès pro- 
blèmes posés auxpays industria- 
lisés et aux pays en voie de 
développement. , 

Or M. Reagans^ast montré - 
dans son interview publiée 
samedi par Ubimtkm - beau- 
coup moins précis que M.' Baker 
sur te principe de. cette -léuniou, 
semblant même, oo nnn e Fa -noté 
M. VBnerrand, an retrait sur son 
collaborateur. D'oti te réaffirme- 
tion par le préskteet.de te Répu- 
blique du Ben néce ssa ire entre 
négociations commerciales et 
réexamens des probAmae moné- 
taires, lés mouveofents .désor- 
donnés du dollar pouvant à aux 
saute' — S'as sa paataufvent avec 
la même force que cas damier s 
mois annuler, «Ltçdett, tous 
-les -bienfaits, qui pourtant être 
attendus dé nouveaux désarme- 
ments douaniers et tartfasea. 


« Chébran » ? Non, « câblé » ! 


ëT Mflaife» wâT 
^vrtsvjûs/ 
, ewofëft- 
W N/WS£U«iæ‘ 
2EGWÜSB0URQI 



D'entrée, Yves Moutou» a 
voulu sarvor si M. M i tterr an d est 
un président « chébran ». 11 an a 
résulté te daiogue suivant? v 

« Vous savez ce que c’est 
. te« chébran»? • ' ; 

- Vous savez. -quand fêtais 
enfant, oo renversait Tordes dés 
syllabes dans tes mots; ce n'est 
pas tria nquvaau ça l Ça vaut 
dre * branché». bien entendu. 
Jane veîoc paa iajre te matin, je 
na ntit* pas tràs éifbrmé, mais 
C'est dé» un pan dépassé : vous 
auriez dû tSrue câblé ». 

— J'aurais dû dire câblé. 

Uncbeur»? 

— Un ébattra* ce sont les 
immigrés de la deuxième généra-' 
dort, c'esr-è-dë» français, et qui 
n'ont pas trouvé suffisamment 
leur placé dans une société qui 
devrait la tour faire; : .. 

— Laa.smurf.» ? 

- Eh bien I écoutez, ja ne 
suis pas omniscient/ Simple- 
ment, jpjagardaja télévision. Je 
vois bien, quand > vois Michael 
Jackson danser admirablement; 
les capacités d'acrobaties 
e xtraord inaires dans de courts 
ùdéocXpe. à partir du trottoir. Je 
crois d'autours que c'est né, me. 
dtosôt-on récemment 


- ... Surte trottoir. • 

. 1 . -r’ ■» Sùr to'troncérTto New- . 
York. Je trouva,, que c’est une. 


fyrrr^^d^xpmssôn artistique da 
dansé rythmique très mmàrqua- 
J3to...~Pas toujours* naturelle- 
mettt_gws quand c'est fait par 
das professionnels, c'est ramap- 
qutbto . ; 

— -Las aîxtMS,:tes eigh- 
tîas? 

' - Je préférer ais qu ’on parle 
français, qu’on dtoo dans les 
années 60, dans les années 80. - 

... - Et les ex pr essions nou- 
velles, vous tes connaissez ? 
Les « ripoux »... etc 7 

- Cast la même chose que 
« chébran ». 

—Et « c'est 

l'angoisse » ? 

’ C'est l'angoisse, cela sé 
comprend vite. 

‘ ‘ 4 frestscraJgnos » ? 

. — Ciste sa comprend moins 
bien. Je ne sais pas . très bien la 
signification. Cèla veut dira 
«pair»; ou « c'est moche ». 

> Ce n’est pas terrible^. 
Et * c'est l'enfer»? 

— Ç'eetTenfer... Oui, Tenter, 
c'est rarement désirable. 

■ — C'est rénfisr, ta rie de 
; prindent-? 

— .Non, non, pas du tout 
C'est tSfBdte. Si a c'est Tenter » 
veut dre i c'est rfflSpfe», alors 

c'est ~/ "enter. Mais sf cote veut 
due la c tSvma çomâtBè », non. » 
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PRÉSIDENT PE LA RÉPUBLIQUE 

«Mourousi, excellent !» 


SI b formate a<tept£e par Yves 
Mourousi pour n itouveDe Amîysion 

«Ça nous intéresse, monsieur le Pré- 
sident» a séduit ^ — "Excellente 
émission», s'exclame M. Paul Mar» 
cbeiE, président -de la CGC,. — - la 
«perfonnaace^ de son invité n'a 
- cBe, pas sfidüit une opposition qui 
nproebo auprfsidcnl de la RfpubB» 
que de n'avote rien •annoncé», d’en 
être resté à dis propos -battais». 

•Ça nota intéresse, monsieur le 
Président» a bien peu mérité son 
titre racoleur. Cette émission n’aura 
pas appris grand-chose aux Fran- 
çais sur tes sujets abordés, mais en 
revanche elle devaü Intéresser gran- 
dement le président puisque l'objec- 
tif évident et quasi exclusif était de 
le mettre en valeur», juge M. Didier 
Baiiani, ancien préridou du Parti 
nxfi c aï . tandis que. M. Pierre Méhai- 
gnerie, .président du CDS, ironise 
sur le dboâ: de rbivité.. Séton lui, les 
personnes présentés dans le studio 
« auraient pu, par leur témoignage 
et leur expérience, par leurs, résul- 
tats et leurs succès, nous apporter 
les clés pour la réussite de la 
Froncé». Alors, se' «Jemânde-t-il, 
•pourquoi avoir sélectionné Fran- 
çois Mitterrand, le seul, d’entre eux 
qui ait manifestement échoué au 
point de n’avolr pu pu su apporter 
la moindre explication ou Ut moin- 
dre message d’espoir? » 


utire dans le pays [et qui} n’a pas 
changé non plus, lui donne rendez- 
vous en mars 1986». 


Pieu crédible • lorqu’il réclame un 
second septennant pour la gauche ». 
alors que, remarque M.' JeaihClaude 
Gaudin, président du groupe UDF 
de l’Assemblée nationale, « les 
Français ont déjà du mal à suppor- 
ter Ut premier». M. Mitterrand est 
cependant « convaincant » scion te 
même Jcan-Clande Gaudin lorsqu’il 
parle de.„ • théâtre. (T architecture, 
de haute couture»-. Et Claude 
Cabanes d’ajouter dans les colonnes 
de l’Humanité : «// n’y a plus de 
doutes le chef de l’Etat est aussi un 
homme l On a eu chaud...» Mais 
pour l’éditorialiste du quotidien, 
communiste, « porter un intérêt 
remarquable (...)' à toutes les 
choses de la vie et à leurs 
contraires ■» ne saurait suffire. 
Encore faudrait-il apporter des 
réponses au chômage, à la baisse du 
pouvoir d'achat, & « la mise ou pas 
par le pouvoir des grands moyens 
de communication » entre autres. 


Les propos tenus par M. Mitter- 
rand sur la Nouvelle-Calédonie sus- 
citent une réaction mesurée de 
M. Jacques Roseau, porte-parole du 
comité de soutien national & la 
Nouvelle-Calédonie française et 
porte-parole du Recours. D reproche 
i M. Mitterrand de - laisser l'ave- 
nir du Caillou dans le flou ». «mw il 
pense qu’en • ne retenant pas les 
pires conclusions du plan Pisarü ». 
M. Mitterrand a - prtviligié le réa- 
lisme politique par rapport au sec- 
tarisme idéologique». »Ce répit, 
dit-il, doit être mis à profit par tous 
les sympathisants de la Calédonie 
française pour empêcher une déchi- 
rure ». 


VU PAR 

LA PRESSE PARISENNE 


•Citait du sous-Montané dans 
• Vive la aise», tranche, pour sa 
part, M. André Rossinat, président 
-des ra dicam valpisicas, qui ne veut 
retenir • au-delà des gadgets et des 
poncifs» qu’une seule chose : 
•M. Mtiterrand.n'a pas changé», si 
bien que, remarque-t-il, • l’opposi- 
tion républicaine largement majori- 


. Sur cette.quesôon précise dn .chô- 
mage, M. Lionel Stotëru,. membre, 
du bureau politique du PR, conteste 
les déclarations de M. Mitterrand 
selon. lesquelles »les méthodes de 
calcul du chômage seraient exacte- 
ment les mimes qu’avant 198J ». 
•Il est vrai, explique-t-il, que. les 
pactes .pour l’emploi des jeunes 
existaient déjà avant 1981, mais à 
ces dispositifs, ont été ajoutés 
d’autres dispositifs qui dénaturent 
complètement les statistiques du 
chômage. » Selon M. S toléra, il y 
aurait •'2800000 chômeurs au 
J w avril au lieu de 2400000. chif- 
fre officiel ». 


Cho i nssa m le paradoxe, M. Eric 
Hmtennann, président de P Alliance 
social-démocrate, relève poor sa part 
que rémission de dinwneha soir a 
montré « l’homme d’envergure, de 
conviction et de courage qui est à 
l’Elysée ». Mais, ajoute-t-3, « sait- 
on qu’avec le nouveau système élec- 
toral (...) François Mitterrand 
n’aurait pas été élu député UDSR 
sous la TV* République ou conven- 
tionnel sous la V* et qu’il ne serait, 
par conséquent, pas devenu ministre 
sous la quatrième et président sous 
la cinquième f La France aurait été 
privée d’un grand homme d’Etat », 
conclut-il. 


• La vie est un théâtre - :ii faut tra- 
duire au goût du jour : •la vie est 


un studio de télévision ! - 

U est vrai qu’il s'agissait d* « un 
spectacle destiné à fabriquer du 
consensus ». avec pour moyen - la 
dépolitisation systématique de 
l'action gouvernementale ». 
Le Matin en revanche exprime son 
enthousiasme dam un article non 
signé qui salue « un fantastique 


M. Jean-Marie Le Peu, qui se 
plaît h rfiver aux plus hautes desti- 
nées, souhaiterait qu’Yves Mourousi 
lui offre « la mime tribune » que 
celte accordée au chef de PEtat car 
lui saurait sans doute trouver « le 
ton» dn •remarquable exercice» 
qui hn serait alors offert. 

C.F.4L 


spectacle, une émission d’une qua- 
lité exceptionnelle » avec un Yves 


Üté exceptionnelle » avec un Yves 
Mourousi • magistral » et un prési- 
dent qui est « un être humain 
comme les autres, mime s’il n’est 
pas ordinaire ». Ce sont des senti- 
ments tout à fait opposés qui sont 
exprimés dans l’Humanité qui avec 
un •Mitterrand Installé dans la 
aise » et qui a - confirmé le renon- 
cement généra! aux objectifs 
de g;-. 
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Profitez-en 


De tels loyers mensuels pour 'auîont de qualités auîa- 
mooiies, c'est une fichue insolence. Pourquoi ne pas en 
profiter 7 

RENAULT Bail vous propose avec le RENAULT U ILS per- 
les un bai avec option d'achat penacnf 60 mois. Avec un 
dépôt de garantie initiai de 16.170F éga! à l'option 
d'achat finale, 12 loyers mensuels de 577 F ia première 
année. 366 F ia deuxième année et 1.172 F les trois 


années suivantes Coût total en cas d'acquisition. 
75.678F. Offre voicbîe du 02/04/85 au 31/05/85 sous 
réserve d'acceptation du dossier. 

Modèle présenté RENAULT 1ITL 3 pertes. Prix ciés en 
mam ou 01. 01.-85 : 53.S00F. Millésime 85. Renault Bail 
S A. au capital de 150.000.000 F. 51/53 Cnamos-EIvsées 
75008 PARIS RC PARIS B 702 002 221. 

KJA H I I iim.oi»-*: eif 


Renault 11 :Un fichu caractère. 
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POLITIQUE 


La politique en spectacle 


Pour M. Alain Peyrefitte ***** le 
Figaro. - rarement on avait poussé 
aussi loin l’art de la politique- 
spectacle » et il se demande : 
* Faut-il donc que le pouvoir soit 
fragile pour avoir foroiiz de 
s’appuyer sur une - compression » 
aussi compacte de techniques 
attractives? Mais sur les grandes 
questions on reste sur sa faim puis- 
que sur chacune d’elles, selon Fédi- 
toria l istc. ü n*y a eu que * brouil- 
lard». 

Philippe Tesson, directeur du 
Quotidien de Paris, a, lui, vécu uns 
« cruelle épreuve » en regardant 
- Mourousi et Pécuchet » qui fut 
« un éblouissant festival de bana- 
lités, lieux communs, évidences et 
autres truismes «. Serge JuJy dans 
Libération a assisté i un •grand 
échiquier revu et corrigé par le 
design, les clips-vidéo et l’hrfarma- 
ttque ». 

• Ainsi, Mourousi a réussi à 
prendre ante dernière Bastille du 
sérieux politique, à savoir l’Elysée. 


Des images ! Des images t 
Après Pascale Breugnot et ses 
magazines, après Jean-Claude 
Guitlebaud et Montand, voici la 
poli tique en spectacle, l'ami 
face-è-face, le plateau vivant. 
Chapeau, le réaTsareur (Maurice 
Dugowson). Yves Mourousi. 
bravo I Quelle maîtrise, quelle ai- 
sance dans le verbe, quel culot. 
Les présentateurs-troncs et les 
interviewera empesés sont priés 
de se recycler. Finie la Télévision 
amidon. Vive le petit écran oui 
décoiffe. 


D'abord le rythme. Pas de 
possibilité de très longues péro- 
raisons. Au besoin. Mourousi 
coupe. Peut-être paria-t-B un peu 
trop ka-mfime en déroulant son 
fil conducteur, refont entre elles 
les pièces du puzzle. Ce qui 
compte, ce sont les petites infor- 
mations. les statistiques * in- 
crustées » sur l’écran, les mots- 
clés, les travellings str la salle, 
décor de têtes qui appuie r inter- 
rogation ou illustra le propos pré- 
sidentieL Et surtout ces vingt- 
deux courtes séquences 
d'images, la plupart fort bien 
choisies, qui entraînent l'hôte de 
F Elysée dans un autre univers 
que le sien. Le nôtre, justement. 


naL -Fait de salamalecs, de ques- 
tions convenues, de journalistes 
potaches et de professeurs ès 
politique. Au début. 8 énerve Mit- 
terrand, avec son vocabula i re de 
lycéen. Le président, un peu 
pincé, tapota de la main droits 
sur son bureau. Le journaliste in- 
siste : c'est bon. cela va forcer 
F interlocuteur à se livrer. Gagné I 
Tout s'anime. Mourousi impose 
son jeu. Il est insolent, t Je 
trouve cela très beaux, dit le 
présidant : r Oui mais ce n’est 
pas le sujet ». tranche le journa- 
liste ; e Vous vous emballez », 
note Mourousi ; e Vous avez 
parié de ma mégalomanie », ré- 
plique la chef de l'Etat... Une 
connivence s'installe, que ce dér- 
iver saura utiliser A merveille, 
avec le don de la répartie et les 
capacités qu’on kà connaît. 


Qui, du joumaSsta ou du prési- 
dent. a au le plut la vedette ? Le 
mérite du premier, c'est d'avoir 
cfembféa cassé le jeu tractition- 


S'H manquait une vraie chuta 
h l'émission, on leur a pardonné 
A tous deux. La performance suf- 
fisait. Le public ne s'y est pas 
trompé. Audience record pour 
une émission politique : 32,8 % 
(sondage Audimat), sot 12 mê- 
lions at demi de téléspectateurs 
en moyenne. Avec, dans le der- 
nier quart d'heure, une pointa 
jusqu'à 19 millions. Juste avant 
le film. D'autres images. 


Les reproches de l'opposition 

(Suite de la première page) te président de la République n'ait 


M. Mitterrand est de son temps : 
H a voulu convaincre les Français 
malgré ceux qui s’efforcent de 
l’eafermer dans la IV e République, 
le socialisme de grand*papa et la lit- 
térature du XIX e siècle. Est-il • c hé- 
breux pour parier 1e verlan de 
F époque ? Non, « câblé ». branché, 
moderne au jour le jour. La preuve ? 
« Craignos » — argot antique 
d’avant 1981, - il ne sait même plus 
très bien ce que cela veut dire. 
Moderne, avec juste ce qu'O y faut 
d’humilité. Le chef de l'Etat possède 
un petit ordinateur domestique, 
tuais c’est • pour apprendre». La 
gauche n'a pas entrepris la toOette 
complète des poussières qui encras- 
sent les règlements administratifs. 
Elle leur a seulement « limé les 
ongles ». 


le président de la République n'ait 
jamais entendu, lorsqu’il visite les 
provinces, ces hordes de gamins qui 
lui font cortège en damant « la gre- 
nouille, la grenouille ». A-t-on 
jamais entendu scander • l'ours, 
l'ours » ? 


Trop modeste, en fait, pour être 
honnête. Quoi? La grenouille du 
- bébête show » envie l'ourson 
(Raymond Banc), parce que rani- 
mai en question serait • un bon fac- 
teur de popularité • chez tes petits 
enfants ? On ne peut pas croire que 


Les Français n’ont que faire de la 
grenouille, de la pyramide du Lou- 
vre, voire des concerts de rock et de 
la solitude de Cyrano, assure la 
direction du PC. > Ce qui intéresse 
les Français intéresse-t-il le prési- 
dent ? », se demande l'Humanité. 
qui répond aussitôt » Non ». La 
gauche avait suffisamment reproché 
à M. Valéry Giscard d' Estais g 
FErat-spectacte, le recours aux gad- 
gets et à ia dépolitisation de son dis- 
cours pour que M. Mitterrand ne se 
soit pas exposé hier au même repro- 
che. * L’apparence l'emporte sur la 
réalité, et le clin d’œil l’emporte sur 
ta conviction », dit M. François Léo- 
tard. La droite retourne i M. Mit- 
terrand les griefs que, naguère, O loi 
adressait. 


JEAN-YVES LHOMEAU. 


"Des mémoires explosifs” 


"PARM MATCH" 
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“Un livre qui va faire du bruit/* 

LE I OIM' 


“Jean Rochet se met à table... et 
ses révélations vont déranger.” 


"LE JOURNAL DU DIMANCHE" 

Plon 
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LE DÉBAT DANS L'OPPOSITION 


DEVANT LE CLUB NOUVELLE FRONTIÈRE DE M. CHARBONNEL 

M. Barre réaffirme son refus de la cohabitation 


Le chib Nouvelle frontière en 
sommeil depuis quelque temps, 
vient de se réveiller. Hasard, coïnci- 
dence ou volonté délibérée, ce club 
de gaullistes qui, naguère, se 
disaient de gauene a choisi pour sa 
réapparition d’inviter M. Raymond 
Barre pour parler de «gaullisme 
aujourd'hui». Dans le public nom- 
breux, samedi 27 avril, Maison de la 
chimie & Paris, on remarquait beau- 
coup d'anciens militants ou person- 
nalités qui ont appartenu & un 
moment ou à un autre au mouve- 
ment gaulliste et & scs dérivés. Ainsi 
de M. François Goguel, qui a pré- 
sidé la première séance, et de 
M. Roger Frey, ancien président du 
Conseil constitutionnel, qui a dirigé 
la seconde. 

Le thème du colloque a évité à 
M. Barre d'évoquer l’accord de gou- 
vernement que le RPR et l'UDF ont 
récemment conclu. D’ailleurs, 
depuis qu’il l'a condamné au Club 
de la presse d'Europe l le 14 avril, 
l'ancien premier ministre est beau- 
coup phis discret sur ce sujet Après 


les vives réactions de MM. Chirac et 
Giscard d'Estaing, après plusieurs 
sondages d'opinion, il semble avoir 
pris conscience qu’il risquait par 
cette attitude d’être tenu pour res- 
ponsable d’une relance de la guerre 
des chefs et surtout d'aller à rencon- 
tre de la volonté d'union largement 
souhaitée par les autres leaders de 
l'opposition. 

Devant le chib Nouvelle frontière, 
M. Barre a donc choisi de faire une 
sorte de cours de droit constitution- 
nel - d'un ton professoral appuyé - 
sur • les relations entre le président 
de la République, le gouvernement 
et le Parlement sous Ut V e Républi- 
que ». Reprenant sa thèse désormais 
bien connue du refus de la cohabita- 
tion avec le chef de l’Etat en cas 
d'alternance parlementaire, l'ancien 
pre m ier minis tre s’est référé aux 
comportements et aux déclarations 
du général de Gaulle et de Georges 
Pompidou, mais il a évité de citer 
l'hypothèse inverse envisagée par 
M. Giscard d'Estaing & Verdun- 
sur-k-Doubs en 1978, alors que lui- 


. — Propos et débats 


M. Chirac : politicien, stérile, dangereux 

Devant la convention des dubs Avenir et liberté, dimanche 
28 avril, M. Jacques Chirac a davantage parlé de l'union de 
T opposition que du problème de le cohabitation, qu'il Juge « politicien, 
Stérile et surtout dangereux». 0 a néanmoins maintenu la position 
qu'il a déjà prise en faveur d'une éventuelle cohabitation en disant : 
«Aucune considération po&tidenne ne peut nous permettre de différer 
le moment où mus aurons la possibilité d’engager le redressement de 
notre pays. D’aucuns préféreront prendre le risque de la paralysie et 
du désordre plutôt que de soutenir un gouvernement déterminé à agir 
sans aucun compromis et en laissant au chef de l’Etat, s'H refusait 
d'admettre le verdict des urnes, la responsabilité d'ouvrir lui-même 
une crise de régime. Le débat politicien, stérile et surtout dangereux, 
divise l'opposition et l'affaiblit. En démocratie, une seule régie : le 
peuple est souverain. On ne peut pas lui demander de voter pour soi 
et refuser de gouverner s’il vous le demande. » 

M. Chirac a consacré le reste de son propos à la « nécessité de 
l'union de l'opposition », car « tout ce qui divise fart prendre un très 
grand risque à la France. La victoire devra être la plus grande 
possible. U n'y a qu'une sérié dynamique, celle de l’union ». 

M. Doubin (MRG) : les gens de progrès 

M François Doubin, président du MRG. est c prêt à cohabiter 
avec des gens de progrès ». « Il faut, a priori, donner une chance à 
toutes les tentatives sérieuses de cohabitation », a-t-9 déclaré, 
dimanche sur TF1, en précisant ; c Ce n'est pas avec des hommes 
que l'on cohabite, mais sur des projets précis. » 

M. Doubin a laissé attendre Qu'A pourrait ainsi « cohabiter, 
coopérer » avec des personnes comme M. Chaban-Detmas. mais qu'S 
refuserait de gouverna avec M. Chirac ou avec M. Bore, auquel 9 
reproche de « souffrir d'amnésie ». « Quand il dit qu'il est libéral, j’ai 
surtout le sentiment qu'ü est opportuniste », a affirmé le président du 
MRG. 
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même dirigeait son gouvernement 
M. Barre a cependant apporté une 
réponse en disant : « Je ne vols pas 
comment II sentit possible de priver 
le président de la République des 
ses pouvoirs, sauf à ce qu'il y 
renonce lui-même: Depuis qu’l! est 
élu au suffrage universel. U ne peut 
pas exercer ses fonctions s’il n'a pas 
la confiance explicite de la nation. 
Or la vérification du contrat de 
confiance intervient par les élections 
législatives et par le référendum. 

Le député du Rhône a poursuivi : 
- Le président de la République ne 
saurait poursuivre sa tâche avec un 
premier ministre qui jouerait contre 
le chef de l’Etat Voilà pourquoi le 
premier ministre ne peut pas 
s'appuyer sur une majorité parle- 
mentaire pour contraindre le prési- 
dent Si les grandes décisions se pre- 
naient à Matignon, ce serait la 
dictature des partis. • Quant aux 
relations avec l’opinion, M. Barre a 
allumé : « Aucun président de la 
République s'adressant au pays n'a 
perdu les élections législatives 
depuis 1958. L'existence d'une 
majorité est donc liée au bon fonc- 
tionnement des institutions de la 
V r République, car elle permet le 
soutien continu d'une politique. » 

En quelque sorte toute la démons- 
tration de M. Barre tend à convain- 
cre M. Mitterrand de ce qu’il 
devrait faire s'il donnait de la 
Constitution l’interprétation gaul- 
lienne qu’en ont faite le général et 
Georges Pompidou. 

Cette fois-ci, M. Barre n'a pas dit 
précisément ce qne devrait faire la 
nouvelle majorité ni ce qu’ü ferait 
lui-même si le président poursuivait 
normalement son mandat. Le député 
dn Rhône attendait sans doute des 
explications de la bouche de M. Mit- 
terrand lui-même. 

Plus con cr èt em ent, M. Jean Char- 
bonneL président du club, ancien 
ministre, maire RPR de Brive, après 
avoir affirmé qne les institutions 
actuelles sont » les meilleures 
depuis 1789 • et qu’2 ne faut pas 
m jouer au ping-pong* avec elles, a 
lancé un appel « aux grands cou- 
rants de l'opposition nationale, 
mais aussi à cette fraction de la 
gauche qu'anime le sens de l’Etat ». 
D propose en conséquence, sans por- 
ter atteinte à l'action des formations 
politiques, la création d'une « con- 
vention pour la défense de la 
V r République ». Toutefois, en sou- 
haitant qne l'opposition se regroupe 
sur un projet de société » ample et 
généreux • attirant les « jeunes, pro- 
fondément déçus • et • les travail- 
leurs dupés par une gauche 
aujourd'hui Matée ». M. Charbon- 
Bel s’est bien gardé de prendre posi- 
tion sur le problème de la cohabita- 
tion. Les gaullistes, pour qui le 
président de la République dent 
avoir, selon le maire de Brive, • la 
prééminence sur le gouvernement et 
sur les partis», n’ont pas tous les 
mêmes certitudes que M. Barre. 

ANDRÉ PASSEROhL 


SAINT TROPEZ. 
l£ POINT DE VUE 
DE JET TOURS. 

les terrasses de Saint-Tropez Un Bdorador dans une pinède 
àCogolin. Vue sur le Gode de Saint-Tropez et Port Grimaud. * 

Près des plages de Pampelonne et du port de Saint-Tropez 
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convention nationale des radicaux valoisiens 


La tentation barriste 


De notre correspondant régional 


Lyon. — Sur le thème « Science, 
politique et société», les radical»; 
valoisiens ont tenu, vendredi 26 et 
samedi 27 avril nne Convention 
nationale destinée à conforter 
rapproche théorique avant • l’alter- 
nance tranquille » toujours espérée 
pour 1986. Le cons e nsus du parti 
radical est toujours présenté comme 

* total » malgré d’évidentes diver- 
gences sur rapproche publique dn 

• phénomène Barre » par différents 
responsables. La majorité du parti 
semble de plus en pins favorable à 
l’ancien premier ministre, mais 
M. Didier Bariam, ancien président, 
a souhaité que » l’on ne mette pas 
Pâques avant les Rameaux » autre- 
ment dit que P urgence était L_ 
Patiente, tandis que M. Yves Gal- 
land assurait que le parti n’était pas 
entièrement barriste. Dans la 
semaine précédente, M. Michel 
Durafour, sénateur de la Loire, 
ancien ministre, avait fait valoir — 
prenant en celà le contrepied des 
thèses de l’ancien premier ministre 
- que si M. Mitterrand souhaitait 
rester à son poste après nne défaite 
législative, il faudrait s’en ■ accom- 
moder ». 

Ces nuances posées, la majorité 
des radicaux a - dans le fief législa- 
tif de M. Barre - semblé adopter la 
position « anücoHab itatio mtiste » de 


leur actuel président M. André Ros- 
ainot. Au cours d'une conférence de 
presse, celui-ci à critiqué en priorité 
te président de la République qui 
doit « rester la cible de nos analyses 
et de nos combats », Four la cohabi- 
tation, «on m doit pas compter sur 
nous » a affirmé M. Rossînot. 
« Notre approche pragmatique et 
tolérante n’exclut pets l'énergie 
républicaine et les positions sans 
ambigtittés » a-t-il poursuivi avant 
d'estimer qu'entre là «cohabitation 
sans compromission » souhaitée par 
le RPR et la « position abrupte » de 
M. Barre qui a «fait sortir le loup 
dubois» IM. Mitterrand) fl y avait, 
& terme, des « possibilités d'évolu- 
tion ». Les radicaux font donc le pari 
- risqué - d’un prochain durcisse- 
mont de M. Chirac sûr ce thème. . 


Grandes manœuvres 

En attendant, les sensibilités se 
marquent tout en essayant de sauve- 
garder l’unité. M. Edgar Faure est 
allé très loin en proposant la création 
cf un «rassemblement», voire d’un 
parti « centriste et barriste ». Une 
proposition qualifiée par ML Rassi- 
not de « vision anticipée des 
choses». Le président du Parti radi- 
cal a en effet fait réloge des partis 


pohtiqoes. «Jè crois à leur rôle et & 
leur place » ce qui lui permet de 
marqper une petite différence avec 
le .dîscoçrs nati politicien de 
M. Barra. 

Ce dernier ne manquera- ÿn» 
doute pas d'apprécier avec sa. dis- 
tance coutumière* les /grandes - 
manoeuvres qui ont été déclenchée» 
cesarxwdihpropoKtieteoonfiztntk» 
de~- sa propre listejhqÆrocaiac aux 
législatives. Le patrond» Progrès, 
par ailleurs préshienL.dr'la Fédéra- 
tion radicale du Rhfcjç, M_ Jean- 
Charles Ligne!, a (Taresçt dégTfhit 
connaître sa camfîdâtûré sous - les 
couleurs radicales poar2a£stc UDF. 
H s'assure co nvai n cu de- soutien tia 
marne de Lyon, M. Ecnûdsqae Cof- 
kmb. Mais,, amsitâtgprès cette 
annonce, M. Robert BâiitaiBy/-vicê- 
préâdegt national du Buti. radical 
et maire du huitième arrondisse- 
ment dé Lyon Se mettaâ également 
sur les range ~à : la demande de 
M. Rossînot », a-t-il prêché. . : 1 ■ 

ML Barre n*éa a parfinraveç 
’ rajptatxxk dit «microdosme ' lyon- 
nais- „L Les sût premières places de 
la liste qu’il va conduire .étant 
entendu qne l'opposition a déjà fait 
ses com pt es pour la ve ntil a tion pro- 
portionnellê des quatorze sièges en 
jeu - seront très disputées. 

CLAUDE RÉGENT. 


Une élection cantonale 


MOSELLE : canton de Saint- 
Arafat! (1 er tour) 

Inscr., 17 408 ; vol, 8 9SS ; suff. 
exp., 8 656. - MM. Berthol, 
RPR, 3 629 ; Harter, UDF, 2 61B ; 
Guitter, PS, 1254; Buhl, FN, 
792; Meyer, PC, 363. IL Y A 
BALLOTTAGE. 

. Ce scnthjnrtkl est consécutif à fat 
démfenoa de M. Nu. UDF-CDS, «ta 
aax cantonales de mars dernier, 
mwarr général de Safnt-Avoid IL 
Lors de dentier découpage cantonal, le 


dns le canton de Satafr-AvoU ü, au- 
quel est rattachée la de Car- 

Eng dont H est le maëe. 


M. Berthol, RPR, censeBer 
pal de Satae-Arald, a devancé, dhnan- 
cbe 28 avril, M. Harter, UDF, maire de 
la rifle, de plus de mBe nh. D est ar- 
rivé en tête don les six rmnimuim dn 


canton de Satat-AvoM i, \ 

Me, avait été attribut à M. Nau, 
conseiller sortant de Satat-AvohL 
Cehd-d avait c e pendant choisi d’être 
candidat, les 16 et 17 mars denier. 


Les fan csmBd » tt de PoppoaWon, 
4 jri ont totaBsé 72463» de» aaffing» 
exprimés, se r et r ouver ont face A face 
dhanrir S mai, puis qu e aucun des 
trois autre» candidat», MM. Grimer. 
PS (14,48 % des voix), Boita FN 
(9,14%), et Meyer. PC (4,19%), l’a 
fr anchi la barre dca 16% dea taoc ri t» 
iwfispcosahle pour se 
coud toar. 


• Au cours de son premier 
congrès,', le mouvement UNIR. 
rUmon nationale pour {Initiative et 
la responsabilité que préside 
M. Jean-Maxime Léveque, a décidé 
de présenter des listes aux élections . 
législatives J le Monde des 28- 
29 avril). - Nous sommes les seuls 
à ne rouler pour personne», a af- 
firmé M. Levéqne, qui a toutefois 
précisé ; « Je ne voudrais pas que la 
réunion d’aujourd'hui donne une 
imagp. de la division de l'opposi- 
tion. » 11 nropose *UR projet natio- 
nal fonde sur des idées radicale- 
ment nouvelles : la primauté de la 
liberté "et de la responsabilité indivi- 
duelle sur un Etat' anonyme, stérile 
et étouffant». MM- Jacques Tou- 
bon,' secrétaire. général du. RPR. et. 
AMn Madelin,, délégué général dû - 
PR,. ont mis. en garde leurs hôtes 
contre br tentation du «cavalier 
seul», et avertissant : « les électeurs' 
seront durs avec ceux qui vaudront 
se situer en dehors de VuniotZ » 


Halte au Vol 


1 serrure A 5 poMsj 

PICARD 

+ d'autres marques 
Matériel 

GARANTI 5 ANS 


1 blindage acier 

15/10* 


4 goujons (fader 

anti-dégondage 


3 cornières 
anfi-pince 

à l'extérieur sur le 
pourtour de (a porte; 


OFFRE EXCEPTIONNELLE 


3 350 Fie 




3 téS.P.P. 

' 1 1 , rue Minard 
92130lssy4es4louSn6eux 

«■' 554.58.08 

5544145 


■ NEW YORK 

■ CONNECTICUT 
m WISCONSIN ■ FLORIDE 

■ région BOSTON 

■ CALIFORNIE DUNORD 

■ CALIFORNIE DU SUD ■ TEXAS 
LOUISIANE ■ VIRGINIE 




L ’Assodaüon sans but lucratif "Sé- 
jours Internationaux Linguistiques 
et Culturels’ (SJJL.C.), agréée par le 
Secrétariat de ta Jeunesse et des Sports 
(n° 1664) et le Commissariat au Tou- 
risme (n° TQJ32TJ offre aux jeunes étu- 
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POLITIQUE 


LE PROJET DU GOUVERNEMENT POUR LA NOUVELLE-CALÉDONIE 

Le R PCR n'exclut pas un «boycottage actif» 
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. Vamekü piêsi ia a t de la RépmbBqut, M. Valéry 
Giscard fFjifafeet six ascieps premim nfaistres, 
MM. Raymuid Bàm, Jacyaes CMbaa^Mmaa, 
Jacques Chirac, Maarice Corne de Murvffle, Mkbd 
Debré et Pkrre Messner, ont affirmé, 

27 avril, dans aa texte cosunoa, leur «raboté de 
conAattre». le aosrreaa projet Ro n vernemet i tal pont 
la Noavelle Cdfdcnb, et de «mettre en on» tons 
les moyens permettant aux Calédoniens de se 
prono n ce r Btoe me nt par le santia d’antodétenaina- 
tfoa dans le cadre de LiRépobSqnc française». «En 
poonahaat son objectif dindépendanct^aseodatàon. 


qtd ne c or r e spo nd pas i le volonté de le g ran de 
t aajo ritf de ce territoire, en Imposant ni statut dit 
de transition, destiné à écarter me assemblée régn- 
It Zraaent élue et un gouv ern ement territorial démo- 
cratiquement désiffié en vertu d'une loi qull a Ad- 
même tait roter par sa majorité, eo mettant en place 

me organisation régionale ayant manifestement 
pour but d'assurer mie majorité séparatiste tactice, 
le gonremement sociaSste préjuge dn Etre avenir 
des Calédoniens et compromet gravement les 
fatêréts de la Fraac* dans le Pa cifiqu e *, ajoutent les 
sept signataires. 


Le président dn groupe RPR dn Sénat, 

M. Otaries Pasqua, qui était, dimanche, J*mvité dn 
Forum de RMC. a indiqué : «Fartes confiance i 
notre capacité d'imagination pour faire en sorte que 
le gonvemetoeat se trouve confronté à des difBcrûtés 
an niveau du Sénat. « 

Pendant ce temps, le chef du mouvement indé- 
pendantiste, M. Jean-Marie Tjibaoa, était à Alger, à 
b tête d’une délégation dn FLXKS, et U a été reçu 
par le nuiMéiti d eux du FLN, M. Mohamed Cberîf 
Messaadâi, et par le ministr e algérien des affaires 
étrangères, M. Ahmed TaJeb FhrahimL A son arrivée 


en Algérie, M- Tjibaoa avait déclaré: «Nous 
sommes venus pour essayer de coanaStre rexpérience 
algérienne de la sortie du système c o l onial et de 
rorganisation de rindépeadance.» II avait ajouté 
que le statut de « transition » proposé par le gouver- 
nement «peut permettre une c erta in e conquête dn 
pouvoir sans trop de casse et de violence*. 

Le mouvement Libération Iranalrr socialiste 
JLKS), que dirige M. Nidoish Na fc seBoe, s’est 
déclaré, pour sa part, favorable à ce nouveau statut 
mais opposé an renforcement des installations mili- 
taires du territoire. 


Nouméa. — Le congrès du Ras- 
semblement pour la Calédonie 
b République (RPCR); qui s’est 
tenu & d manche 28 avril dane la 
banlieue de Nouméa, répondait à 
une double nécessité : (Tune part, 
réagir aux. intentions du gouverne- 
ment sur Favenir de la Nouvelle- 
Calédonie ; d’autre part, offrir aux 
partisans de b Calédonie française 
l’image d’un parti rassembleur, 
déterminé, mais aussi ouvert. Le 
décor était 2 la mesure du profes- 
aiomtalisme dont se targuent tes cfiri- 
geauts du Rassemblement. Le stade 
couvert de la mumôpaEté de Nou- 
méa était tendu dé drapeaux trico- 
lores. Un secrétariat de campagne, 
où l’an tapait les discours des inter- 
venants, une sonorisation puissante' 
et un personnel efficace donnaient à 
ce deuxième congrès du principal 
parti anti-indépendantiste sinon une 
allure de convention républicaine, 
dn moins l’apparence d’un grand 
meeting métropolitain. 

Le matin, 2 l'intérieur cF« ate- 
liers» de travail, les élus se sont 
tenus & la disposition de la popula- 
tion. 

L’après-midi, les ténors politiques 
se sont succédé 2 la tribune. Outre 
les fastidieux canotes rendus des 
activités ministérielles du gouverne- 
ment ter ri t oria l, la direction du parti 
avait décidé, dans le programme des 
interventions politiques, de mettre 
en avant ks Mélanésiens membres 
du RPCR et apparaissant comme 
les {dus capables de con stitu er une 
force de dialogue, an cas où le mou- 
vement de M. Jacques La fleur se 
trot vêtait confronté à une majorité 

indépendantiste au futur « con- 
grès ». 

Le premier canaque & prendre la 
parole fut M. Maurice Nénou, 


c ons eill er ter ritori al de la côte est. 
La concertation. M. Nénou déchue 
la pratiquer quotktiennement dans 
la commune de Poindimié, où il est 
Fou des adjoints du maire indépen- 
dantiste M. Francis Poadouy 
(LKS) : «Un dialogue s'est établi 
afin de réaliser tout ce qui était pos- 
sible. dans l’intérêt de tous, ides 
amis et moi-même, nous ne sommes 
pas pour autant devenus indépen- 
dantistes. Nous pratiquons la forme 
de dialogue qui s'attache à 
construire et non à détruire. » 

«Uns grande case» 

M. Nénou a tenu 2 rappeler la 
position et Fimportafice des Mélané- 
siens au sein au RPCR : « Il faux 
d’abord rappeler que le RPCR n’est 
pas une maison européenne. Le 
RPCR n’est pas une maison unique- 
ment construite avec des matériaux 
importés : du ciment, de la tôle et 
des clous. Le RPCR est une grande 
case. Bien sûr. par terre, il y a du 
àmenL A l'intérieur, on a installé 
l'eau et l’électricité, mais le toit est 
en paille, le poteau central est un 
arbre de nos forêts. C’est Diek 
Uketwim. 

Pour M. Nénou, révolution du 
monde mélanésien vers une émanci- 
pation passe immanquable ment par 
le maintien de Hens étroits avec la 
France : « Nous, Mélanésiens, nous 
avons encore un long chemin à 
accomplir sur la voie du progrès 
(_) Chez moi. quand Je regarde 
autour de moi. je me dis : où sont 
donc nos médecins mélanésiens de 
Poindimié 7 Où sont les ingénieurs 
mélanésiens ? Et les techniciens, les 
commerçants, les dentistes, les ban- 
quiers et les administrateurs ? Ils 
ne sont pas UL Ils sont en train de se 
former grâce à l’école, grâce aux 


De notre correspondant 


universités et aux grandes écoles. 
Mais je dis aussi au II est urgent de 
les former, qu’il est urgent de 
mieux équilibrer la société calédo- 
nienne. • 

Enfin. M. Nénou a tenu 2 répon- 
dre 2 ses frères indépendantistes sur 
le concept, qu’Q estime artificiel, de 
* peuple canaque » : * Autrefois. 
dit-il, sur la Grande Terre et aux 
fies, la seule indépendance que nous 
connaissions, c’était l’indépendance 
entre nous, entre nos grands élans. 
Il n’y avait pas ici ce qu’on appelle 
maintenant une identité nationale. 
Mais je dois vous dire que depuis 
des années les Mélanésiens décou- 
vrent bien des choses sur eux. Ils 
ont découvert qu’avant la colonisa- 
tion, ils formaient un peuple uni. 
aux règles communes, régi par sa 
propre identité Ils ont découvert 
que ce peuple s’appelait le peuple 
canaque ». 

Le vice-président de P Assemblée 
territoriale, M. Henri Wetta, lui. a 
prononcé un discours qui a laissé 
transparaître l’idée d’ouvrir davan- 
tage le RPCR 2 ses adversaires poli- 
tiques, dans les rangs desquels hu- 
maine, comme M. Nénou, compte 
nombre d’amis. Beau-frère de 
M. Tjibaou, M. Wetta était, en 
effet, membre du précédent exécutif 
2 majorité indépendantiste, au sein 
duquel U avait en charge la santé et 
raaministration pénitentiaire. 
« Cela [mes fonctions au cOté de 
Jean-Marie Ttibaou] a été la mar- 
que tangible ae notre volonté de dia- 
logue. Je dirais plus simplement : le 
dialogue, nous l'avons pratiqué, 
nous le pratiquons. - 

Cette mise en avant des Canaques 
les plus influents de son mouvement 


par M. Lafieur répondait à une 
nécessité pour le RPCR : préserver 
des - ponts » individuels, fussent-ils 
fragiles, avec ses adversaires politi- 

& à un moment où le parti va 
prendre des positions radi- 
cales pour satisfaire sa base euro- 
péenne. choquée par le fait que le 
gouvernement français envisage, 
selon elle, de la priver de sa repré- 
sentativité. A cet égard, des élus 
comme MM. Nénou et Wetta 
constituent pour le parLi de 
M. Lafieur des atouts indispensa- 
bles, dont les convictions ont déjà 
été mises à rude épreuve par des 
décisions du territoire concernant 
l'aménagement de la côte est 
{le Monde du 26 avril) et le plan de 
partition défendu par M. Ukeiwé. 

«Les socialistes 
aux «Mettes» 

Aux Caldoches outrés par les 
mesures annoncées par M. Laurent 
Fabius, il fallait malgré tout offrir 
des garanties de fermeté et de déter- 
mination-. Le ton fut donné par 
M. Gabriel KaspereiL, ancien secré- 
taire d’Etat de Georges Pompidou, 
député RPR de Paris, dont les 
propos se résumèrent 2 la promesse 
du soutien sans condition de l’oppo- 
sition nationale aux ami- 
indépendantistes, et surtout à la cer- 
titude donnée aux Calédoniens que 
le changement de majorité à 
F Assemblée nationale, espéré pour 
1986, balaierait d’un coup toutes les 
institutions mises en place par le 
gouvernement socialiste en 
Nouvelle-Calédonie. On aurait dit 
une réédition des propos de M. Jac- 
ques Toubon, qui piomettait, il y a 


un an. le même sort pour le statut de 
M. Lemoine, menace qui avait d’ail- 
leurs incité les indépendantistes 2 
précipiter le calendrier de l'indépen- 
dance. 

MM. Lafieur et Uketwé ont repris 
ce thème : • Qu'on ne s’y trompe 
pas et qu'on ne cherche pas à nous 
tromper, a dit le président du gou- 
vernement terrhonaL Sur la ques- 
tion calédonienne, l'union de l'oppo- 
sition est sans faille, et les 
Calédoniens doivent savoir qu’ils 
peuvent compter sur son appuL Elle 
le démontrera d'ailleurs dans les 
semaines à venir. » M. Lafieur a 
souligné : > D'ici à I9S7. les socia- 
listes seront relégués aux oubliettes 
de l'histoire, et ce que le Parlement 
fait aujourd'hui, il peut toujours le 
défaire demain L’ordre des 

choses sera renversé après les légis- 
latives de 1986 avec l'appui de la 
nouvelle majorité nationale. » 

Calquant son attitude sur celle do 
FLNK5 eu novembre dentier, le 
député RPR du territoire a ajouté 
avec virulence :« L'objectif du gou- 
vernement est de créer une majorité 
artificielle f— J. Si la finalité de ce 
statut provisoire est d'offrir à une 
minorité d'électeurs la majorité des 
sièges du congrès, nous dirons non 
et nous ferma en sorte que sur le 
terrain ce soit vraiment non. Nous 
avons des moyens d'agir, y compris 
l'éventualité d'un boycottage actif 
des prochaines élections Au 
président Mitterrand. Je dis solen- 
nellement : nous aussi nous avons 
des troupes qui piaffent, nous aussi 
nous avons une base qui s'impa- 
tiente (...J. Si vous enlevez la majo- 
rité à ceux qui sont la majorité, 
vous trouverez devant vous des 
hommes et des femmes résolus à se 
défendre, car vous aurez apporté la 


preuve que la France n’est plus une 
démocratie en Nouvelle- 
Calédonie. • Et M. Lafieur, sous on 
tonnerre d’applaudissements, a pro- 
posé que les manifestations indépen- 
dantistes au centre de Nouméa ne 
soient plus tolérées. 

Au moment où les différents ora- 
teurs tenaient ces propos, celui qu’ils 
ont le plus vilipendé, M. Pisani, arri- 
vait à Nouméa. - Entre le gouverne- 
ment socialiste et nous, a conclu 
M. Lafieur, il reste un contentieux 
de taille : Fabius et Mitterrand 
n’ont pas désavoué Pisani. Nous 
l'avons dit. nous ne discuterons pas 
avec lui. - 

Le délégué du gouvernement n'en 
a cure. 11 revient, dit son entourage, 
avec un moral meilleur que jamais. 
Et si le gouvernement lui a reproché 
de ne pas avoir établi le dialogue 
avec le RPCR. les contacts - qui 
n’auront vraisemblablement pas lieu 
- ne sont plus indispensables, 
aujourd’hui, a la réussite de sa nou- 
velle mission. 

FRÉDÉRIC FtLLOUX. 

• M. François Goguel, ancien 
membre du Conseil constitutionnel, 
a indiqué samedi 27 avril, au cours 
du colloque du club Nouvelle fron- 
tière que la Constitution dans sou 
titre XI, - ne permettait pas l'admi- 
nistration directe • d’un territoire 
d’outre-mer. D a également souligné 
à propos de la Nouvelle-Calédonie 
que toute modification de l'organisa- 
tion du territoire • implique la 
consultation préalable de l’assem- 
blée territoriale >. Il a enfin déclaré 
que « la dissolution de l’actuelle 
assemblée territoriale devait, selon 
la loi. entraîner de nouvelles élec- 
tions dans un délai de trois mois ». 


’ t*. f . ^ .K 

--V 













CROÎTRE SANS LIMITE. 

Imaginez une informatique qui s’adapte immédiate- 
ment à la taille de votre entreprise et gramfe avec efla 
Une i n fo r m a tique -qui offre un choix iBùnitÔ de solutions , 
standards ou dés-en-msin. Une informatique où vous 
trouverez une réponse quel que soit votre problème. Sans 
perdre ni temps, ni argent. 

La compatfoilitè Digital : une réefle compatibilité de 
gamme permettant de choisir selon ses besoins tout en 
{réservant son investissement togideL 

La communkaaon PiQgaJ : elle permet, à partir d’un 
seul clavier, d’avoir toute votre entreprise sur votre écran. 

Les services Digital : un éventail de services planifiés Et 
modulaires qui vos permettent d'évoluer dans votre 
informatique en toute tranquùteé. 

Pour plus cT n to rm saon s. appelez le n° vert TS.Q5.3CL20.00 
taratwtl ou envoyez xotrs carte <J© ws«a â : 

agitai Eqiapment France - Département Com m u ni cations Marketing. 

3. rua Gaston Cramieuk - BP 13B - 91004 Evry Cedex. 


W2 mondœf de finfomrabqua 











I 




:É» 


Page 12 - LE MONDE - Mn "« ™ avril 1QJ?R — 



T .FS VINGT-QUATRE HEURES DU MANS MOTOCYCLISTES 

Suzuki terrasse le géant Honda 


FOOTBALL 


Au stade comme a la- guerre 


Le Mans. - L’équipage français Bertia- 

MHIee-CmchoiL sur Suzuki, a remporté, diman che 
28 avril, sur le circuit Bugatti, les Vingt- 
Quatre Heures du Mans motocyclistes. (I a 
devancé l’équipage franco-belge Moinean-Hubiii, 
également sur Suzuki, qui a terminé l'épreuve avec 
treize tours de retard sur les premiers. Les 
Français Espié-Rapkault-Foray, sur Yamaha, ont 


pris la troisième place, à dix-huit tours. Grand 
favori, Honda, auquel s'est associé cette année le 
fabricant britannique de cigarettes Roth ma ns. a 
abandonné la course dans 1a mot après avoir été es 
tête pendant les douze premières heures. Un acci- 
dent mortel a marqué l'épreuve d'endurance : le 
Français Dominique LHaudou s'est tué au guidon 
d'une Kawasaki. 


A l’occasion de son retour officiel 
dans les épreuves d’endurance, le 
constructeur japonais Suzuki a 
réussi une grande performance en 
classant deux de ses motos aux deux 
premières places des Vingt- 
Quatre Heures du Mans. Après une 
année de retraite, conséquence de la 
crise économique, d’une part, et de 
la supériorité de son concurrent 
Honda, champion du monde de la 
spécialité, d’autre part, il a obtenu 
un succès qui n’a pas vraiment 
étonné les spécialistes des -gros 
cubes 

Suzuki n'avait pas mis. eu 1984, 
tous les atouts de son côté pour réus- 
sir. Dominique Meilland, qui dirige 
à Saint-Julien (Savoie) le Suzuki 
Endurance Racing Team (SERT), 
ne disposait alors que des motos de 
l’année précédente, de trois moteurs 
et d’une culasse. Faute de moyens, il 
avait dû se séparer de sept employés 
sur les huit avec lesquels ü travail- 
lait. Seul un fabricant d’ordinateurs, 
EPSON, lui avait apporté un budget 
de 150 000 F. C’était insuffisant 
pour devenir champion du monde. 
Cela n’a toutefois pas empêché les 
préparateurs français de s’imposer 


De notre envoyé spécial 

une première fois face à Honda au 
Bol d’or, la plus grande épreuve du 
monde, qui assure aussi les meil- 
leures retombées commerciales. 

Pour la première course de la sai- 
son. l’usine japonaise a livré en 
France cinq motos dont deux à la 
SERT. Les trois autres ont été mises 
à la disposition de concessionnaires. 
Ces engins, dont la valeur serait, dit- 
on, de 2 millions de francs l'imité, ne 
sont désormais plus réservés exclusi- 
vement aux meilleurs pilotes liés par 
contrat aux constructeurs. C'est une 
petite révolution dans le monde 
motocycliste. 

L’affaire, pour autant, n’a pas été 
vraiment simple pour Suzuki. Le 
combat avec Honda a été à la 
mesure de l’enjeu. Fort de la pré* 
sence de son équipage champion du 
monde Coud ray-lgoa- Vie ira. le 
numéro un mondial de la moto, qui 
alignait aussi une deuxième machine 
pilotée par Sarron-Bolle-Battisiini. 
était le grand favori de la compéti- 
tion. Cela n’a donc pas été une sur- 
prise de voir les deux Honda prendre 
la tète de l’épreuve dès le premier 
tour. Plus puissantes que celles de 


La mort de Dominique Litaudon 


Dominique Litaudon, qui pilo- 
tait la Kawasaki n° 60 avec Ber- 
nard Chateau et André Bouilloux. 
s'est tué, samedi 27 avril, au 
guidon d'une moto préparée à 
Saint-Julien par Georges Godier. 
qui avait gagné, au côté d'Alain 
Genoud. le Bol d'or en 1974. 
Agé de trente-deux ans. il avait 
remporté l'année dernière le titre 
de champion de France d'endu- 
rance avec Christian Bourgeois. 

L'accident est survenu au 
sixième tour de l'épreuve, dans 
des conditions inexpliquées. La 
Kawasaki est partie tout droit, à 
grande vitesse, à l'entrée du 


virage de la Chapelle. Elle a ter- 
miné sa course dans le virage en 
forme de «S» du Tertre rouge, 
après avoir heurté le rail de sécu- 
rité et traversé plusieurs rangées 
de grillage de protection. Le 
pilote, qui avait été projeté en 
l'air, devait être relevé avec des 
blessures graves au thorax et au 
cou. Evacué rapidement. Domini- 
que Litaudon décédait peu après 
son arrivée à l'hôpital du Mans. Il 
était originaire de Mâcon où il 
travaillait comme chaudronnier, li 
était marié et père d'une petite 
fille de cinq ans. 


LES RESULTATS 


Athlétisme 

FOULÉES DE MONTMARTRE 
Déjà vainqueur en 1984. Jacky Box- 
berger a gagné, le 28 avril, les Foulées 
de Montmartre, disputées sur la butte. 
Le Portugais Carlos Lapes, champion 
olympique du marathon, a abandonné 
après avoir heurté une voiture alors 
qu’il était en tête de la course. 

Cyclisme 


AMSTEL GOLD RACE 
I. Ksetenann (P.-B.), les 242 km en 
6 h 27 nun 45 s; Z Lieckens (BeL), à 
31 s ; 3. Broers (P.-B.) , même temps ;... 

Escrime 

CHALLENGE JEANTY 
L’Italienne Atout Pia Gandalfia rem- 
porté dimanche 28 avril à Saini-Maur 
le challenge Léon Jeanty. comptant 
pour la Coupe du monde de fleuret 
féminin, en battant en finale l’Alle- 
mande de l'Ouest Ania Flchtel. 8 tou- 
ches à 2. Troisième de ce challenge, la 
Française Laurence Modalne prend la 
tête de la Coupe du monde avant la der- 
nière épreuve, programm ée les H et 
12 mai à Céme. 

Handball 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
A deux Journées de la fin du cham- 
pionnat. Gagny s'est assuré le titre 
national en portant son avance à cinq 
points sur le Stade marseillais univer- 
sité club. 

Football 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
Le Racing Club de Paris et Bordeaux 
ont fait match nul (0-0 J. samedi 
27 avril au Parc des princes, lors de la 
dernière rencontre de la trente- 
quatrième journée du championnat de 
première division. Après ce résultat, les 
Bordelais comptent cinq points 
d'avance sur les Nantais, tandis que les 
joueurs du Racing sont toujours der- 
niers. à deux points de Tours. 

Deuxième «Bviskn 
(Trente-deuxième journée ) 

GROUPE A 

Guingamn b. * Reims 3-1 

*RedStarD.Quimper 1-0 

Dunkerque b. * Abbeville 2-1 

•Besancon b. Valenciennes 1-0 

•Stade Français et Mulhouse 0-0 

•Caen et Orléans 0-0 

•Le Havre b. Amiens 2-0 

•Angers b. Ch&le&uroux 6-0 

•Rennes b. Sedan 5-0 

Classement. - 1. Le Havre et Mul- 
house, 48 pis ; 3. Rennes. 43 ; 
4. Orléans, 41 ; 5. Guîngamp. 38. 

GROUPE B 

•Saint-Etienne b. Béziere 2-1 

Nice b. 'Site 1-0 

Gueugnan b. "Nîmes 3-1 

•Grenoble b. Limoges 3-1 


•Cuiseaux-Laahans b. La Roche .. 2-0 

•Thonon b. Valence 3-0 

•Martigues b. Alès 1-0 

•Cannes et Montpellier 0-0 

Lyon b. *Le Puy 1-0 

dasseinetrt. — 1. Saint-Etienne et 
Nice, 46 pu ; 3. Nîmes, 41 ; 4. Montpel- 
lier, 39 ; 5. Thonon, 36. 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
PROFESSIONNEL 
A cinquante ans. Jean Garalalde a 
remporté, dimanche 28 avril à 
La Boule, son douzième titre de cham- 
pion de France professionnel. Avec 
286 coups (deux sous le par), il pré- 
cède Olivier Légllse de 5 coups et Gery 
Watine de 6 coups. 


CHAMPIONNAT DU MONDE 
A PRAGUE 

En battant la Tchécoslovaquie par 5 
à l. l'Union soviétique a remporté le 
titre européen, décerné dans le cadre du 
championnat du monde qui se poursuit 
jusqu'au 4 mai à Prague. 




CHAMPIONNAT DE FRANCE 

(Huitièmes de finale - marches aller) 

AAgen: 

Stade Toulousain b. Bayonne . 10- 3 
A Bordeaux : 

Béziers b. Mont-de-Marsan . . . 3S-19 
A Lyon: 

Grenoble et Agen 9-9 

A Limoge : 

Brive b. Montferrand 31-28 

A Bayonne: 

Tyrosse b. Lourdes 12-6 

A Valence: 

La Voulte b. Biarritz 10-3 

A Vmm - 

Bourgoînb. Nice 9-6 

ATnDc: 

Toulon b. Aurillac 21-6 

Tennis 

TOURNOI D’ATLANTA 
L’Américain John McEnroe a rem- 
porté. dimanche 28 avril, te tournoi 
WCT (World Championship Tennis) 
d'Atlanta (Géorgie), doté de 
300 000 dollars, en battant en finale 
son compatriote Pau! Annacone 7-6. 

7-6. 6-1 

Voile 

TROPHÉE DES MULTICOQUES 
A LA TKINITE-SUR-MEX 
Le Canadien Mike Birch. à la barre 
de son catamaran Formule Tag, a gagné 
la finale du Master des multicoques, le 
28 avril, en devançant Eric Loizêau sur 
Rogeret-Gallei 6X Marc Pajot sur 
Eli- Aquitaine 2 s 'est imposé au 
classement général du Trophée des 
multicoques. 


l’an dernier, allégées d’une dizaine 
de kilos, les deux motos paraissaient 
alors pratiquement imbattables. 
Même la chute d’igoa et la pénalisa- 
tion dont de ce dernier a été victume 
dans les premières heures n’ont pas 
contrarié les ambitions du construc- 
teur qui. grâce à Sarrau, n’en a pas 
moins gardé le contrôle de la course. 


Par abandon 


A 2 heures du matin, cependant, 
Bolle, qui rentrait au stand pour 
faire le plein d’essence, se plaignait 
d'une mauvaise tenue de route due à 
une rupture des supports du moteur. 
11 devait abandonner. Le patron de 
l'écurie, Jean-Louis Guillou, déci- 
dait alors d'arrêter la Honda n° 1 de' 
Coudiay. On découvrait une fissure 
sur des pièces identiques. Même 
'cause, même effet. La deuxième 
machine était contrainte & l’aban- 
don. Honda était battu. 

Suzuki, de la même manière, 
n’éiah pas épargné. De Radiguès 
chutait dans la courbe du Chemin- 
aux-B<rufs. Victime d’hématomes et 
de brûlures, 0 n’était alors plus 
capable de conduire son engin. 
Oudin, le deuxième pilote, envisa- 
geait de finir la course seul en se 
reposant une demi-heure toutes les 
trois heures, comme le prévoit dans 
ce cas le règlement. Dominique 
Mefllant préférait cependant retirer 
la machine de la course. La voie 
était ouverte pour la Suzuki de Guy 
Bénin. 

De la douzième à la quatorzième 
heure, ce dernier, qui ne devait pas 
prendre le moindre risque, a compté 
jusqu’à treize tours d’avance sur les 
deuxièmes. Agé de trente ans, le 
pilote a été à tout le moins étonné de 
sa victoire, fl n*a reçu sa moto 
d’usine que quelques jours avant les 
Vingt-Quatre heures. La machine a 
été préparéee par un de ses amis, I 
concessionnaire à Marseille. Trop I 
rapidement toutefois pour en obtenir j 
le meilleur rendement. Suzuki en 1 
tout cas, a terrassé une seconde fois 
le géant Honda. 

GILLES MAR TW EAU. 


La coramfastou de discipEire de FUniou euro- 
péenne des associations de football (XJEFA), réunie 
dimanche 28 avril à Zurich, a rejeté rappel pré- 
senté par l’Inter de Milan après son match retour 
de la demi-finale de la Coupe de FUEFA contre le 
Real de Madrid. L’arrière italien Giuseppe Ber- 
pmi avait perdu connaissance i la 29* rarate Ai 
match après avoir été *tu***t à la tête par me 
boule de verre, probablement lancée & Faide dW 
Eroode par un spectateur madrilène^ 

LTJEFA, qui, dans des cas semblables, avait 
jusqu'ici toujours décidé de faire rejouer les mat- 
cbes, s'est cou tenté cette fois d*iafEger nie amende 


de 30 000 F suisses (108 000 F) au Real de 
Madrid, qui dépotera donc fat finale, par matebes 
aller et retour, contre les Hongrois de Vïdêoton. 

Le coèmté exécutif dé la Fédér ation internatio- 
nale de football (FIFA), rassemblé le même jour à 
Zurich pov examiner des mentants qui se sont 
produis an CME, en Uragday, en Arabie Saoudite, 
an QnafÉr et en Espagne à Foccasfon dé matebes 
de qualification pour ’ h frtctolB*.. Çoape du 
monde, a lancé m appel aux. fédérations nationales 
pour qu’elles lassait mieux respecter les règles du 
fair-play. 


Parqués 

comme du béta3 

Diverses mesures ont été envisa- 
gées» : interdiction de vendre de 
l'alcool dans les stades, voire à 
proximité de ces derniers les jouis 
de match, caméras vidéo braquées 


Après les commissions de les clôtures habituelles du stade de 
1TJHFA et de la FIFA, les mina i- Chelsea. étaient surmontées, & 
très du Conseil de l’Europe vont, à 3 mètres de hauteur, d’un . fil élec- 
la demande de M"° Thatcher, se trique. Ce nouveau système, ali- 
pencher & leur tour sur le pro- menté pur un courant de 12 volts, 
blême de la violence autour des inoffensif mais d reara sif, semblable 
terrains de football, à partir d'un à celui utilisé pour parquer le 
rapport de la baronne Young. bétail dans les champs, devait per- 
sec ré taire d’Etat au Foreign et mettre de mieux contenir les sup- 
Commonwealth Office, chargée portera des deux équipes dans leurs 
d’étudier ce « fléau de la moder- tribunes respectives. 
nilé ». 

Les débordements de violence * 

constates le 14 mars dernier, à Les regfeS QU aeSOTf&ft. 

l’occasion d’un match de Coupe 

d’Angleterre entre Luton (banlieue Evoquée à la Chambre des com- 
Dord de Londres) et Millwall, qui mwnwt, cette initiative a provoqué 
s’étaient traduits par quarante et de vives réactions de députés tra- 
un blessés dont trente et un poli- vailiistes, dénonçant la transfonna- 
ciers, hospitalisés pour la plupart, don du terrain de Chelsea en 
et par pins de 60 000 livres - camp de concentration ». Le 
(665 000 francs) de dégâts maté- conseil du Grand Londres a, de . 
nels, ont incité la «dame de fer» son côté, adressé un ultimatum aux 
à constituer et à présider elle- dirigeants du club pour qu’ils ne 
même un « cabinet de guerre ». branchent pas leur dispositif, sous 

peine de poursuites en justice. 

L’impuissance des autorités & 
PnrnufiS maîtriser le phénomène hooligan. 

ruiqucs qui s'amplifie an fil des années, 

, . ». i traduit bien sa gravité et sa coin- 

comme du betafl p^mé. 

Apès trois ans d'enquête, trois 
Diverses mesures ont été en visa- sociologues britanniques ont publié 
gées» : interdiction de vendre de un ouvrage, les Règles du désor- 
l' alcool dans les stades, voire à dre, démontrant que l’anarchie dès- 
proximité de ces derniers les jouis tructricc des hooligans n'était 
de match, caméras vidéo braquées qu'apparente. Les hooligans ne por- 
sur les tribunes pour mieux ïdenti- te ni pas seulement un uniforme 


fier les auteurs d’incidents. La 
cane d’identité n’existant pas en 
Grande-Bretagne, un fabricant 
d’ordinateurs propose même aux 


(chaussures à talons ferrés, jeans, 
écharpes aux couleurs du club) 
mais ont a u ssi leurs chefs. Ces der- 
niers doivent être capables de 


clubs d’adopter des cartes de sup- mener l'assaut ou, au contraire. 


porter informatisées, pour mieux 
contrôler les spectateurs. 

Ces mesures de prévention 
seraient accompagnées d'un renfor- 
cement de Ja répression. Un député 
conservateur, Terry Dicks, propose 
même le recours à la flagellai ion 
afin de - traiter les animaux 
comme des animaux ». 

D'ailleurs pour la visite dé Tot- 
tenham dans la capitale, samedi. 


d'organiser la défense contre les 
adversaires. 

- Comme à la. guerre, il s’agit, 
pour les. uns, de rester maîtres 
chez eux en défendant- leur terri- 
toire contre les envahisseurs, et. 
pour les autres, de démontrer leur 
supériorité jusque chez l’ennemi. 

En Angleterre, la concentration 
géographique des équipes à Lon- 
dres (sept clubs en première divi- 


sion) ou dans 'te bassin minier des 
Mkflands favorise les déplacements 
en masse des supporters pour les 
matebes de c hampàm oat Mais les 
facilités de transport et l'impact 
des coupes d'Europe ont provoqué 
la contagion de ce p hénomèn e sur 
lecoBtinem. 

Comme chaque-, fols - qu'une 
équipe britannique est concernée, 
TUEFA et les autorités locales 
vont devoir redoubler de précau- 
tions pour les finales de la Coupe 
d’Europe des vainqueurs de coupe, 
le 15 mai à Rotterdam, et de celle 
des clubs .champions, le 29 mai à 
Bruxelles. La présence dans cha- 
cune de ces finales d’une équipe de 
Liverpool (Everton et le Football 
club de Liverpool) constitue déjà 
an - événement his t ori que .pour le 
football (1). Bruxelles et Rotter- 
dam ne tiennent pas à passer aussi 
k la postérité comme champs de 
bataille de ces nouvelles guerres 
européennes. 

GÉRARD ALBOUY. 


(1) Seuls Madrid en 1962 et Glas- 
gow en 1967 avaient eu deux équipes 
en finale des coupes d'Europe la même. 
année. 


ALAIN GfRESSE 
NE JOUERA PAS - 
CCmTREILABIfi.GAiæ ; 

- Le Bordelais Alain Giresse, 
qui souffre du ménisque du 
genou droit et «ftm étirement 
dc5ligamëntvue jàüera pas. le 
2 mai à Sofia, avec l'équipe de 
France contre, la Bulgarie en 
match qualificatif pour la 
Coupe du monde- Il sera, rem- 
placé par le Monégasque 
Daniel Bravo. 


BASKET-BALL . 

LA VICTOIRE DE LIMOGES EN COUPE DE FRANCE 

Une domination sans partage 


Déjà champion de France, le 
Cercle Saint-Pierre de Limoges 
a réussi le doublé, samedi 
27 avril à Caen, en battant en 
finale de la coope nationale le 
Stade Français par 103 à 80. 

.Samedi. 14 b 45. À un quart 
d’heure du coup d’envoi de la finale 
de la Coupe opposant le Stade Fran- 
çais au CSP Limoges, la marée 
verte des supporters limougeauds se 
manifeste déjà sur les gradins du 
Palais des sprats de Caen. Quelques 
secondes de jeu. et Appolo Faye, 
leur idole, inscrit le premier panier. 
Un signe. Massés derrière un des 
panneaux, les supporters exultent, se 
lèvent d’un bond, se mettent à chan- 
ter et à tanguer. Un peu plus loin, 
sur d’autres bancs, les quelques 
Parisiens venus encourager les Sta- 
distes sont étrangement calmes et 
passifs. 

Les «sup p ortera», c’est une des 
forces du CSP Limoges. Que le club 
joue dans sa salle ou à l'extérieur, ils 
sont présents. Samedi, ils étaient 
près de trois cents & avoir parcouru 
les 450 kilomètres qui séparent leur 
ville de la cité normande. • A 
Limoges, on pense et on respire bas- 
ket ». explique un des dirigeants de 
l’Association des supporters. 
« Limoges était une ville morte Le 
basket l’a réveillée », renchérit un» 
jeune femme. 

Il est vrai que depuis trois ans les 
joueurs du CSP assurent brillam- 
ment la promotion de leur ville. Pen- 
dant ce court laps de temps, ils ont 
empoché trais titres consecutifs de 
champions de France, auxquels il 
faut, depuis samedi, ajouter un 
deuxième doablé Coupe- 

championnat. 

■'Nous venons de réaliser une sai- 
son exceptionnelle », insiste Pierre 
Dao, l'entraîneur des vert et blanc 
depuis deux ans. Pierre Dao a tout 
lieu d’être satisfait par la manière de 
jouer de l’équipe de Limoges. 
a Nous avons inscrit 108 points en 
moyenne au cours des matches de 
championnat, cl je peux dire que 
mon équipe n'a jamais sacrifié la 


De notre envoyé spécial 


manière au résultat », explique-t-il. 
Seule petite ombre au tableau : l’éli- 
mination un peu précoce (en hui- 
tièmes de finale) de la Coupe 
d’Europe par Moscou, aidais nous 
avions beaucoup de blessés à cette 
époque-là », précise Dao. 

A quoi tient la valeur de 
Limoges? Incontestablement à la 
richesse de son effectif. « C’est tou- 
jours plus efficace quand on arrive 
à faire jouer collectivement des 
joueurs de grand talent. » 

Une équipe de dix 

Les deux pertes du moment sont 
deux Américains. L’un, Edward 
Murphy (meilleur joueur du cham- 
pionnat de France) est blanc, 
l'autre, Curtis Berry (un redoutable 
marqueur) est noir. Mais, à côté de 
ceux-là, que d’individualités de mar- 
que ! A commencer par Jean-Michel 
Sénégal, le capitaine, et Grégor 
Beugnot, ou encore Richard 
Dacoury (meilleur joueur français 
du championnat cette saison), 
Georges Vestris, Appolo Faye. etc. 


« J’ai pu utiliser dix hommes qui 
sont tous dangereux et savent mar- 
quer-, admet Dao. S or le parquet 
de Caen c'est cela qui a d'ailleurs 
fait la différence face à un rival sta- 
diste dont l'ensemble n’a pu sé hisser 
au niveau de ses deux vedettes, 
l'Américain Alex Bradley et le You- 
goslave Ratko Radovanovic. 

Autre force des Limougeauds : 
leur sérieux, pour ne pas dire leur 
professionnalisme. • Je crois que je 
suis un entraîneur sévère. Je 
demande beaucoup aux Joueurs. 
Cependant, je veux qu’ils conservent • 
un certain plaisir, de jouera , expli- 
que Dao. Ce plaisir de jouer et de 
gagner est intact citez les- parte-- 
naires de Jean-Michel Sénégal. S’y 
ajoute use remise en cause perma- ■ 
nente et un certain orgueil, que; 
Sénégal résume en expliquant 
« Tout le monde voudrait nous voir 
battus, alors cela nous motive, a . 


Reste que le club s’est aussi donné 
des atouts. En arrivant en Haute?. 
Vienne, Pierre Dao a rédamé des 


moyens. Il tes a obtenus. Il est 
aujourd'hui entouré de : trois 
hommes ; le premier, Fabien Texier, 
anime le centre de formation, le 
deuxième, F rédé ric Sarre, est en 
quelque sorte le directeur sportif de 
l’équipe fanion, et le dernier. Jean- 
Yves Prévost, s'occupe de 1a prépa- 
ration physique. 

La saison prochaine, Limoges 
jouera encore Ira trait premiers rôles. 
Certes, on évoque l’éventuel départ 
d’Edward Murphy. Pierre Dao ne 
peut bien sûr que souhaiter qu’il 
; reste.- ü rêve même d’embellir un 
.peu plus- son équipe. Beaucoup 
^d'interrogations pèsent pourtant sur 
l’a venir du basket de haut niveau. 

A partir de juillet prochain, les 
clubs devrait probablement se met- 
tre en règle avec l’URSS AF pour le 
paiement des cotisations. Samedi, 
dans les coulisses de la finale, les 

présidents de clubs de première divi- 
sion serran réunis pour en débattre. 
.Qnaitt à Jean-Michel Sénégal, 0 
ex p liquait : - Si c'est pour gagner 
5 000 francs, par mois en jouant au 
basket, je préfère changer, de 
métier.- 

PATRICK DESSA VIE. 
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LA TUERIE D’AURIQL DEVANT LA COUR D’ASSISES DES BOUCHES-DU-RHONE 1 ÉDUCA TION 


Des questions sans réponse à la fin des interrogatoires Un compromis pourrait être trouvé 

Arrt* ^ sbt joa* ic iOàa, ma nmcot «1 aer Jacows Masàe. chef local Ai SAC nar- les six accusés d'aniounThiiL me seuls trnatre ^ maîtres de I eCOle privée 


. 'Après :<àà jomt ét iibàis, ma moment oô 
chentenq«{ift^n^tt«lnGfie- 
■ Hfw f — dW on 4dF tfnwhi« , la qaestbm qn 
se pose m foacfiw des posûons prises per 
êtaem crt stapk Xi tuerie i* Auriol est-elle 
concevable stm mut pmic^rtioB an crises 
acéowpHs de Ùopd Cofiard et n d£rir - on 
me voloetér -*;^e ieaa-Joscpfa Maria d*£Bmi- 

A entendre Jeâo-Joseph Maria et 
Lionel Collaidi ^est bien ^î^«î qu*3 
faudrait comprendre les choses. Poletii 
Certes,:& se çrdem de formuler , t a ft 
panâUc hypotMse. Us ont assez b avant u 
faire pour pousser les charges nie- 'mais enfî 
v£» contre eux. Celle s qui visent ^; n 
Conard apparaissent, an reste, plus ranrts-mi 
lourdes que celles imputées à Maria. . 

Ce dernkvn'est accusé par personne ytouicctu 
d’avoir fait partie de Focpédition. - t an « n 


nar Jacques Masàe, chef local du SAC mar- 
sefflab. 

De «tai-ci, Jean-Joseph Maria Ara 1m- 
m&ne que, cet été 1981, B n’était plus qo'* eue 
flic dévoyé », tenu pour coupable de multiples 
malversations et soupçonné de tourner casa- 
que en passant an service de la gauche. 

Autrement dit, peut-on envisager l’hypo- 
thèse, de tels soupçons ayant été partagés par 


les six accusés d'aujourd'hui, que seuls quatre 
d'entre eux, Jean-Bruno Fmochietti et les trois 
postiers, Ange Poletti, Didier Campana et 
Jean-François Massooi, aient pris, à l’insu des 
deux autres, l'initiative de se débarrasser de 
Massie ? Une initiative qui entraîna, en raison 
des circonstances, le massacre de cinq mem- 
bres de sa famille, dont son jeune fQs Alexan- 
dre. 


Poletti affame que, ne» seule- 
ment S fut chez Maria le 18 juillet, 
avant le départ pour l'expédition, 
mais qnll y revint encore le lende- 
main. c'est-è-dire te 19 juillet, dans 
raprés-midi, alors que tout était 80- 


comp& et qn.ll se trouvât de nou- 
veau cette fois en compagnie de Cd- 


Dfis 1res, s*fl «donna rintercep- 
rion de Massie dans le but de iécnr 
pérer les documents que pouvait dé- 
tenir edui-ci, comment aurait-il pu 
imaginer que l'e n trep ris e pouvait dé- 
générer et qu'elle se solderait par le 
carnage qui hn a donné sa dimen- 
sion ? Or, Maria est inculpé de com- 
plicité, non seulement dans Tàssassi- 
nat de Jacques Massie, mais aussi 
dans cenx dca cinq autres personnes. 


Ce n’est pas sur ce terrain qu’il 
caitend situer son propre procès. La 
tête rejetée en arrière, la nSScbàie 
serrée et le verbe haut, 3 a letieé à 
Favocat général M. Christian Las- 
saDe, qui le tourment ait trop & son 
gré: • Attention, monsieur l’avocat 
générai, attention ! Je nie battrai à 
mort, croyez-moi I » - 

Assurément, 3 cannât soit dos- 
sier. D’emblée, 0 a su d’ailleurs en 
exploiter un’ détail. Les trois pos- 
tiers, Poletti, Massom et Campana, 
avant le 18 juillet, ont dit qu’avec 
Collard Os avaient dû participer à 
des «repérages» de Jacques Mas- 
sie. « Si c’est moi qui les avais or- 
donnés. observe Maria, ne m’en 
auraient-ils pas logiquement rendu 
compte ensuite ? C’est là une chose 
qu’ils n'ont jamais dite. » 

Effectivement, et les tirés postiers 
en sont convenus. Quant à Fmo- 
chïcttvqui 1m aussi fut chargé de re- 
pérage préalable, c’est, dit-il, par 
son «M. Z-.», à qui 3 reconnaît 
pour sa part avoir rendu compte. 

M. Z— peut-ï] être Maria ? C’est 
encore , une question. Maria, est bien 
obligé d’ëdxnettre injqnri’litfqB’ia 
matin du 18 juillet, c’est-à-dire 
avant que le commando se' mette en 
route pour la bastide d’Amiré, 3 a 
reçu la visite à son Hnmicile, nie 
Tosca à Marseille, de Collard et de 
Potetti. Or, le jour oû 3 fut inter- 
pellé par la police, le 20 juillet, 
quand on lui HwntiMh «w emploi du 
temps, 3 se garda - de m^. nti nnner te 
nom de ces deux visiteurs, alors quH 
eu pommait beaucoup d’autres. H 
assure pourtant qu’il n’y eut là de sa 
paît ni mensonge ni d iai m u liitinn, 
mais nn simple oubli dû aux fatigues 
de la garde à vue. 


veau cette fois en compagnie de Col- 
lard. D s'agissait, selon lui, de 
re m e ttre à Maria deux mallettes ap- 
partenant à Masse, que les mem- 
bres du commando avaient tro u vées 
à la bastide <P Auriol et qui renfer- 
maient na certain nombre de pa- 
piers. Poletti précise encore que ces 
mallettes, après que Maria et Col- 
lard en eurent examiné le contenu et 
procédé à une sorte de tri. lui furent 
de nouveau remises, avec de 

les détruire et d’en brûler le 
contenu. 

Sur ce chapitre, Potetti a malgré 
tout pâmé un quart d'heure difficile. 
Le president François Bninat ne lui 
a pas dissimulé qu’a était très sur- 
pris par te caractère tardif des préci- 
rions fournies à F instruction. Arrêté 
hü aussi peu de jours après le crime, 
ce n’est qu’à partir du 17 août 1981 
qu'3 révélera être venu avec Collard 
chez Maria et qu’3 fournira des dé- 
tails sur le contenu des mallettes. 11 
a raconté nota mme nt qu’en brûlant 
les papiers, comme on le loi avait de- 
mande, 3 eut le loisir d’y jeter on 
coupd’criL ’ 

D remarqua ainsi parmi eux des 
notes de Massie exposant ses 
craintes à Pcndroh de Fmochietti et 
de Collard, et aussi une lettre par la- 
quelle M. Michel Pezet, député so- 
cialiste des Bouches-du-Rhône et 
prérident du qywf i) régional, remer- 
ciait le policier-chef du SAC de 
l’aide qu'3 lui avait apportée durant 
la campagne législative de juin 
1981. .. 

. C’est à la même époque que Po- 
tetti, décidément très disert, ajoutait 
que Collard lui avait dit, en sortant 
■ de chez Maria le crime accompli : 
-c Maintenant, le -prochain ce sera 
Patrice Hetch », un fidèle de Mas- 
sie. Collard aurait même ajouté 
qn'ensuite une opération utilitaire 
étaitprojetée pour se débarrasser de 
~M. Gaston Dcfferre, lui aussi « pro- 
grammé». 


De notre envoyé spécial 

* non seule- cohorte dans son sentiment : l'af- 
rie 18 juillet, *“** *F Auriol, c'est eux et eux seuls. 

l'expédition! En cette circonstance, CoÜard ou- 
core le tende- Wie «P»» 1 m6tne Fmochietti. L’ins- 
9 juillet, h», ne dtuteur, cetes, ne Fa jamais désigné 
tout était ao- nommément, loi, Collard. Pourtant, 
uvait de oou- samedi 27 avril, 3 y eut quand 
de Coi- “““« ée sa paît un lapsus. Alors 
élan lui, de 9“^ s'applique, depuis son airesta- 
: manettes ap- üon * à désigner te chef du com- 
me les mem- majldo camme " ,e 4 - ou 

rient trouvées « A », D a, le temps f une seconde, 
r™ noôxmé Collard. Ce fut an moment 


Le lapsus 
de Fâiochiettî 


Maflettes et documents 


De cette visite au matin du 
18 juillet, Poletti a beaucoup parlé. 
B assure que c’est à ce moment qu’il 
vit Maria et Collard s'entretenir en 
aparté et, qu’après cet entretien, 
Collard loi a dit : •Récupère tes 
armes, on remet, ça. * .« Affabula- 
tion ». selon Mariai « roman- 
feuilleton ». selon Collard. H y eut 
bien, .rencontre ipais, .disent^rün et 
rantie, pour parier de banalifés, de 
l’air du temps ou de leurs v oitur e s 
qui pouvaient se trbuw en panne.- 
Seulement, raccusation, avec Po- 
tetti, tient un témoin en même temps 
qu’un accusé. 


POUCE 

AFFECTÉ A IA PROTECTION! DE M. MITTERRAND 

José Deltorn est mort 


- Une pearsonnÉAé qui, pour nom- 
bre de journalistes, résumait la 
police nationale, scs contradictions 
et ses multiples facettes, ses para- 
doxes et son attrait, a disparu. José 
Deltorn . est mort à Strasbourg, 


avait rejoint le GSPR après avoir dû 
quitter, en 1981. la direction du 
Syndicat national autonome des 
pohcfers en civü (SNAPC) . 

Elu secrétaire général de ce syndi- 
cat, majoritaire parmi les policiers 


neuf ans, victime d’une ense cardm- M ]endemailI ^ l’attentat contre la 


-neuf ans, victime d’une crise cardia- 
que. 

- Incomm du grand pnMic, 3 était 
tout à la fois un personnage du syn- 
dicalisme policier et un « flic» 
aimant- Mo m^ier. avec F^xüssetir 
de ceux qm coimauwent te dessous 
des choses, mais txMxjmas emhrei- 
àaste, au nom <Tone certaine idée de 


îapcÆce. . - son successeur place Beauvau, 

vp.’inqwcteur diviaoimaire Del- m. Gaston Dcfferre. José Deltorn 
tptn était Tun dre polîciera du s ’était également fait remarquer 
S^Hté / dela préûdràce pour ses positions «unitaires» an 
de la République (GSPR), chargé jqs d’un syndicalisme policier mar- 


synagogue de la rue Ctmenâc ft 
Paris, en octobre 1980, dénoncé te. 
pr é sen ce de pohréers-au sein de la 
FANE, organisation néo-nazie dis- 
Krate depnis- Une plainte en diffa- 
mation déposée castre lui par le 
ministre de l’intérieur d'alors, 
M. Christian Bonne t , fut reti r ée par 
son successeur place Beauvau, 
M. Gaston Dcfferre. José Deltorn 
s’était également fait remarquer 


-de la protection rapprochée de 
M. Mitterrand. Affecté de longue 
date aa service des voyages officiels 
- fl avait été Fun des inspcctcois 
chargé de te protection de M. Ray- 
«rinwd MaicdEnqua^S ébtit minis- 
tre de l’intérieur » José Deltorn 


sein d’un syndicalisme policier mar- 
qué par tes divisions catégorielles : 3 
avait été ft Porigme d’un rapproche- 
ment cntre.tes préîciers en chôl et tes 
poficiers en teatie représentes par k 


où Q avait ft raconter ce qui 
anrès (rue Massie eut été ft 


FAITS DIVERS 


En S eine-Mar itime 

- LA MORT 
DUCOMÉDEN 


Du côté de te défense, ce fut l'oc- 
casion. d’un nouvel écklemenl. Car, 
pair les avocats de Maria, M“ Rug- 
gieii et Jean-Louis Pelletier, comme 
pour ceux de Collard, M“ Marc 
Greco et Alain Furbury, ces préci- 
sions données si tardivement par Po- 
letti sont la démonstration d’une vo- 
lonté de se servir du postier pour 
charger leurs clients afin de pouvoir 
ainsi plaider la crainte ou la peur 
que ceux-ci auraient éprouvées en 
présence d'hommes comme Maria et 
Collard. - 

L’ancien légionnaire a d’ailleurs 
pour sa part renouvelé sa version des. 
choses. Les postiers, . « cer mecs qui 
venaient de FO, de la CGT et de la 
CFDT, et qui ont aujourd'hui, c’est 
tout dire, des avocats socialistes », 
lui ne les avait « jamais sentis » ;au 
contraire, 3 s’en méfia toujours; 
leur attitude d’aujourd’hui le 


Un comédien d'une troupe de 
théâtre amateur, Laurent Deajon- 
quières. trente-quatre ans, a été 
blessé morteâmem par balte dnas 
la soirée du samedi 27 avril, à 
Otaeal. (Seine-Maritime), en pleine 
remrésentation d'une pièce de 
René de Obaldîa Du vont dans tes 
br anc h e s do Sassafras. 

La troupe les Tréteaux de te 
pelle donnait taie représentation 
dans la salle de cinéma du 71* ré- 
rément du génie de Otssei. Lee 
amte de Laurent DeajonquAres 

jouaient l’attaque d'une ferme par 
des Inréens, prévue dans un ta- 
bleau de te pièce. Mais oie des 
armes qui devaient être chargées 
è blanc, l’était ft balle réelle et 
c'est l'une des camarades de Fac- 
teur qui, d'un coup de feu, te 
biresa mortellement. 

Les enquêteurs font état i d'un 
concours malheureux de circons- 
tances ». Il semblerait que te per- 
sonne chargée de remplir tes car- 
touchières ait utilisé, sans le 
sacoir, une cartouche réelle. Le 
71* régiment du génie fait savoir 
que c tes armes i feu manipulées 
appartenaient i te troupe théâ- 
trale». 


m Mystérieuse explosion dans un 
restaurant turc de Montbéliard: 
deux morts. - M. Hussein Sa vas, le 
patron du restaurant de Montbéliard 
(Doubs) dans Fexplosîon duquel 
deux personnes ont été tuées le ven- 
dredi 26 avril, a été inculpé le 
28 avril d’homicides volontaires et 
d’incendie volontaire, et écroué. 
Dans les déco mb res dn restaurant 
de M. Sa vas, ressortissant turc &g£ 
de vingt-cinq ans, on avait retrouvé, 
vendredi après-midi, le corps entiè- 
rement calciné (Tune serveuse de 
rétablissement, puis, samedi après- 
midi, le cadavre (Tune seconde vic- 
time, un adolescent turc âgé de 
quinze ans qui, selon ses proches, 
avait rhabitude de fréquenter le 
Kebab. Les policiers avaient envi- 
sagé, dès le début de leur enquête, 
Fhypothèse (Tune explosion crimi- 
nelle, mais on ignore encore 1e 
mobSe de ce double meurtre. 


• Muzaffer Cocer inculpé. - Le 
re sso rtis sant turc, arrêté le 24 avril, 
porteur de quatre bfttoos de dyna- 
mite et de fanx papiers belges, ft te 
gare du Nord {le Monde daté 28- 
29 avril), Muzaffer Cacar, vingt- 
huit aas, a été inculpé pour « infrac- 
tion à te législation sur les explosifs 
et recel de faux documents adminis- 
tratifs ». B est connu de Va police 

iMmmft fain> nn mîlîtawt actif de la 
mouvance du groupe d'extrême gau- 
che français Action directe. 


<f entendre tout le monde le nom- 
mer. je ne sais plus tris bien où j'en 
suis ». 

Ainsi, cei incident se fut ni un 
coup de théâtre ai une révélation de 
nature à changer le cours du procès. 
Au reste, 1e président Brimai, pour 
sa part, ne parut pas y appâter le 


Une nouvelle étape devrait être franchie dans la concertation en- 
tre le mh n etre de l'éducation nationale et les responsables de rensei- 
gnement catholique avec te réunion consacrée ce h«H 29 avril à b 
dernière mise an point dn décret sur la nomination dm maîtres. De- 
puis te fil de te querelle scolaire et la décision dn gouvernement de 
M. Fabius de renrér ft te loi Debré de 1959, les inquiétudes des res- 
ponsables de renseignement privé s’étalent cristallisées sur te [Répara- 
tion de ce texte clé qni met en jeu non seulement remploi des maîtres 
et tes garanties qui peuvent y être attac h é e s mais aussi l'exercice (Ton 
pouvoir. Elles ne semblent pas toutes dissipées puisque le chanoine 
Paré Gmbertean, secrétaire de renseignement catholique, a déclaré sa- 
medi 27 avril ft Rennes : « Nous sommes 30 — b à une doochc écos- 
saise permanente et dans orne situation tendue qui pourrait devenir ex- 
plosive sf dès solutions à des problèmes actuels ae sont pas trouvées. » 


moindre intérêt. Plus étrange appa- 
raît. en revanche, l'épisode de rinno- 


apiês que Massie eut été ft son tour 
assassiné, le 19 juillet, vers 3 b 30 dn 
matin. Le cadavre fut porté d'abord 
riong k coffre de la Mercedes des 
beaux-parents de Massie; le véhi- 
cule refusa de démarrer; Féquipc 
reprit le corps, le tassa tant bien Que 
mai en chien de fusil dans le coffre 
d’une R 5 que conduisit ensuite Fî- 
nochiettL H restait alors ft l'ensevelir 
H apc campagne. Collard et Poletti 
avaient pris place dans un autre vé- 
hicule. Fmochietti les suivit, et c’est 
en racontant cette scène qui) devait 
dire : «Foi suivi la voiture où se 
trouvaient Poletti cl. Collard. » 
L'agitation fut ft son comble. 


L’avocat général bouscula beauooup 
Fmochietti : • Vous avez dit Col- 


lard, tout le monde Ta entendu. 
Ayez un peu de courage, c'est le mo- 
ment de tout dire. » De son côté, 
M e Gilbert Collard, simple homony- 
mie, qui est, lui, Tavocat de Marina 
Massie, partie civile, a cherché ft 
élargir la brèche. Fmochietti, fanto- 
matique et ahuri, ne céda point pour 
autant devant ce chahuL Oui, il 
avait dit Collard, mais •à force 


raït, en revanche. l’épisode de l’inhu- 
mation de Jacques Massie et le com- 
portement des uns et des antres en 
cette occasion. D semble en effet 
bien acquis qu'avant cet enterre- 
ment sommaire, k voiture dans la- 
quelle se trouvait le cadavre fut lais- 
sée durant plusieurs heures devant 
une auberge de Nans-tes-Pins. dans 
le Var, Chez grand-mère, maison 
amie dn SAC. qui y tenait ft l'occa- 
sion ses réunions. Selon Campana et 
Poletti, Collard entra dans rétablis- 
sement, y resta environ dix minutes 
avant de ressortir pour dire aux au- 
tres qu’on devait laisser le véhicule 
et s’en aller tous dans une autre voi- 
ture. Cesi «ma qu’ils s’en furent ft 
Marseille cbez Campana, où k , 
femme de celui-ci leur fit cuire quel- i 
ques steaks. 

Dans ridée de Campana, c’est 
une deuxième équipe qui aurait dû 
venir constater devant l’auberge k 
mort de Massie. Quelle équipe ? Un 
groupe qui aurait été chargé, dans k 
plan initial, d'interroger le prison- 
nier, doit k mon n’aurait pas en- 
core dû être consommée. 


Voilà en tout cas. en dépit d’une 
instruction kborieuse, ce que l'on 
appelle une zone d'ombre. Comme 
demeurent toujours dans l’ombre les 
raisons mêmes de l’exécution. 


JEAN-MARC THEOLLEYRE. 


Après b rupture d'un câble 


. TROIS BLESSÉS 
A U FOIRE DU TRONE 


Trois personnes oit été blessées 
dans k soirée du «amedî 27 avril ft k 
Foire du Trône ft Paris. D était envi- 
ron 19 h 30 lorsque l'accident s’est 
produit, entraînant un moment de 
paniqn^ L’un des WagOUietS des 
« montagnes russes» s’était décro- 
ché dans sa montée avant de dévaler 
k pente à k suite de te rupture d’un 
cirée de sécurité. 


Les trois blessés ont été hospita- 
lisés. D s'agît d'une fillette âgée de 
treize ans, Sabine Du val, qui souffre 
de contusions multiples, de 
MM. Bernard Morin, trente-huit 
ans, qui a le bassin fracturé et 
Joseph Knekelberg, cinquante ans, 
atteint an dos. 


• Accident en gare de 
Versailles-Rive gauche : quatre 
blessés. - Pour des misais encore 
inexpliquées, un train de voyageurs 
a heurté un butoir, samedi 27 avril 
en début d'après-midi, ft k gare de 
VersaQles-Rive gauche, et a terminé 
sa course dans la salle des pas 
perdus : quatre voyageurs, légère- 
ment blessés, ont dû recevoir des 
soins à l'hôpital André-Mignot. 


L'enseignement - est confié, in- 
diquait k loi Debré, en accord 
avec la direction de rétablisse- 
ment, soit à des maîtres de l'ensei- 
gnement public, soit à des maîtres 
liés à l'Etat par contrat *. Dix-huit 
ans plus tard, k loi Guenneur - 
entre autres modifications — rem- 
plaçait » en accord » par « sur pro- 
position de la direction de ! éta- 
blissement ». La nuance est 
d’importance, même si dans les 
deux cas k nomination est pronon- 
cée par le recteur. Depuis k loi 
Guenneur de 1977, en effet, les 
rôles sont en quelque sorte in- 
versés : c’est le chef d'établisse- 
ment qui choisit nn candidat (en 
tenant compte des priorités de 
réemploi établies par des commis- 
sions internes ft l'enseignement ca- 
tholique) et le recteur qui doit 
donner son accord ou motrver son 
refus. La modification n’était pas 
tant destinée à mettre fin ft des si- 
tuations conflictuelles - inexis- 
tantes ft une exception prés, en dix- 
hnrt ans d’exercice de k loi Debré 
- qu'à se prémunir contre F éven- 
tualité de l'arrivée de k gauche au 
pouvoir aux élections légisktives 
de 1978. 

Depuis l’adoption par le Parle- 
ment, le 20 décembre dernier, de 
k loi complémentaire de décentra- 
lisation de l’enseignement public et 
privé, on est revenu ft k case dé- 
part avec l’abrogation de loi Guer- 
meur. La loi Debré, a alors expli- 
qué M. Chevènement, « respecte 
mieux les prérogatives normales 
de l'Etat, qui rémunère les maî- 
tres, tout en préservant la liberté 
du chef d’établissement, dont l’ac- 
cord s&a requis •. Le ministre de 
l'éducation nationale s'était en 
même temps engagé ft préparer le 
décret d’application de cette me- 
sure dans k concertation. C’est 
cette phase qui s’achève au- 
jourd’hui 

L’économie générale du projet 
de texte - oui peut encore être 
amendé — précise k procédure en- 
visagée. Les maîtres qui postulent 
ft des emplois vacants — dont k 
liste est communiquée aux auto- 
rités académiques par chaque chef 
d’établissement — fait connaître 
leur candidature au recteur, qui en 
informe le chef d’établissement 
concerné. C’est une commission pa- 
ritaire consultative qui examine les 
candidatures en prenant en consi- 
dération l'avis du chef d'établisse- 
ment. Le nom du candidat c hois i 
hn est ensuite communiqué par le 
recteur. Pour simplifier k procé- 
dure, l’accord est considéré comme 
implicite en cas de non-réponse 
dans un délai d'un mois. En cas de 
refus, le chef d’établissement doit 
motiver sa d écision, et k candida- 
ture est ft nouveau examinée par k 
c omm ission. 

Cette dernière est conçue 
comme une formation spécialisée 
des commissions consultatives 
mixtes qui existent depuis 1960 et 
ont compétence sur la carrière des 


RELIGION 


Le synode extraordinaire ne sera pas 
une tentative de retour en arrière 

déclare le cardinal Hume 


Archevêque de Westminster et 
primat d’Angleterre et du Pays de 
Galles depuis dix ans, président du 
Conseil des conférences épiscopales 
de l'Europe (r- Europe violette »), 
depuis sx ans et représentant pour 
FEurope do groupe d’évéques qui 
préparent le prochain synode 


extraordinaire convoqué à Rome en 
novembre par Jean-Paul II pour le 
vingtième anniversaire du concile 
Vatican H. le cardinal George Basil 
Hume était Fbôte B y a quelques 
jours, l'association des informateurs 
religieux français. 


d’autre qu'un temps de réflexion 
sereine sur les vingt années écoulées 
depuis le concile. Il s’agit de faire 
l’inventaire de la mise en oeuvre de 
celui-ci, de retrouver l’esprit de 
Vatican U, le partage des peines et 
des Joies, les combats ci les espoirs 
de P ensemble de l'Eglise. Il en ana- 
lysera les bons et les mauvais effets 
a promouvra l’étude plus attentive 
des documents ainsi que la manière 
de mieux appliquer Vatican U ». 


Literrogé sur le synode extraordi- 
naire, présenté par certains com- 
mentateurs comme une tentative de 
restauration par le Saint-Siège pour 
limiter les réformes du concile, le 
cardmal Hume a été très net. 

Ce synode «ne sera ni une tentative 
de retour en arrière, m en exemple 
de réaction conservatrice ». H ne 
fant pas non pins en faire « un 
moment décisif de l'histoire de 
r Eglise». Le synode •n'est rien 



Stage intensif d’été 
Stage annuel 
Stage parallèle 


Enseignement sup. prive 

46. bd S-Mlchel. Paris 6* 
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enseignants du prive, mais pas sur 
leur nomination. La nouvelle com- 
mission paritaire chargée d’exami- 
ner les candidatures serait compo- 
sée pour moitié de représentants de 
l’administration, pour moitié de 
membres de renseignement privé 
(chefs d’établissement et maîtres 
élus). 


Lorsqu'on entre dans le Qévtü 
des dispositions techniques du 
texte, chacun des partenaires de k 
concertation y fait valoir des reven- 
dications. Mais, globalement, le cli- 
mat n'est pas ft k guerre. • On ar- 
rive à un point, déclare M. Ferre 
Daniel, président de FUNAPEL, 
où. même s’il y a toujours des mé- 
contents. l'équilibre est à peu près 
trouvé, et l'enseignement catholi- 
que est à même de poursuivre sa 
route. - 

Derrière les mécontents - c’est 
le cas, en particulier, du Syndicat 
national de l'enseignement chrétien 
(SNEC-CFTC) — viennent les in- 
quiets. C’est le cas des directeurs 
diocésains qui se sont réunis du 22 
au 25 avril en présence du cha- 
noine Paul Guiberteau, secrétaire 
général de l’enseignement catholi- 
que, et de Mgr Jean Honoré, ar- 
chevêque de Tours et président de 
la commission épiscopale pour le 
monde scolaire et universitaire. Les 
directeurs diocésains considèrent 
notamment que k procédure de 
nomination des maîtres - ne prend 
pas suffisamment en compte le 
respect du caractère propre » et 
craignent pour la sécurité d'emploi 
des maîtres, assurée jusqu'alors par 
* concertation interne ». 


Pour sa part, le Syndicat profes- 
sionnel de l’enseignement libre ca- 
tholique (SPELC) estime normal 
que cette garantie soit assurée par 
Femployeur, c’est-à-dire l'Etat. Le 
projet ne lui semble donc pas 

• exorbitant dans sa philosophie ». 
Le SPELC rappelle, en outre, que 

• la nécessité de refaire ce décret 
n’est pas née avec le pouvoir élu 
en 1981 ». Les syndicats d’ensei- 
gnants, ajoute-t-il, demandaient sa 
révision depuis 1970. 


Après cette dernière réunion de 
concertation, le projet de décret 
devrait suivre k procédure habi- 
tuelle. Il sera soumis aux conseils 
consultatifs de l'éducation natio- 
nale et pourrait être publié pour k 
mi-mai. En attendant k rentrée 
scolaire qui,s 'annonce difficile, 
dans l’enseignement privé comme 
dans renseignement public en rai- 
son des contraintes budgétaires, 3 
restera un dernier texte à prépa- 
rer : le décret mettant en pkee une 
commission de concertation desti- 
née à régler les éventuels litiges 
entre l'Etat, les collectivités locales 
et les établissements. 

Viendra ensuite le temps de véri- 
fier, ainsi que le suggère M. Pierre 
Daniel, « si nous sommes capables 
de demeurer unis à l’intérieur de 
nos établissements quand nous 
n’avons plus à nous mobiliser pour 
la défense de l'enseignement catho- 
lique : c’est le risque de la li- 
berté ». 


CATHERINE ARD1TTL 


Dans la collection 
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Le grand maître des 

campagnes 

françaises. 

aux Editions 

La Découverte 




I 



/ 



Page 14 — LE MONDE — Mardi 30 avril 1 985 


Le centenaire 
Charles Dullin 


La poésie de la raison 


Né le 8 mai 1885 au château 
du Châtelard. à Yenne (Savoie), 
Chartes Dullin était le plus jeune 
d'une famille de dix-huit enfants. 
Son père, juge de paix, avait 
alors soixante-quatre ans. 

Dans se première enfance, 
Charles Dullin est élevé au châ- 
teau, surtout par son onde, très 
bizarre, cloîtré dans une vieille 
tour. 

A onze ans il entre en dasae 
de septième au petit séminaire 
de Pont-de-Bonvoisin. Il inter- 
rompt ses études à la fin de la 
quatrième. 

Il pan pour Lyon. Il est 
commis chez un bonnetier, pus 
dans un magasin de lainages, 
puis derc d'huissier. 

il part pour Parts l'été 1904 (il 
a dix-neuf ans). Il dit des vers 
dans des cours d'immeuble, et 
décroche de petits rôles dans 
des salles de quartier, Bdleville, 
les Gobefirts. Saint-Denis. Il est 
refusé au concours d'entrée du 
Conservatoire. 

Il fonde à Neuiliy un « Théâtre 
de Foire a où il a pour partenaire 
l'acteur Ferdinand Fabre. 

C'est seulement en 1910 qu'il 
est engagé dans un c vrai a théâ- 
tre, le Théâtre des Arts, par le 
directeur, Robert d'Humières, qui 
l'a entendu dire du Villon au 
cabaret du Lapin Agile. Il y ren- 
contre Jacques Copeau en jouant 
son adaptation des Frères Kara- 
mazov. 

En 1913, il accompagne 
Copeau dans la fondation du 
Vieux Colombier. Il y joue pour la 
première fois le rôle d’Harpagon 
de l’Avare, qui sera son triomphe 
jusqu'à la fin de sa vie. 

en août 1914, Dullin a vingt- 
neuf ans. Il fait la guerre dans un 
régiment de dragons, engagé 
volontaire car sa mauvaise santé 
le dispense des premières lignes. 
Il est blessé en 1917. Il rejoint 
Copeau à New-York. 

1919 : Dullin devient profes- 
seur au conservatoire syndical 
que Firmin Gémier a créé pour 
contrer l’enseignement du 
Conservatoire national. 

En 1921, au cours d'une tour- 
née en Rhénanie, Dullin choisit, 
dans un train, le nom de son pro- 
pre théâtre : l'Atelier. Il ouvre ce 
théâtre en septembre, dans une 
minuscule boutique da la rue 
Honoré- Chevalier, à deux pas de 
la place Saint-Sulpice. De là, il 
passe dans une salle plus 
grande, rue des Ursulmes, qui 
deviendra un cinéma. 


En octobre 1922, Dullin s'ins- 
talle place DancourL II y restera 
jusqu'à la guerre, en 1939. Il y 
dirige une école d’acteurs. 

Les mises en scène comme 
l'enseignement de Dullin y sont 
sévères, d’une rigueur extrême. Il 
accorde beaucoup d’importance 
à l'improvisation. Sa bête noire 
est le naturalisme, celui des 
décors, celui du jeu. «J'ai tou- 
jours cherché, a (fit Dullin, à éta- 
blir le contact le plus direct entre 
l’auteur et la public, et non à 
mettre en valeur mon propre tra- 
vail. » Il disait aussi que toute 
prépondérance du décor est un 
retour au naturalisme, que ce qui 
compte c'est l'instinct de 
l'acteur, et qu'il regrettait de ne 
pouvoir improviser une nouvelle 
mise en scène, éphémère, pour 
chaque représentation. 

De Pirandello à Sartre 

A l'atelier de la place Dan- 
court, las spectacles majeurs de 
Dullin furent, entra autres. Cha- 
cun sa vérité de Pirandello, la 
Femme silencieuse de Ben John- 
son, la Comédie du bonheur 
d'Evreiïnov, les Oiseaux d'Aristo- 
phane, Volpone de Ben Johnson, 
La terre est ronde de Salacrou. 

Afin de faire front aux 
effrayantes difficultés financières 
de la gestion de son théâtre, Dul- 
lin interprète des rôles dans des 
films : le Joueur d'échecs 
(1925), Maldonne (1928), les 
Misérables (1934), l'Affaire du 
courrier de Lyon ( 1 938), Volpone 
(1939). 

Puis ce sont les années de la 
seconde guerre mondiale. Dullin 
s'intalla au Théâtre de Paris (où il 
reprend l’Avare), puis au Théâtre 
Sarah Bemhardt, où son meilleur 
spectacle sera la création des 
Mouches de Jean-Paul Sartre en 
1944. 

Dullin quitte le Sarah Bem- 
hardt en 1947. Il tourne cette 
même année dans Quai des orfè- 
vres de Clouzot. Son dernier 
grand succès est l'Archipel 
Lenoir de Salacrou au Théâtre 
Montparnasse. Son damier film : 
Les jeux sont faits de Sartre et 
Delannoy. Il meurt à l'hôpital 
Saint-Antoine, à Paris, le 
11 décembre 1949. 

Robert Brasillach a écrit que le 
théâtre de Charles Dullin était 
«la poésie de la raison ». et il 
ajoutait : « Ce qui nous entraînait 
chez Pitoéff. c'était la magie du 
cœur ; chez Jouve f, c'était la joie 
de l'intelligence: chez Baty, le 
plaisir des yeux; mais chez Oui- 
lin, quelque chose qui rassem- 
blait au triomphe de la volonté. » 


PETITES NOUVELLES 


a MORT DE L'ÉPOUSE DE RO- 
MAIN ROLLAND. - M— Romain 
Rolland, épouse du célèbre écrivain, née 
le 21 mai 1895 à Saint-Pétersbourg, est 
décédée samedi 27 avril dans me mai- 
sou de repos de la région parisien». 
Les obsèques auront lieu dans la mai- 
son de Romain Rolland à Vézetay 
(Yonne i, le 3 mai 

■ MORT DU COMÉDIEN 
JIMMY GAILLARD. - Le comédien 
et chanteur Jimmy Gaillard est mort le 


17 avril i Nice. U étais âgé de soixante- 
neuf ans. 

[Jimmy Gaillard était membre de 
l’orchestre Ray Ventura, mais quand 
celui-ci partit pour l’Amérique latine 
pendant la guerre, ii resta en France, te- 
nant des emplois de jeune premier fan- 
taisiste dans un grand nombre de pièces. 
En 1952. un accident de voiture avait in- 
terrompu sa carrière. Tl avait consacré le 
restant de sa vie à l’association d’en- 
traide du spectacle La Roue tourne.] 


culture 


1985, Chartes Dullin aurait eu cent ans. 

Le Festival d'Avignon , la Comédie-Frange isa. • 
lui rendront prochainement hommage. 

De la grande figure gui a marqué l'histoire du théâtre, 
il reste peu d'images, seulement celles... du cinéma. 

Mais Dullin est vivant dans le souvenir 
de ceux qu'il a fascinés. 

Un diable d’homme, 
par ceux qui Pont connu 


La mémoire, quand elle est liée 
au cœur, s’accroche en premier lieu 
à de petits riens, images et paroles 
en l’air, qui ressuscitent ceux qui en 
sont les auteurs. 

• Je me souviens d’une danseuse, 
habillée d’une robe de soie violette, 
qui abritait Dullin. beaucoup plus 
petit qu’elle, sous une ombrelle ». 
dit Marie-Hélène Dasté, tille de Jac- 
ques Copeau. > Pendant les répéti- 
tions du Soldat et la Sorcière, 
d’Armand Salacrou, qu'il mettait 
en scène. Dullin arrivait dans un 
boghei tiré par un cheval, raconte 
Sophie Desmarets. * Voûté, la voix 
nasillarde, les gestes précipité, il 
avait, à ma ponde surprise, une 
cour de femmes autour de lut Et il 
aimait les regarder », se rappeDe 
Jean Delannoy qui fît tourner Dullin - 
en 1947 dans Les jeux sont faits, 
film dont le scénario était de Jean- 
Pauai Sartre. 

Puis, peu à peu, tandis que la 
mémoire travaille, les souvenirs se 
précisent. Dullin, avec ce visage 
étonnant, son corps déjeté, s’anime, 
et tous ceux qui l’ont connu, sourient 
tendremenL 

• U avait des cotires terribles », 
racontent Marie-Hélène Dasté qui 
travailla avec lui après la disparition 
de la compagnie des Quinze. 
• Parce que nous étions en retard, il 
était capable de donner de grands 
coups de pied dans les toiles du 
décor et de les crever. Pour se cal- 
mer. il allait ensuite faire le tour de 
ta place Dancourt et reprenait les 
répétitions. » 


« Un grenier de jeunesse i 


• Ce n'était pas un maître comme 
on l'entend généralement, ni un 
théoricien. Il n'étaft nullement 
didactique », rapporte Jean-Louis 
Barra uh, « Quand il voyait l’un de 
nous en difficulté sur la scène, il 
criait du fond de la salle : «Ne 
bouge pas, j’arrive ». // se mettait 
alors à côté de nous et plus par 
gestes que par paroles, il nous 
expliquait ce qu’il désirait », dit 
Maie-Hélène Dasté. Dullin était 
doué d’une intelligence sensible. Un 
poète, et cela transparaissait dans 
tous ses tôles. Mais il aimait rire, et 
• cela découvrait toutes ses dents -, 
raconte Sophie Desmarets quand 
elle se souvient du jour où Dullin 
apprit qu’apr&s les répétitions elle 
allait pécher dans la Seine. 

Dullin choisit de donner à son 
théâtre le nom d’ Atelier, car cela 
correspondait à l’idée qu’D se faisait 
de son art > C’est comme un labo- 
ratoire d’artisanat théâtral ». disait- 
il. Et c’est là qu’il exprima cette 
révolte qu’il avait partagée pendant 
un temps avec Jacques Copeau 
quand Os arpentaient le boulevard 
des Batignolles, en pestant contre le 
théâtre de leur époque. 

» L’Atelier, c’était un grenier de 
jeunesse », raconte Jean-Louis Bar- 
rault. » Et qui sentait le cirque. 
reprend Marie-Hélène Dasté, avec 
cette cour qui. aujourd'hui n'existe 
plus, emplie de décors et. dans un 
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coin, l’écurie du cheval de Dullin. ». 
C’était un endroit bohème, un lieu 
de rencontre (lisent ceux qui l’ont 
fréquenté, où se croisaient les jeunes 
artistes et intellectuels de l’époque : 
Sartre, Salacrou. Achard. Honeg- 
ger, Darius Milbaud. » Le foyer res- 
semblait à une salle d’attente d’une 
gare de troisième zone, mais peu 
importait. • De même qu’il n’était 
pas nécessaire de signer un contrat 
- Juste une poignée de main... 
temps révolus », soupire Jean-Louis 
Barrauit. 

Les finances du théâtre étaient 
dans un état lamentable. Dullin 
n’avait jamais d’argent. Sur son 
bureau s’empilaient factures et 
notes. L’électricité était souvent 
coupée et l’administrateur s’arra- 
chait les cheveux. - C’est encore toi, 
disait-il. quand on venait le voir. 
Mais je t’ai déjà donné dix francs il 
y a trois jours ! » C’était cela, l'Ate- 
lier, et c’était merveilleux car tous 
ceux qui étaient là étaient ses amis. 
Nous n’étions pas seulement comé- 
diens. On travaillait au théâtre. On 
vivait au théâtre. » Et Marie-Hélène 
Dasté se souvient d’avoir vu Dullin 
venir le matin dans la salle des répé- 
titions pour faire de la gymnastique 
dans le but de faire disparaître sa 
bosse. > U se roulait de droite et de 
gauche comme si le poids de son 
corps allait l'écraser ». 

Charles Dullin était un enfant de 
la balle. Bien avant l’Atelier, 3 avait 
été engagé par un cirque où 3 Usait 
des poèmes dans la cage des fauves. 
• Les tréteaux, disah-3, c’est notre 
point de départ » C'était un margi- 
nal également, on original, autant 
rianc sa manière de travailler que de 
vivre. On raconte qn'3 fît partie de 
la bande à Bonnot. Son rôle : écouler 
la fausse monnaie à Clichy! Maïs 
aussi un homme d’une honnêteté 
scrupuleuse. Armand Salacrou qui 
l’a si bien connu dit de lui : « Je ne 



l'ai jamais entendu mentir... au 
théâtre, c'est rare. • «Un anarchiste 
tendre ». comme l*a surnommé Jean- 
Louis Barrauit, un « accoucheur 
d’artiste» (il fit connaître Piran- 
dello en France). 

Avant tout, ce fnt un homme de 
théâtre, qu'admirent- encore des 
hommes comme Michel Bouquet : 
- Je ne l’ai rencontré qu'une fois et 
fai eu l’impression que t’allais être 
pulvérisé. C’était comme s’il allait 
me reprocher tous les défauts que 
j’avais alors. Pourquoi exagérez- 
vous U trait ? Pourquoi êtes^vous 
aussi orgueilleux 'dans le rôle? 
Pourquoi ne restez-vous pas der- 
rière le personnage ? » 

«Bavait ! 
ime réelle humilité » 

Pour Dullin, Facteur était un indi- 
vidu qui devait être capable de res- 
pirer et d'articuler. Deux choses 
toutes simples mais qui sont diffé- 
rentes & chaque fois et essen t ielles. 
Il connaissait aussi l’importance de 
la simplicité. S! ou le oompare à 
Louis Jouvet, celui-ci était grandiose 
dans le baroque. Dullin, loi, donnait 
la primauté à Facteur : c’était « un 
diable d’homme qui Imaginait un 
décor humain, pense Michel Bou- 
quet. H disait à travers ses specta- 
cles que la vie est plus impartante 


que Part, mas il le disait avec art. 
Mais surtout , Dullin ij. avait une 
réelle humilité dans rapproche tt un 
chef-d’œuvre. Ainsi parvenait-il à 
restituer, par exempte, une famille 
du dix-septième siècle et, en méme 
temps r, il s’adressait aux familles 
venues voir sa mise en scène. 
Molière aurait été heureux d’assis - 
ter à de telles représentations. » 

Aujourd’hui, on fSto un peu par- 
tout le centenaire de la naissance de 
Charles DnHin. Théâtres, 
tiens, colloques, émissions de ii 
sien (le prochain numéro de - Plat- 
sir, du théâtre » présenté par Pierre 
LaviDe est consacré & Dullin). Et 
tous ceux qni l’ont connu, qui ont 
travaillé avec lui, qui 'Font aimé, 
parient de lui avec on plaisir évi- 
dent. Et ponr ta jeunes, 3 est non un 
maître mais un exemple, lui qui 
vécut pour le théâtre, dans la pau- 
vreté et sans compromission. A 
quelqu'un qui loi demandait un 
jour : « Quel est pour vous le plus 
beau théâtre ? », U répondit : • C’est 
celui dans lequel je travaille.* Il 
appelle le recueillement des églises 
ae campagne. * 

CAROLINE DE BAROMCELLL 

■* *Plaisirduthé&tre»,Â2,22h45< 

. * Les Cahiers-théâtre Louvain. doM 
la collection « Arts -du spectacle»^ 

Ç ibüem. une ét ude de Monique Serd- 
upin : Charles Dullin. 400 p., 80 F. 


MUSIQUE 


« RIGOLETTO » à Nice 


Les métaphores de Lioubimov 

Le décor unique de Stefanos ; mais eotafneik rendre une magie 
Lazaridis est comme le magasin de >. purement; théâtrale qui attise sans 
costumes d’un théâtre d’opéra- : dés : ce^ ;t^ti»a «ité; musicale ? Ni 
dizaines de personnages (Boris, Don ■ -Ttctiaotn la' partition ne subissent la 
Quichotte, Méphisro, un évêque^ - moindre modification, et pourtant 
un» vin Uonbimov en a fait jaillir des 

mm , des juges, des policiers, etc.), -'imagés entièrement neuves, qui Ulu- 
las en 'cercle aùtoàr '-tfUn, aument k drame en un éclair et lui 
donnent une réalité différente, insai- 


Le RIgoletto monté par Eourï 
Lioubimov, qui avait déclenché un 
épouvantable scandale l'an dernier 
au Mai florentin (le Monde du 
8 mai), a trouvé asÙe dans la nou- 
velle et superbe salle de l’Acropolis 
de Nice, attirant quelque dix mille 
spectateurs en quatre représenta- 
tions. Et même si les abonnés de la 
première ont conspué le grand met- 
teur en scène rosse, qni en a vu 
d’autres à ta Taganka, le spectacle 
n'en est pas moins admirable, un des 
plus originaux de ces derniers 
temps. 

Philippe Bender, qui dirigeait 
-l’Orchestre philharmonique de la - 
ville, a été quelque peu chahuté lui 
aussi par des spectateurs habitues > ' 
aux bruyants éclats que là' '« tradi- 
tion » a imposés, et furieux dene pas 
les retrouver dans une interprétation 
fine, nerveuse, aérienne, mais 
intense, correspondant à la récente 
édition critique d TJ ni versai. revenue 
à l’orchestration et aux nuances ori- 
ginales de Verdi- . 

Mais F unanimité s’est faite sur la 
qualité des jeunes Chanteurs, tous & 
peu près inconnus, choisis par Pierre 
Médecin pour offrir à Lioubimov 
une distribution malléable, prête à 
donner un nouveau visage à ce chef- 
d’œuvre rabâché. 

Le choc est rude en effet. Qui 
compterait se faire une idée de la 
cour de Mantoue au «inhnff cièol» 
serait fortement déçu. Lioubimov 
adopte une attitude résolument anti- 
historique. On sait qs’fl nourrit 
« une aversion profonde pour le 
théâtre d'imitation, dont le vain 
objet est de reproduire la réalité » 
et proclame « la primauté de la 
métaphore » (1). 


manncqnm 

buste-dé femme au:, ... . 

la scène, défroqué* flottant, ta ta 
airs autour d’une légère-passéreue 
de bois. Foule braallaiit dans rot»- 
curité, éclairée patfcsdH» par des 
bougies; tout' un. peuple mystérieux 
dont la signification reste indécise 
niais la force poétique certaine. 

UbaÆnedeOiarlot 

I^interprétotîonssemêlent dans 
la beauté de cette intuition théâ- 
trale : image de la pression sociale 
qui détruit Rigoletto. et T'accule au 
crime, métaphore des travestisse- 
ments historiques que revêtent ta 
passions humaines, sinistre bal des 
pendus symbolisant l'aboutissement 
de cette stirdide affaire cachée sous 
les brillants atours de l'opéra... Les . 
vêtements et le mélange des époques 
tiennent en tout cas. une place 
impartante dans la vision du metteur 
en scène - la masse anonyme des. 
courtisans se fond dan* la grisaille 


staable. 

-■ 'Sons la férule implacable du met- 
teur en scène, JaceJt Sera u ch, bary- 
ton anglais de trente ans, à la voix 
profonde ét. pathétique, est devenu 
un Rigoletto fascinant, nu person- 
nage à la Dostoïevsky, qui concentre 
sûr lui toute l’attention. La Gilda de 
Sylvia Greenberg, fraîche et char- 
latan te.: chante avec une facilité 
déconcertante ce rôfe 'de grande 
amoureuse, tandis que Georgi 
Tscbolakov campe tu; doc de Man- 
toùe fort brillant, que là délicatesse 
vocale s’étouffe pas plus que Les 
scrupules: On remarque aussi la 
rude Maddalena ■ de Margit Totnik, 
le terrible Sparafucüe de Luigi Rem- 
et le Monterone tonnant de Jacques 
Mars, dans une distribution de très 
bon niveau, . complétée par les 
chteurs-de l’Opéra de Nice vraiment 
excellents. Soulignons .la qualité 
exceptionnelle des costumes de 
de la médiocrité, ta masques des.. Johann .Engels, si essentiels dans 
intrigues vénitiennes voisinent avec ' ‘ cette production! - 


OFFREZ-VOUS 
UNE SEMAINE 
DE VOYANCE 
AFVUUSFOURSSOF 


1 er CONGRÈS-FESTIVAL 
DES ARTS 
DIVINATOIRES 

(fuyards un* aulrt voyante) 


du sameeS4mai au 
dimanche 12 mai indus 


A L’EMPiRE-SFP 


EMPRE-an> :«i. BMflurdtmgnni TSAR tek 


des personnages & la Paumer, tel le 
comte -de Monterone en frac et 
gibosy brandissant le journal où est 
relatée la honte de sa famfile et le 
jetant à br tête du duc L 

.Ce dernier quitte son poorçqint et 
revêt le jean d’un mannequin, pour 
séduire. Güda, jeune fille, en. fleur- 
qui se balance sur une escarpolette, 
image de k' pureté et de l'innocence 
survolant le drame, sur laquelle, 
morte, elle montera au ciel. ; 

Ces- métaphores et- ces. transposi- 
tions culminent dan» le personnage 
de Rigoletto, bouffon dérisoire, nez 
rouge, visage enfariné, chapeau, en 
papier, qui joue les Leporello en 
allant, sur l'ordre; dé son. maître*' 
insulta le Commandeur, «lia g Mon- 
terone. D apparaît ensuite daim une 
gabardine trop large. et trop longue; 
avec un .chapeau melon et la badine 
de Chariot, pitoyablc,down ctochar- ' 
disé, pas vraiment bossu, mais por- 
tant sur scs épaules toute la diffor- 
mité « morale • d'un Somme obligé 
à pamHe distorsion de son être. 

Ce spectacle insolite et fort méri- 
terait d’£tre AFrrif minntiwnff pe ff ^ 


... JACQUES LONCHAMPT. / 

- * Dernières représentations Tes 
30 avril et 2 mai: 


(1) Le Feu sacré. Ed. Fayard. 1985. 
248 p_ 120 F. . .. . 


THEATRE MARIE STUART 

à partir du 30 avril 


à Î8h30 


VINGT HUIT 
MOMENTS DELA 
VIE D'UNE FEMME 
AVEC "LE MORT" DE 
GEORGES BATAILLE 

par leïhéâîre de l'Eventail 

JlNNE DE BROC4 
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LES SPECTACLES 
NOUVEAUX- 


AMI ENTENDS-TU s 
Centre Gérard-Phobie^ 
21 k. 


W S p c^tTW aflretl are fa fmr le CM» du 
■ Mnuilit *m putidnk 

Les salfes subventionnées . 

OPÉRA (742-57-30) .' 19 h 30 : «£«* -' 
(Sym phnrri e TtoEfereret triomphnlr, de 
K. V*n Dmt^}.; 

SALLE FAVABT <29696-11), 16b 30 : 
Ecole de dune. 

■r COMÉDIE FRANÇAISE (296-10-20) , 
20 h 30: rXmpésario de Smyrue. 

wCHABLLOT ’ (727-8 1-15) ; » h 30: 

Poésie, nées A. Bazuett. 

.BEAUBOURG (277-12-33), CamM- 
JudMttaB: 21 h : L Jankj (Rferet et 
Gacmm) ; Ténia et B. Rrere (voix et. 
percoMâon), "T. ■ Whbhart (maSa I), 
(concert en liaison arec le coOsqne 
«Notre instrument, la voix)». 

«Mto, — — x ffaus BPI: 16 h. Halo 
Calvïno. de G. £ Caro, B. Pe uigr ew; * 

19 b: Nathalie Sarraute, éc ri v ain des 
mouveoMuti intérieurs de L. de Yïgra: 
Marin Kamitx, Mtar de Usas A 
Paria: 14 b 30; le Chemin perdu,. de 
P. Mena ; 20 b 30: Mais -où est donc 
Onucar ? de B. Van Eff en te rr e ; TTnf 
tamlbins: 17 fa : l'Homme h la 
caméra, de IX Venov, Dûmes, Notes and 
Sfcetcfatt, de J.-Mekas; Mariage*, de 
R- . Duqaeneüc. Daast : ArioariU ' 
Ontario dmt: 18 h 30 : sTMacpher- 
soa ; 20 h 30 : Compagnie Dancemalcera. 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARCS (261- 
19-83) Concert: 20 b 30 . J. Van Dam 
(basse), orchestre de chambre de Lau- 
sanne, A. Jotdan (Mozart). 

Les autres salles 

w ARTS-HÉBERTOT (387-23-23), 21 h: 
Doit-on le dire ? 

C2T£ INTERNATIONALE UNIVERSI- 
TAIRE (589-38-69), Grand Théâtre, 

20 h 30 :1a Voix Humaine. 
COMÉDÏE-CAUMAHTIN (742-43-41), 

21 h: Rnviem dûmârà PElyaée. 

DAUNOU (261-69-14). 21 h : le Canard ft 

l'orange. 

urDÊCHÀRCEURS <2360002), 19 b : 
Colette dameaeulo; 21 hi1Um,U bar, 

nabStoL 

m- DIX-HEURES (60607-48). 22 h : 
Scènes déménage. 

w DIX-HUTT THÉÂTRE (226-47-41), 

20 b 30 : Dialogues (Texfléa. 

m-ESPACE-GAlTÉ (3214605), 

20h30:Shame (la Honte), 
w- FONTAINE <874-8234), 20 h 30 : Tri- 
ple mixte. 

BUCHETTE (326-38-99), 19 b 30 : h 
Cantatrice cfaanw;20 b 30 : Ja Leçon; 

21 II 30 : OfTonboch, tu oooaais T .. .. 

nrLYS MONTPARNASSE '(327-8661), 

19 ta 30: La plaa forte. 

MATHUSINS (26S4&00), 20h 45 :lfo 
drfite de cadeau. 

PALAIS-ROYAL (297-59-81), Renctm- 
trea, 20 b 30 : Met, la elainai. 


mp-QCAl DE LA GARE (585-88-88). 

. 21 b: k Candie d'amour; 18 b 30 : 
TTnœndk. 

-II^ATRE EPEDGAR (322-11-02). 
20 h -15 : les B a b e xad rea ; 22 b. g»w- 
22 b et 23 b 30 : Nota oo Eab oA on noua 
dit dé faire, 

m-TOURTÔUR (887-82-48), 18 h 30 : 
Tac; 22 h 30: Carmen Cm. 

Les cafés-théâtres . 

AU BEC FIN (296-29-35), 20 h 30 : 
.Chants. iTellci ; 21 b 30 : Baby or net to 
baby ; 22 b 30 : Crary coaafl. 
BLANCS-MANTEAUX (887-15-84), L 

20 b 15 : Arath - MC2; 21 h 30 : ks 
Démenés Lonloa; 22 h 30 : les Sacrés 
Monstres. - JL20hl5:leCrida 

. chauve; 21 h 30 : Saurez les bâtés 
femmes ; 22 b 30 : Hn de siècle. 

CAFÉ EPEDGAR (320-85-11). L 20 b 1S: 
.Tiens vuüà deux boodins ; 21 b 30 : Man- 
geuses d'hommes ; 22 h 30 : Orties de so- 
coars. XL 20 b 15 : Ça baknee pas mal ; ‘ 

21 b 30 : le Chromosome chatouilleux; 

22 h 3 0 :EBc» noea-ienlcnt toutes. - 
PETIT CASINO (278-36-50). 21 h : Dca 

gratte-cul dans la crème fraîche ; 
22 h 15: Voila vobn. 

POINT-VIRGULE (2784743), 20 h 15 : 
Moi jo craque, mes patents raquent; 
21 h 30 : Botqosr les cfipc j 22 h 30 : Na- 
palm Academy. 

Les chansonniers 

CAVEAU X>E LA RÉPUBLIQUE (278- 
44-45), 21 h: k Gancfaemal i droite. 
DEUX ANES (606-10-26), 21 b : Les 

gé n ra vnm farign/». 

Le music-hall 

w BERCY (346-12-21), 21 h : Julien 
Clerc. — - 

w CAVEAU DES OUBLIETTES (354- 
94-97), 21 b : Chansons françaises. 
arCXNQ DIAMANTS (28547-27). 21 b : 

F- O» tr w r r rtfj ^p 

■r ELDORADO (208-23-50), 21 h : Malo- 

w- THÉÂTRE DE PARIS (874-10-75). 

Gnada aaBe, 21 h : P. JuKeiL 
w TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(2604441). 21 fa « 23 h : Les Pnoci. 
nr TROU NOIR (570-84-29). 21 h : Pa- 
rioca. 

La danse 

ar CENTRE MANDAPA (58901-60). 

20 h 30 : Javad, S. Rabmaa. 
n-PAXS ART CENTE R (322*3947), 

21 b.:Ahratcatm. 

Les concerts 

EgHac Saint TwBan le Pauvre, 21 h : 
Orchestre baroque d'Ile-de-France 
(Bach. Vivaldi, Suimitz) . 

Théâtre dtt ("hampe Hyaiia 20 h 30 : 

V M.7Tpo(Bach). - - 

Rnâe-Frenc*. grand andRaalM, 20 b 30 : 

. Nouvel Orchestre nhilhnnorique. dir. : 
F. L&yer (Mozart, Schubert). 

Snla Ptoytf, 20 b 30 : Ensemble orchestral 
de Paris, dit. : Y. Mcnahin ( B eethoven, 
Bartok). 


LES SALLES VOm LIGNES PROGRAMMES- 






UN SUPERBE FILM. UNE LEÇON DE CINÉMA. 


UN VOLUPTUEUX DIVERTISSEMENT. 


le point 


OBSERVAT Kl R 



LES IMAGES DE LA “ROUTE DES INDES” TOURBILLON- 
NENT EN NOUS LONGTEMPS APRÈS LA FIN DU FILM... 

le Journal 

du D.f7ia«r*c 

“LA ROUTE DES INDES” EST ENVOÛTANTE ET MAJES- 
TUEUSE. ...LE FILM A L’AMPLEUR DE LA BEAUTÉ. 

P REM I ERE 

UNE FRESQUE SOMPTUEUSE... 

LE FIGARO 

UN COUP DE TONNERRE DANS LE CIEL DU 7 e ART!... 
UN CHEF-D'OEUVRE. PILOTE 

UN SACRÉ FILM... GRAND SPECTACLE, OEUVRE INTI- 
MISTE, IMAGES CHATOYANTES. “LA ROUTE DES 
INDES” OU LE CINÉMA RETROUVÉ. TOÎPPT 

l ' W 'T 


le Monde Infor ma tions Spectacles 

281 26 20 

Pour tous renseignements concernent 
l’ensemble des programmes ou des salies 
(de II h à 21 h sauf dimanches et jours fériés) 

Réinn rolàon nf prix p rê ter «rtinb riwt lo Carte Cfab 


Lundi 29 avril 


Safic goariM, 21 h Orchestre de chambre. 

J. Fiydiydt (Vivaldi, Bach, Hacndri). 
Athfnla, 20 h 30: L. Geacer. 

Egbae Setet-Etfaaae da Meut. 21 b : 
Ensemble instrumental baraque. Chœur 
de f école n a tionale de musique du 
Raxncy, dir. : F. Mot (Haydn). 

SACEM, a n gtu riu m Detamsy- Rare!. 

20 h 30 : H. Lamy. C Boppe (Schubert) . 
Théâtre du mûrie dévia, 19 h 30 : ira 
Mvakknamaueuz: (Schubert). 
BntBa 21 h. Ma l tr ea minjc j c ua de 


Jazz, pop, rock, folk 

CARTOUCHERIE. Atefcr du ObuMtroa 
(328-97-04). 20 h 30 ; J. Qaerlier. 
A. Zombori. 

CAVEAU DE ZA HUŒETTE (326- 
65-OS), 21 h 30 : D. Doriz Sextcc 

DUNOIS (584-724Q), 20 fa 30 : C Btretto 
Ouimet. 


MEMPHS MELODY (32960-13). 

22 fa : A. Lévy -. 0 fa 30 : L Zrvin. 

PETIT JOURNAL (326-28-59). 2! h 30: 
AlLStara 

PETIT OPPORTUN (236-01-36). 23 h : 

B, PuracUi. A. Jean-Marie. R. Dd Fra. 
A. Levin. 

SUNSET (26146-60), 23 h : G. Bccfc. 

C. Ahrim, A. Coceardb, E. Lehum. 
ZENITH (2404040), 20 h ; Strangkas. 

En région parisienne 

m-CHAMPfGNY. centre Gérard-Pfaffipe 
(880-96-28). 21 h : Ami, emcad*-m_ 
m-OONFLANS SAlNTE-HOftfORINE. 
Fuariral (972-80-60), Cosom. 20 h 30 : 
Bernard Haller ; Sali* da fêtes : 
22 h 30; Français SBvaia; Ffakfac, 
24 h : Yves Hunstad. 

SAINT-DENIS, Th. CL-FbOqie (243- 
00-59). 20 h 30 ; Animais oftbe City. 


cinéma 


nàte£d«taS!r*!w 

britnm. 

La Cinémathèque 


rindadfe- 


CHAHXOT (704-24-24) 

20 b 30 : L'enfant fusillé de J.-M. Drot 
(mot première, en présence de Hauteur). 

BEAUBOURG (278-35-57) 

17 h ; 70 ans (fUmvetsal : la FHinr., de 
P. Schrader ; 19 h 15 : Cent joora da ci- 
■ néma ■ espagnol : Ho m mes en détresse, de 
R.GÏL 

Les exclusivités 

AMADEUS (An va) : VendOme. > (742- 
97-52); Cinochcs, 6* (633-10-82); 
George-V, 8* (5624146) ; Studio 43. 9> 
' (77063-40). <- V. £ Impérial, > (749 
72-52) tMontpamos. 14* (327-52-37). 
LES AMANTS TERRIBLES (Fr.) :Den- 
fert. 14* (32141-01). 

L'AMOUR A MORT (Fr.) ; Ctnocfacs, fi* 
(633-1082). 

L'AMOUR BRAQUE (Fr.) (•) : Lue a- 
uairc. 6* (544-57-34). 

ANOTHER COUNTRY (Brit, v.&) : 

■ ri^ ymrê; 1 jnMwlnMf H, 6* 

ANTARCI1CA On) : hnnorni Mari- 
van, 2* (296 80 W ); City. 

» (56245-76) ; PmamanM Gobolina, 13* 
(707-12-28). 

APRÈS LA RÉPÉTITION (Sut, va): 
Olympic Luxembourg, 6* (633-97-77). 
L’ARBRE SOUS LA MER (Fr.), Grand 
Parais OLap.). 15* (5544685). 
AU-DELA DES MURS (far n va) : Ciné 
Beaubourg, 3* (271-52-36) ; UGC 
Odéon, 6* (225-10-30) ; UGC Rotonde, 
6* (574-94-94) ; UGC Biarritz, 8* (562- 
2040). - VJ. : UGC Boulevard. 9* 
(5749540); UGC Gobefina. 13* (336- 
23-44); P anu nount M o rtp a t n asse, 14* 
(335-3040). 

AU-DESSOUS DU VOLCAN (A^va) : 
Tempfiers, 3* (27294-56). 
L’AVENTURE DES EWOKS (A^vjT.) : 
Suntt-Ambrobe, 11* (7009916) ; Grand 
Parais, 15* (55446-85). 

UE BAKER DE TOSCA (Suisse, va) : 
Otympâc L azc m b o ui g. 6* (633-97-77). 
LE BÉBÉ SCBTROUMPF (Beige) : 
Templiers, 3* (772-94-56) ; Grand 
Parafa, 15* (5544685). 

BLANCHE ET MARIE (Fr.) : Para- 
mount Odéon, 6* (325-5983); Para- 
moant City, 8* (56245-76) ; Panunount 
Mmiparnawr , 14* (335-3040). 

BODY DOUBLE, VOUS N’EN CROI- 
REZ PAS VOS YEUX (A-, va) (*) : 
George V.» (5624146); Espace Galté. 
14* (327-9594). 

BOY MEXTS GmL (Fr.) ; Epée de Bois, 
5* (337-5747). 

BRAZD. (BriL, te.) : Forain, 1- (297- 
53-74); Hantefeiîüle. 6* (633-7938); 
CoEséc, 8* (3592946) ; Parnassiens, 14* 
(320-30-1 9). 

B80THEK (A,va) : Studio de la Harpe, 
5* (634-25-52) ; Elysée* Lincoto, 8* (359 
36-14) ; Parnassiens, 14* (33921-21). 
CARMEN (EqL, ta) : Boite A flhns, 17* 

. (62244-21). 

CARMEN (RsncoA.) Gaimwri 
Ambassade. 8* (3591908). 

COTTON CLUB (K, v-a) : PtASât 
.Matignon, 8* (3593197). 

COUNTRY Oea Mefaeore de k cèdre) 
(A, va) ; Causée, ^ (35929-46). 
LECOW-BOY (Fr.) : Gaîté Boulevard. 2* 
(233- 67-06) . 

LA DÉCHIRURE (A-, va) ; Gaumont. 
Halles. 1- (2974970): Panunount 
Odéon, 6* (3255983) ; UGC Rotonde, 
6* (5749494) ; Gaumont Ambassade. 8* 
(3591908). - VT. : Mazévüle, 9 <770- 
72-86) ; Panmaunt Opéra, 9* (742- 
5631). 

LE DÉCLIC (Fr.) (•) : Forum Orient 
Express, 1** (23342-26) ; Richetteu. 2* 
(233-56-70) ; UGC Danton, 6 (225- 
10-30) ; George V, 8* (5624146) ; UGC 
Biairitz, 8* (562-2040) : Français, 9* 
(770-33-88) ; Bastille, II* (305-5440); 
Nation. 1> (343-04-67) ; UGC Gare de 
LyoA 12* (343-01-59); Fauvette, 13* 
(331-56-86) ; Mistral. 14* (5395243) : 
Montparnasse Psthé, 14* (320-1296); 
UGC Convention, 15* (574-9340); 
Murat, 16 (6519975) ; P&thé Chchy, 
16 (522-46-01) ; Secrfitan. 19* (241- 
77-99). 

RHO (A, va) : George-V, .8* (562- 
4146) ; Ennùage, 6 (563-1616) ; Eicu- 
riaL 13* (707-2894) ; Kinopanorama, 
15* (306-50-50). V.f. : UGC Montpar- 
nasse, 6 (5749494) ; Français. 9» (770- 
33-88). 

DUNE (A, va vJ.) : Espace Gaîté. 14* 
(3279594). 

EUANAKA (Jap., va) : Reflet Médias, 
6 (633-25-97) ; Renet Balzac. 6 (561- 
1660); Oiympic Entrepât. 14» (544- 
43-14) ;Paraaasiens, 16 (335-21-21). 


EL NORTE (A, va) : Cinochcs, 6 (633- 
1682). 

ELECTRIC DREAMS (A^ v.o.) ; Gau- 
mont Halles. 1" (297-4970) ; Paramoont 
Odéon, 6 (325-59-83) ; Monte Carlo. 6 
(2259983) ; Paris, 8* (3595399). - 
VT. ; Richelieu, 2* (233-5670) ; Breta- 

r , 6 (222-57-97); Paramoont Opéra, 
(742-5631); Fauvette, 13* (331- 
5686) ; Gaumond Sud, 14* (327-84.50) : 
Gaumont Convention. 16 (82842-27) ; 
14 Juillet BeasgreneOe. 16 (5767979) ; 
Images, 16 (£22-4794). 
EMMANUELLE IV (Fr.) : George-V, 6 
(56241-46). 

FALUNG IN LOVE (A_ va) : 
GaumontrHaOcs. 1“ (2974970) ; Saint- 
MicbeL 6 (32679-17) ; Gaumont 
Champs-Elysées. 6 (3599467); 14- 
Juillet Beaugrenelle. 16 (5797979). - 
VJ. : Paramoont Opéra, 6 (742-5631) ; 
Miramor. 14* (320-8952). 

LES FAVORIS DE LA LUNE (Fr.): 
Reflet Logos H. 6 (35442-34) . 

LE FUC DE BEVERLY HILLS (A-, 
v.o) : Forum Orient Express, 1* (239 
42-26); Saim-Michd, 6 (3267917); 
Paramoont Odéon, 6 (325-59-83) ; UGC 
Rotonde. 6 (5799494); Marignan. 6 
(35992-82) : Puamotmi City (va- v.f.). 
6 (5624976) ; Biarritz, 6 (562-2640). 
— VJ. : Para menât MURVaU, 2* (296 
8040); Rcx, 2* (23683-93); UGC 
Opéra, 2* (574-93-50) ; Paramoont 
Opéra. 9- (742-5631) ; Paramoont 
Galaxie, 16 (5861893); UGC Gofae- 
lins, 16 (3362344) ; Paramoont Mont- 
punasse, 14* (3393640); Gaumont 
Convention, 16 (82842-27) ; Paramoont 
Maillot. 16 (75624-24) ; Patbé CHcby, 
16 (5224691); Tntrdks, 20* (364- 
51-98). 

GREMLINS (A_ vJ.) : Opéra Nigfat, 6 
(296-62-56) r 

GREYSTOKE, LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN. SEIGNEUR DES SINGES 
(Ang-, vX) : Capri, 6 (508-1 149). 

LES CRÛTES DE LA NUIT (A^vJ.) : 
MaxéviBc, 6 (77672-86) . 

GWEN, LE LIVRE DE SABLE (Fr.) ; 

Cinochcs, 6 (633-1092). 

HEIMAT (AIL, va) : Chmy Palace, 6 
(35497-76). 

L'HISTOIRE SANS FIN (AR, va) : 
Boite & Films, 17* (62244-21). - VJ. : 
Saint-Ambroise (H. tp ), 11* (706 
8916). 

HOLLYWOCH) GRAFFITI (A, va) : 
Action Christine, 6 (3291 1-30). 

HORS LA LOI (Fr.) : Rcx, 6 (236 
8393) ; UGC Opéra. 6 (57493-50) ; 
Marignan. 6 (35992-82) ; Montpar- 
nasse Patbé. 14* (3261296). 

JE VOUS SALUE MARIE (Fr.) : Studio 
de la Harpe, 6 (63425-52). 

LE JEU DU FAUCON <A^ va) : Forum 
Orient-Express, 1- (23342-26) ; Mari- 
gnan. 6 (35992-82). - VX : Lumière. 
9» (24649-07) ; Montparnasse Parité, 
14* (3261296). 

JUSQU’A UN CERTAIN POINT 
(Cubain, v.o) ; Latins (H. sp.), 4* (279 
47-86) : Denfen, 14* (3214191). 

KAOS, CONTES SICILIENS (11, va) ; 

lAJufflet Racine, 6 (3261968). 

LE KID DE LA PLAGE (A_ va) : 
Forant Orient Express, I" (23342-26) ; 
Ambassade, 8* (3591998) ; George V, 
8» (5624146). - VJ. ! Berlitz. 2> (742- 
6633) ; Richelieu, 2* (2395670) ; Gau- 
moud Sud, 14* (327-8450): Mont- 
parnos, 14* (327-52-37); Images. 18* 
(52247-94) ; Gambetta, 20* (636 
1696). 

LADY HAWKE, LA FEMME DE LA 
NUIT (A, va) : Biarritz, 8* (562- 
2640) ; Parnassiens. 14* (335-21-21). - 
VX : Paramount Opéra. 9* (742-5631). 
LOUISE L'INSOUMISE (Fr.) : Epée de 
Bois, 5* (337-5747). 

LA MAISON ET LE MONDE (ImL. 
va) ; UGC Opéra, 2* (57493-50); 
Oiympic St-Gennain, 6 (222-87-23) ; 
14 Jnillei Parnasse, 6» (3265890); 
Pagode. 7* (705-12-15): Reflet Balzac. 
8* (561-1660): 14 Jatlkt Bastille. Il* 
(357-90-81); Oiympic Entrepôt, 14* 
(54443-14). 

MARCHE A L’OMBRE (Fr.) : George V. 
8* (5624146). 

MARIA’S LOVERS (A, va) : Tero- 
ptiers, 3* (272-9456) ; Studio Galande, 
5* (35472-71); UGC Biarritz. 8* (562- 
2140). 

MARLÈNE (AIL, va) : Action Christine, 
6* (3291 1-30). 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (BriL, v_o) : Saint-Ambroise 
(Rsp.), Il* (7068916). 

MISSION NINJA (A_ vX) (•) : Gaîté 
Rochccbouan 9* (878-81-77). 

LES NUITS DE LA PLEINE LUNE 
(Fr.) : Quinte lie. S* (6367938) ; 
RiaJio. 19* (607-87-61). 

LA NUIT PORTE JARRETELLES (Fr.) 
C) : Ciné Beaubourg. 3* 1271-52-361 : 
Saim-André-des-Aru. 6* (33648-18) ; 
UGC Biarritz, 8* (562-2640) ; Parnas- 
sâeus, 16 (3263619). 


O AMULETO DE OGUM (va) : Répu- 
blic Cinéma, 1 1* (80651-33). 

PARIS, TEXAS (A* v.o.) : Panthéon, 5* 
(3541594) ; UGC Marbrai, 8* (561- 
9495). 

PARTIR. REVENIR (Fr.) : UGC Opéra, 
2- (5749650) ; Ciné Beaubourg. 3* 
(711-52-36) ; UGC Montparnasse, 6 
(574-9494) ; UGC Odéon. 6 (226 
1630) ; UGC Normandie, 8* (566 
16-16) ; UGC Boulevard. 9* (574 
95-40) : UGC Gare de Lyon. 12* 
(34601-59) ; UGC Convention, 13* 
(5749340). 

PASOUN7. LA LANGUE DU DÉSIR 
(Fr.) : Studio 43, 9* (770-6640). 

PETER LE CHAT (Suédois, vJ.) : Tem- 
plier*. 6 (272-9456) ; Studio 43, 9* 
(7766340). 

PÉRIL EN LA DEMEURE (Fr.) : Capri, 
2* (508-11-69) ; UGC Odéon, & (226 
1630) ; George V, » (5624 146 J ; Par- 
nassiens. 14* (33621-21). 

LA PETITE FILLE AU TAMBOUR (Aq 
va) : Epée de Bois. S- (337-5747). 

POULET AU VINAIGRE (Fr.) : Rcx. 2* 
(236-8693); UGC Opéra. 2* (574 
9650) ; Ciné Beaubourg, 3- (271- 
52-3 6) ; 14 Juillet Parnasse, 6* (326- 
5890} : UGC Danton, 6* (2261630) ; 
UGC Champs Elysée*. 8* (562-2040) ; 
UGC Boulevard. 9- (5749540) ; 
14 Juillet Bastille, il- (257-9681); 
UGC Gare de Lyon, 12* (23291-59) ; 
UGC Gobclins. 13- (336-2344) ; MiSr 
tral, 14* (539-5243) ; Montparnos, 14« 
(327-52-37) ; 14 Juillet Beaugrenelle. 
16 (57679-79) ; UGC Convention. 16 
(5749340) ; Marat. 16* (651-99-75) ; 
Secréun, 16 (241-77-9 9). 

LES RIPOUX (Fr.) : UGC Danton, 6 
(2261630) ; UGC Normandie, » (566 
16-16); UGC Boulevard, 9* (574 
9540) ; Panunount Montparnasse. 14 
(3363040) : Convention Saim-Charies. 
16 (579-3390) : Randagh. 16 (288- 
64-44) : Patbé CUcby, 18* (5224601). 

ROMANCE DU FRONT (Sov„ va) : 
Cosmos, 6 (54428-80). 

SAC DE NŒUDS (Fr.) ; UGC Marbcuf, 
8” (561-94-95). 

LES SAISONS DU CŒUR (A^ va) ; 
UGC Danton, 6* (2261630) ; Gaumont 
Ambassade, 8* (359-1998). 

SAUVAGE ET BEAU (Fr.): Saim- 
Ambrotse. 11- (700-89-16). 


SOLDŒR’S STORY (A,, va): Mari- 
gnan. 8* (359-92-82) ; v.f. : Lumière. 9* 
(24649-70) ; Paris Ciné, 16 (776 
21-71). 

SOS FANTOMES (A^ va, *X) : Opéra 
Night. 2* (296-62-56). 

LES SPÉCIALISTES (Fr.) : Berlitz, 2« 
(7429633) ; Rot, t (23693-93) : Bre- 
tagne, 6* (222-57-97) ; Ambassade. 6 
(359-1998) ; Miramar, 14 (32689-52). 

SOLLESS/GODARD L’ENTRETIEN 
(Fr.) Studio 43. 9* (27847-86). 

STALINE (Fr.) : Studio Cujas, 6 (354 
89-22). 

STAR WAJR, LA SAGA (A., va), LA 
GUERRE DES ÉTOILES, L’EMPIRE 
CONTRE-ATTAQUE, LE RETOUR 
DU JEDI : Escortai, 16 (707-3*94); 
Espace Gaîté. 14 (327-95-94). 

STRANCER THAN PARADKE (A_ 
va) : Saint-André-des-Arts. 6 (326- 
8625). 

SUBWAY (A.. VA) : Gaumont Halles, 1“ 
(29749-70); Berlitz, y (742-6633): 
Richelieu. 2* (23656-70); St-Gennain 
Hachette, 6 (633-6620) ; Hanirtenilk, 
tf (6367638) ; Pagode, 7> (7061615) ; 
Colisée, 8* (359-2946) ; Publicit 
Champs Elysées, 8* 17267623) : Saint- 
Lazare Puqnier, 8* (387-3543) ; Fran- 
çais. 9 (7763398) ; Bastille, 11* (307- 
5440) ; Nation. 1 2* (343-04-67) ; 
Paramount Galaxie. 1> (5861893) ; 
Gaumont Sud. !4> (327-8450) ; PLM 
Si-Jaeques. 14 (589-6842) ; Miramar, 
14 (3268652) ; Parnassien». 14- (336 
21-21) ; Gaumont Convention, 16 (828- 
42-27) ; 14 Juillet Beaugrenelle, 16 
(5767679) ; Victor Hugo. 16 (727- 
4675); Paramount Madiot, 17* (758- 
2424) ; Patbé W épier, 18* (5224691) ; 
Gambeua, 26 (6361696). 

LE THÉ A LA MENTHE (Fr.) : Cmo- 
c&es, 6* (6361682). 

UN IMMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) : Loccruaire, 6 (54457-34) ; UGC 
MarbeoT, 8 a (561-9495). 

UN PRINTEMPS SOUS LA NEIGE 
(FranooCatudicn) : Paramount Mari- 
vaux, 2 e (2968040) ; UGC Marbcuf. 8* 
($61-9495) : Bienvenue Montparnasse, 
15* (5442602). 

VIDAS (Portugais, va) : Latins, 4* (278- 
47-86). 

VOYAGE A CYTHÊRE (Grec, va) : 
Saint- Aodr6dcs- Art*. 6 (3264618). 


LES FILMS NOUVEAUX 


FASTER PUSSYCAT CTJ. KTIJ-, 
(**) 1dm américain de Rusa Meyer, 
va. : Ciné Beaubourg, 3* (271- 
52-36) ; Quintette. 5* (6367638) ; 
Elysée» Lincoln. S* (3563614); 
Parnassiens, 14 (33621-21). - 
V. f. : Français, 9* (7763688) ; 
M&xévük, 9* (77672-86). 
MATA-HARL (’) (dm américain de 
Cnrtfa Harrington, va : F orum 
Orient Express, I er (233462 fi) ; 
UGC Normandie. 8* (5661616). - 
VX : Paramount Marivaux, 2* (296 
8040) ; UGC Montparnasse, 6 
(5749494) ; UGC Odéon. 6* (226 
1630) : UGC Ermitage. 8* (566 
1616) ; UGC Boulevard, 6 (574 
9540) ; UGC Gare de Lyon. 12* 
(34601-59); Paramount Galaxie. 
16 (5861893) ; UGC Gobeins, 
13* (3362644); Paramount Or- 
léans, 14 (5404691) ; Couvcmk» 
Si-Char les, 15* (57633-00) ; 
Images. 18* t52247-94). 

MICKI ET MAUDE, Cto américain 
de Biacfce Edwards, va : fianmnw» 
Halles, 1- (2974670) ; St-Gennain 
Vidage, S* (633-6620) ; Publias St- 
Gennain, 6* (222-7680) ; Publics 
Champs-Elysées, 8* (7267623); 
BienvenDe- Montparnasse, 15* (544 
2592). - VX : Berlitz, 2* (746 
6633) ; Richelieu, 2* (2365670) ; 
UGC Gobclins, 13* (3362344); 
Mistral, 14 (5365243); Mont- 
parnos, 14 (327-52-37) ; Gaumont 
Convention, 15* (82842-27) ; 
Passy, 16* (288-6634) ; Paramount 
Madiot. 17* (758-24-24) ; Gaumont 
Gambetta. 20* (6361696). 

ONDE DE CHOC, (*) Blm améri- 
cain de Nico Mastorakis, va : Fo- 
rum, 1 er (297-5674) ; George V. 8* 
(5624146) i Panœjaôens, 14 (336 
21-21). - VX : Lumière, 6 (246 
4607) ; Maxévflle, 9* (7767296) ; 
Fauvette, 13* (331-6674) ; Conven- 
tion StrCharfes, 15* (5763390); 
Images. 18* (52247-94). 

LE PACTOLE, film français de Jean- 
Pierre Mocky : Forum Orient Ex- 
press, 1- (23342-26); Rex, 6 
(2368693); Quintette, 5* (636 
763B) ; George V. 8* (5624146) ; 
St Lazare-Pasqirier, 8* (387-3643) ; 
Français. 6 (7763398) ; Athéna. 
12* (343-0665) ; Fauvette, 16 
(331-5696) ; Mistral. 14 (536 


5243) ; Montparnasse Parité. 14 
(32612-06) ; Gaumont Convention, 
15* (82842-27); 14-JuiQei Beau- 
greneUe, 16 (5767679); Puhé 
Cbcfay. 18* (5224691). 

LA ROUTE DES INDES, film améri- 
cain de David Leu, va : Gaumont 
Halles, 1« (2974670); Haute- 
feuille, 6 (6367638) ; Ambassade. 
8* (3561998) ; 14-Juilkt Bastide. 
Il* (357-9091); Eacorial. 13* 
(707-2894). - VX : Berlitz. 2* 
(742-6633) ; Bretagne. 6* (222- 
57-97) ; St-Lazarc Pasquicr. 8* 
(387-3543) ; Athéna. 12* (346 
0665) ; Nation. 12* (34394-67) ; 
UGC Gare de Lyon, 12* (346 
01-59) ; Fauvette, 16 (331-6674) ; 
Gaumont Sud. 14 (32794-50); 
Gaumont Convention. 15* (826 
42-27) ; CUcby Parité. 18* (522- 
4691). 

TEXMXNATOR, 13m nméricahi de 
James Cameran, va : Forant. I* 
(297-5674); Ciné Beaubourg, 6 
(271-5636); Quintette, 5* (636 
7638) ; Paramount Odéon. te (326 
5683) ; Marignan. 6 (3569292) ; 
UGC Ermitage. 8* (56616-16). - 
V.f. ; Grand Rot. 2* (23693-93) ; 
UGC Opéra, 2* (574-9650) ; Para- 
mount Opéra, 6 (742-56-31) ; Bas- 
tille. Il* (307-5440) ; Nation. 12* 
(34394-67) ; Paramount Gal a xi e . 
IV (5861893); UGC Gobdins, 
13* (336-2344) ; Mistral. 14 (536 
5243) ; Montparnasse Patbé. 14 
(3261296) ; Paramount Montpar- 
nasse. 14 (3363640) ; Convention 
St-Charies. 15* (5763390) ; UGC 
Convention. 16 (5749640) ; Mu- 
rat. 16* (651-9675) ; Paramount 
Maillot. 17* (758-24-24) ; Patbé 
Wepkr, 18* (5224601) ; Secrétait. 
16 (241-7799). 

THE BOSTONIANS, film britanni- 
que de James Ivory, va : Forum, !■ 
(297-5674) ; HautefeuiUc. 6* (636 
7638) ; George V. 8* (56241-46) ; 
Marignan, 8* (359-9192); 14- 
Juilkt Bastide, II* (3579681); 
Parnassiens, 14 (3263619); 14- 
Juillet Beaugrenelle, 15* (575- 
7679). - VJ. : Impérial, 2* (746 
7652) ; Fauvette. 13* (331-5696) ; 
Montparnasse Parité, 14 (326 
1296). 
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ACCORD ENTRE LA VILLE ET LES PTT 

Le câblage de Paris est commencé 


Lundi 29 avril 


Paris sera câblé. M. Bernard 
Pons, député RPR, président de 
Paris-Câble, si gnera le 30 avril avec 
le ministre des PTT un accord cadre 
qui met fin à prés de deux, ans de 
négociations. Cet accord permet de 
lancer la construction en neuf ans 
d'un réseau desservant un million 
deux cent mille foyers, hôtels, entre- 
prises et institutions sur le site de la 
capitale. Les travaux ont déjà com- 
mencé dans les quatorze et quin- 
zième arrondissements pour la pose 
des deux cent mille premières prises. 
L'exploitation commerciale du 
réseau pourra donc commencer dans 
le courant de l'année prochaine. 

Les abonnés au câble recevrait 
alors, dans des conditions techniques 
parfaites, quinze canaux de télévi- 
sion transportant les chaînes du ser- 
vice public, sans doute quatre à cinq 
programmes étrangers et quelques 
nouveaux services. Ils pourront cap- 
ter l'ensemble des radios parisiennes 
avec une qualité que la bande FM 
n'offre plus depuis longtemps. 
Enfin, le câble met fin à la limita- 
tion des ressources hertziennes et 
permet d’envisager la création de 
nouveaux programmes de radio et 
de télévision. Si les abonnés sont 


capables de financer une offre sup- 
plémentaire, la capacité du réseau 
sera portée à trente canaux. . 

Pour aller vite, la première tran- 
che de câblage utilise peu de fibres 
optiques et beaucoup de raccorde- 
ments co-axiaux d'antennes collec- 
tives. Toutefois, le réseau est orga- 
nisé pour la future généralisation de 
la distributio n en étoile et de la fibre 
optique. Les PTT se sont engagées à 
étudier une voie de retour à faible 
débit permettant de tester des ser- 
vices interactifs le plus tôt possible. 
I! s'agit donc bien de doter la capi- 
tale d'une autoroute moderne pour 
des services diversifiés de communi- 
cation et non pas d'installer un sim- 
ple réseau de télévision par câble. 

Les conditions financières négo- 
ciées entre la Ville de Paris et les 
PTT sont comparables à celles déjà 
obtenues pour le réseau de Rennes 
(le Monde du 13 mars). Très favo- 
rables aux collectivités locales, elles 
leur épargnent en particulier le pré- 
financement du réseau par avance 
remboursable. Elles prévoient néan- 
moins un taux d'abonnement impor- 
tant: 15% des foyers après un an de 
fonctionnement du réseau, 45 % au 
bout de cinq ans. 


On peut s'étonner que la Ville de 
Paris se soit engagée sur une montée 
en charge aussi rapide, alors que ks 
télévisions privées risquent d’avoir la 
même influence sur les abonnements 
au câble que sur ceux de Canal Phis. 
Maïs une petite clause de l'accord 
prévoit le réexamen de toutes les 
conditions financières en cas de 
modification du paysage réglemen- 
taire de la co mmuni cation audiovi- 
suelle. Voilà qui permet au maire de 
Paris, M. Jacques Chirac, de se lan- 
cer dans Taventure en limitant les 
risques, tout en restant fidèle à sa 
position politique. Pour le président 
du RPR, comme d'ailleurs pour le 
chef de l'État, le câble est avant tout 
un formidable pari industriel. 

A cet égard, l'engagement de 
Paris dans le câblage était essentiel. 
Seul un volume de 1 200 000 prises 
commandées pouvait assurer le lan- 
cement de la machine industrielle et 
sa pérennité. Sans oublier les effets 
psychologiques sur l’exportation : 
malgré les efforts déployés à Biar- 
ritz, la capitale reste encore la 
vitrine internationale la plus 
convaincante. 

JEAN- FRANÇOIS LACAN. ' 


«y 1 , i , i r i m Sous la pression de b CGT 

Nouvelles rumeurs sur le sort de Canal rlus — — 


Canal Plus sera-t-il vendu à 
M. Jean Riboud, président de 
SchJumberger ? C'est ce que pré- 
tend le Figaro dans son édition du 
27 avril en expliquant que l’ami per- 
sonnel du president de la Républi- 
que pourrait faire de la chaîne 
payante une télévision privée, 
« décodée », et militant pour la gau- 
che à la veille des élections de 1986. 

M. André Rousselet, président de 
Canal Plus, a démenti ces affirma- 
tions qui visent, selon lui, à « mettre 
en doute la pérennité > de la chaîne, 
juste au moment des premiers réa- 
bonnements. 

La rumeur repose sur deux faits 
incontestables. D’abord, U est évi- 
dent que Canal PI us, malgré une 
sensible reprise des abonnements ces 
dernières semaines, se situe encore 
en dessous de la ligne de flottaison. 
La chaîne payante, qui compte 
aujourd'hui 300 000 abonnés, peut 
espérer atteindre 400 000 ou 
450 000 clients à la fin de l’année, ce 
qui est inférieur au seuil d’équilibre 
(670000). Ensuite, fl est vrai que 
M. Jean Riboud a chargé M. Ber* 
nard Miyet, ancien président de la 
SOF1RAD, d’étudier, en liaison 
avec M. André Rousselet, le sort de 
l'entreprise dans le futur contexte 
des télévisions privées. 

M. Miyet a envisagé au moins 
deux scénarios. Le premier consiste 
à conserver à Canal Plus son identité 
de chaîne codée consacrée au 
cinéma en réduisant drastiquement 
toutes les charges liées aux autres 
productions (émissions en clair, 
informations, etc.). Cette solu- 
tionqui permettrait d’abaisser le 
seuil de rentabilité, se heurte à 
l'opposition d'une partie des respon- 
sables de la chaîne. 

Le second scénario convertit 
Canal Plus en chaîne classique sans 
codage. Le groupe Havas diminue- 
rait sa participation au capital au 


m Les Journaux de TF f . — A la 
demande de la Haute Autorité de la 
communication audiovisuelle, TF 1 
a décidé de reporter la mise en 
œuvre de la nouvelle formule des 
journeaux de la mi-journée pré- 
voyant deux flashes d'informations à 
12 heures et à 12 h 30 (le Monde du 
24 avril). Celle décision a été prise 
par ta première chaîne après que ks 
« neuf sages » lui eurent fait savoir 

Î iu'iis souhaitaient qu’« une meil- 
eure harmonisation puisse s'établir 
entre les émissions d'information 
des différentes chaînes de télévi- 
sion ». Une réunion des directeurs 
de la rédaction des chaînes publi- 
ques aura lien jeudi 2 mai à la 
Haute Autorité, indique TF 1. qui 
précise nue les modifications pré- 
vues sur les éditions de 20 heures et 
de fin de soirée sont maintenues. 


• Conflit pour la présidence de 
la CLT. - Le gouvernement luxem- 
bourgeois a décidé de présenter la 
candidature de M. Pierre Wcrncr, 
minis tre d'Etat honoraire, à la prési- 


profit d'autres actionnaires, M. Jean : 
Riboud. peut-être, mais pourquoi 
pas RTL-Télévision, dont Havas, ; 
par l'intermédiaire d'information et 
Publicité, assure la régie. 

Une troisième solution, ébauchée 
depuis peu. consiste à utiliser le 
réseau technique VHF de Canal 
Plus pour créer une chaîne privée 
classique tout en conservant l'exis- 
tence de Canal Plus chaîne payante 
qui ne couvrirait que quelques 
grandes agglomérations sur d'autres 
fréquences. 

On le voit: le débat est encore 
ouvert 11 ne saurait être tranché 
avant quelques semaines. Canal Plus 
doit attendre les résultats de son 
ouverture sur l'ouest de la France et, 
surtout, analyser son taux de réabon- 
nement après six mois d'existence. 
Si le taux de 90 %, cité par M. Rous- 
selet, se confirme, la télévision 
payante pourra se vanter d'avoir 
brillamment franchi un cap délicat. 
D’autre part, la chaîne est liée à 
l’État par une concession de service 
public, et le secrétariat d’état chargé 
des techniques de communication a 
maintes fois affirmé que cette-; 
concession ne serait pas réexaminée " 
avant l'issue du débat sur ks télévi- 
sions privées. 

L’hypothèse d’une manœuvre 
politique, évoquée par le Figaro. 
paraît peu probable. Outre k pas- 
sage devant la Parlement pour modi- 
fier la loi de juillet 1982 sur la com- 
munication audiovisuelle, la 
transformation de Canal Plus en 
chaîne classique ne se fera pas en un 
jour. Il -faut négocier tous les droits’ 
de programmes, reprendre les déco- 
deurs, adapter le parc d’antennes 
aux émétteurs VHF. Rien ne garan- 
tit que l’opération soit achevée avant 
mars 1986. 

J.-F.L 


dence de la Compagnie luxembour- 
geoise de Télédiffusion (CLT) pour 
succéder à M. Mathias Felten. Le 
gouvernement luxembourgeois s’op- 
pose ainsi directement à la candida- 
ture de M. Gaston Thorn, ancien 
président de la Commission euro- 
péenne. M. Thorn bénéficie de l’ap- 
pui du groupe belge Bruxelles- 
Lambert, principal actionnaire de la 
CLT à travers la société Audiofma. 
Le conseil d'administration de la 
CLT doit élire son président le 
21 mai. 


• Un administrateur Judiciaire à 
l’Union. - Le tribunal de commerce 
de Reims a désigné, le 24 avril, 
M' Hubert Lafont, de Paris, en qua- 
lité d’administrateur judiciaire pro- 
visoire du quotidien rémois l'Union. 
11 est chargé de trouver des solutions 
à l'impasse financière dans laquelle 
se trouve ce journal, qui n’a pu appa- 
remment surmonter la crise déclen- 
chée en 1983. M° Lafont devrait 
livrer ses conclusions sous deux 


LES TROIS CHAWES 
DETBfVfêlONDFFUSSirr 
UNPROffîAWffiLEI'MAI 
DE 18 HEURES A 20 SURES 


Suite faiattendar de la mon t e de 
grève lancée par la syndicat CGT 
des tcduldaa de TéiédiHnsâOH de 
France (TDF) le 1 er mai : TF L, An- 
taene 2 et FR 3, qui ae devaient ou- 
vrir leur «tenue ce jour-là qu’à 
20 heures en raison de la Fête du 
travail. Pourriront— dis 18 htm, 
contrairement à ee qn’efles font 
chaque année à la mène date. 

Une solution pour le notai ori- 
ginale 1 nu conflit qui déborde lar- 
gement le cadre des canditieus de 
travail (le Afaorfe du 27 avril). Rap- 
pelons en effet que le syndicat CGT 
de TDF. qui assure la m onwe oe 
terladque des émissions des trois 
chaînes pubBques. et oeBe de Canal 
Plus, chaîne de droit privé, avait 
décidé de s’opposer i ce que Caanl 
Pins diffuse, entra 18 hem et 
20 heures, des émissions en ctalr le 
l w mai, alors qne ks trois antres 
chaînes ne fonctionnent pas encore 
i cette heure-là, sous prétexte de 
« concu r ren ce déloyale ». . Pour 
apaiser k conflit, les PDG des 
chataifs publiques, sons la pression 
du syndicat, ont décidé d’ouvrir 
knr antenne A 18 hemes sur ks 
trais iricaax. eu diffusant un pro- 
gramme ronrmnn : A 18 h eures, 
«Les carnets de Rnurinv*, A 
18 b 40. « Colombo ». 


L'AGENCE DE PRESSE UPI 
FAIT FAILLITE 


L’agence de presse américaine 
United Press International (UPI) a 
été contrainte de demander le 
28 avril .la protection du chapitre 11 
de la loi américaine sur les faillîtes 
(l'équivalent de la suspension provi- 
soire des poursuites en France). 
L’accord obtenu en fin de semaine 
avec ses créanciers n’a pas été suffi- 
sant pour consolider ks dettes (envi- 
ron 45 millions de dollars) de l’en- 
treprise, deuxième agence de presse 
américaine derrière Associated 
Press (AP). L'accord permettra 
néanmoins d’assurer la paie d'avril 
des 2 000 salariés (dont 900 journa- 
listes) . Une centaine d'emplois vont 
être supprimés, a annoncé M. Luis 
NogaJes, PDG dXIPL 

La société avait essayé, sans y 
parvenir, de convaincre scs princi- 
paux créditeurs, k groupe Foothiü, 
American Express, ATT et RCA, de 
transformer leurs avances en capi- 
tal. Sa faillite constitue un événe- 
ment sans précédent dans la presse, 

dans la mesure où UPI fait partie 
des quaires grandes agences d'infor- 
mation internationales (avec AP, 
l'AFP. et Reuter). 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 h 36 Cinéma : Borsa&no andCo. 

Fflm fiançais de J. Deray (1974), avec A. Defoo, 
C Rouai, R. Cucdolla, D. rverad (rediffusion) . 

Dons les années 30. à Marseille. Bach Stffredi {dam 
ram et associé est mon à la fin de Bonahno) htfte 
contre un grand truand milanais, qui veut hd prendre 
' son « empire Suite tragique et violente - avec le per- 
sonnage de Delon au premier plan d’un film qui avait 
reconstitué le gangstérisme mars eillais de façon rétro. 
22 h 20 Spécial Reagan. 

22 h 50 EtoBes et toiles. 

Emission de Frédéric Mitterrand et Martine Jouanda. 
Les souvenirs de Sami Frey :~te cinéma omet japonais : 
le film de Mehdî Charef et le dentier film de S. fmmo- 
rmtra. 

23 h 60 JournaL 

0 h 5 Cmt élira. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 36 Tétéfflm: Saigon, Tanné* du chat. 

DeD. Hare, réaL S. Frears. Avec F. Forrcst, J. Dénch~. 
1974, Saigon. Les Américains, après des ornées d’enga- 
gement militaire au Vietnam, retirent leurs troupes. 
Seuls restent des membres de la CIA et quelques 
conseillers. Une reconstitution romancée de ces années 
tragiques. 

22 h 25 Le petit théâtre : Humulus k muet. 

Ube pièce rose de Jean Anouilh. 

Humulus est un charmant garçon, mais il a un sérieux 
handicap : U est muet- Amoureux d’une jeune fille, va- 
t-il pouvoir hd dire sa passion _ en trois mots ? Et die, 
Tsbi-elle bien entendu f 

22 h 46 Magazine: Plaisir du théâtre. 

Hommage à Charles DulUn, à Toccasion du centenaire 

dlf «P yrimm» 

23 h 30 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Cinéma (cyctortora français): ta Jouar- 
FSm français de F. Veber (1976), avec P. -Richard, 
ML Bouquet, F. Greco, J. François, C. Gérard, G. Jugnot 


£Af journaliste « chômage dévient le jouet humain du 
jeune fils d’un milliardaire. Scénario de comédie sati- 
■ tique ( rapports de darses, revendication, de la dignité 
humabtef pour üt pr end&à rMismim de Francis 
Veber. Un personnage original deJNmçe Richard. 

22 triO JournaL . 

22 h 40 Thatassa. 

.-Magazine déjà mer, de G. Pennad. 

La Folie trùtüair* : trophée des multicoques et Master 
de Véqulnaxe. Bilan complet du déroulement des 
. . épreuves. 

. 23 h 25 Préluda è la nu». 


FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 

17 1^ Première séance ; 17 b ^ Histoires ét ran ges : Un rêve 
(d’après Tourgueniev) ; 18 h 50, Atoui P!C : Jean Antin ; 
19 h, l'Homme du Pkardk ; 19 h 15, Informatiser. 

CANAL PLUS 

28 h 30 Le B rac onnie r de Dka, f2m de J.-P. Duras ; 
22 h 10, Boxe ; 23 h 15, Basket amérirâm ; 1 h, OS, Hffl Street 
Mue» ; I b SA Stock-chocs (J.-C. Bri&fÿ, Eh Lavisaurt). 

FRANCE-CULTURE 


(rediffusion). 


28 h 36 Avcx-voos ht Victor Hngo T Fioreace Deby lit le 
Temps. . - 

21 b 3o La titaées, mnaqnra traditionnelle* (au nord de la 
Colombie, k carnaval de BartanquiBa) . 

22 h '30 Nitite magaétiq— : Ça suit son, cours (k MIF-TV 
A Cannes). 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h 30 Goaeert (en direct du grand nîdltariiim de Radio- 
Frànce) : « Ou v anue dans te style italien K 318 ». 
■ «Concerto pour piano et orchestre n“ 9 en mi bémol 
majeur K 271 Jaunebcmmc », de Mozart, - Symphonie 
te 5 en si bémol Schubert, -par le Nouvel Orchestre 

philharmonique, dir. F. Laper, sol J. Mcmxhm, piano. 

23 h Les soirées de nutt-Masiqae : Mélodies, de 

- *. Loois Bcydts. 


Mardi 30 avril 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

11 h 16 ANTIOPE 1. 

11 h 45 Lu Uns chez vous. 

12 h Feuilleton : La porteuse du pain. 

12 h 36 La bou teiBo i ht mur. 

13 h JournaL 

13 h 46 A pleine vta. 

16 h 30 Reprise : Contre-enquête. 

17 h 30 La chance aux chansons. 

18 h Nounours. 

18 h 5 Le viBage dans les nuages. 

18 h 26 Mtarf-joumal pour les jeunes. 

18 h 30 Séria : Casur de diamant. 

19 h 10 Jeu:Anagram. 

19 h 40 Feuffleton : ks Bargeot. 

20 h 00 JournaL 

20 h 30 D'accord pus d'accord (INC). 

20 h 35 Les grands écrans do TF 1 : Au bon 
baiera. .Téléfilm dTL Molimtro (de uxi èm e partie). 

d'après J. Dutonrd. 

Un tableau satirique et grave de la France sous le maré- 
chal Pétain. . Roger Hànüiét Andréa Fenéol sam par* 
faits dans leurs rôles de Français moyens. 

22 h 40 Histoire A la une: La temps das assassins 

anniversaire de k libération des camps de concentra- 
tion. Émission de G. i«™n- 

23 h 40 Journal. — . . _. 

0 h 5 C'est A Dre. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

6 h 46 Télématin. 

10 h 30 ANTIOPE. 

12 h Journal et météo. 

12 h 10 Jeu: L’académie das neuf. 

12 h 46 Journal. 

13 h 30 Feuilleton : Bergeval et 13s. 

13 h 46 Aujourd'hui la vie. . 

14 h 50 Série : Drôles de dames. 

15 h 40 Reprisa : Le grand raid. - - 

16 h 36 Le journal d'un siècta.de L. BérioL 

17 h 30 Dessin animé : Sacré Harry. 

17 h 46 Récré A 2. 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 60 Jeu: Des cMffrata s* des lettres. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 La théâtre de Bouvard. 

20 h JournaL 

20 h 40 Cinéma : le Carde rouge. 

■ Fflm français de J.-P. MdviDe (1970), avec A- Delon, 

. BonrriLY- Mootand. F. Férié* G-M. Volonté (redit). 
Deux truands, un ancien flic alcoolique et tm commis- ■ 
saire de police se rencontrent, comme par hasard, pour 
une affaire de cambriolage qtd devient une tragédie Des 
ambitions métaphysiques et une admirable mise en 
scène de comportements. 

23 h Magazine : Mol — je. 

O h 5. JournaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 


20 h 60 Premier film : les Désaxés. 

Film «n« fe mhi de J. Uuston (1960), avec C Gable, 
M. Monroc, M. CKft, T. Rixtcr, E. WaQacb. P. Mitchell 

r-(N.). - 

Trois hommes et tate femme, êtres solitaires et ina- 
daptés, partent à la chasse au mustang L’idée de ta 
mort les hante. Un film sur le mai de vivre, écrit par 
. Arthur Miller. 

23 h 15 Journal. 

23 h 35 Deuxième «m :la Charge victorieuse. 

F3m américain de J. Heston (.1951), avec-A. Murphy, 
• B-MankKn, J. Dterkes, R. Dana, (vj 2 .s.-tztc.N.). 
Pendant la guerre de Sécession, un jeune soldai nordiste 
est pris de panique le Jour de soi premier combat: Ma 
jgiOB ne s’en soit pas aperçu, il se considère comme un 

CANAL PLUS 

7 h, 7/9 ; 9 h, HS Street Mues ; 9 h 45, Soap; M h 14, 
Reây Tas des espion* ; 11 fa 16, Je Fsbcm, film de P-Boe- 
jemh; 12 h 3<L Cabou Cadm (et à 17 fa) ; 13 h S, Rue 
Carnot (et à 17 A 30) ; M h, Soyker, film «te C. H. Sac 
tiaao.; 15 b 20, Doux moments de passé, film de G. Saura ; 
■ 18 hi. Jeu : 4 C + ; 18 Ü 48, Jen^ks affairés sont lès affaires ; 
19 h 18, Zénith ; 1? h 4S. Toor s’achète ; 20 h 5, Top 50 ; 
28 h 38, Tète A daqaes, film de F. Perrin ; 22 & S» A feoat de 
sofcfflemadein USÀ,fiImde J.McBride. 


FRANCE- CULTURE 

6 fa, Jacqète Cafikle voyage 
n«t éa joar; 8 h 15, Les 


(R«Uf.) ; 7 fa. Le 


8 b 30, Lm chemins de la conuksaéeé : ht tant de Wal- 
puigis (et A 10 h 50: les écrivais tarife A Paris); 9 fa 5, lu 


■aaunM ses antres : Diane, rouge, noir, te carnaval de Bareut- 
quffla . (CbkmbîQ).; JO fa 30, Mnri q nr miroirs (et A 
17 h) ; ll fc 18, L’école de» patente etdea édacaten : ks 
no u ve a ux jeune», bpoIitique.au le bonheur; 11 h 30 Feid l 
ktan : «Celai qui pense A autre chose», Victor Hugo; 
12 h, Baa— ; A 12 h 45, Onb dé b presse : Jean Duvi- 
muuid ; 13 h 40, Insta n tané, a mg s rin e musical ; 14 fa. Du 
livre, des voix. : « Sirènes, sirènes ». de Jean-Philippe 


U vre, dca voix. : « Sirènes, sirènes ». de Jean-Philippe 
Danâx»; 14 h:30^-«L*a Sonars », de Donald Cameroun. 
Avec N-Bocgeaod, F. BoaffanL P- Constsnt ; 15 h 30, La 
mnfa du thCfttre : ep qu£tc rTaotcors; 17 h 10» Le paya 
d’ici, en dinetlfAilimlA» : 18 fa^ Sdijidif : Agora (avec 


Btrfai du thËfttra i ep qu£tc rTautcors; 17 h 18» Le paya 
ÿ|d,eadiroctdr^$iulàne:18 b» S a hjicfif : Agora (avec 
Maîk Carrifi).: A J8 b 35, Dre b laague ; 19 fa 30, Fera, 
pectirease kn dflqiiei rpsycMmlyse et thérapie famflialc- 
20 h. V - Mnjpn, mode tPensçM. : k jeune homme A b 
tnaMt^M'lddabedt ' ' 

20 0 30 Ptanrsdnâ dira: b poétie en France. - 

21 fa JEbt rati se u aràc^JemPaBfliiantgRobortManeL 

21 h 30 Dlagonaks, oa ractuaüté de k chansoo. 

22 fa 30' Natta magaêtlnnw:bs aristocrates. 


FRANCE-MUSIQUE 

C fa, MFn ri q n r Ikfa* ; 7 h 10^ L laqné ra : magazine 
dbc tnaBt é musicale ; 9 b 8, Le m a ria des mns k îcw» : 



17 h Télévision régionale. 

19 h . 56 Desain animé : il était une fois l'homme,. .. 

20 h 5 Leajéux. ■ 

20 h 30 D'accord paa d’accord (INC). . 

20 h 36 Lu dernière séance. 

Soirée John Huston : actualités il960j. Tan et Jerry. 

■ Alain Souchon présente le prender fibn : à 22 ' h S0. Tcx 
Avcry, réclames, attraction a présentation du deuxième 
film. 


Vfcabe, port de», musiciens - Venise, ville d’argent et 
d’opéra ; Œuvra» de Cesti, VsJerî, Pampem, Britten, Dalla- 
pinota, Mocterenü ; 12 k 5, Le twnp s da jazz : feuti- 
letonSidiicy BcGhct : 12 h 30,. Coneert: oeuvres de Mozart, 
Masson. Dvdnüc, par le Quatuor Dolczal ; vers 13 h 45, la 
sonates de Scaibttl. par Scott Ross; 14 fa 2, Repères 
c o n te nwo rnfas : José Campana.; .14 h 30, La enfants 
*tknfae a ;15 h, La mir£s-ndd de Fnmce-lVfariqae : René 
Le Roy : œuvre» de H a cn dcl. Bach, Varèse, Càaadesu» ; A 
15 h 45, Itzhak P erhnan i nte r pr è te k • Concerto n° 5 eo la 
mtajeur », de Mozart ; A 16 h 30, Robert CaSadeaos à Clevo- 
bud : œuvres de Mozart;* 18 fa 2, Aeonsmatbèqne : 
P. Fleury. FA Mâche' râ' des documenta d’archives du 
GRM; 19 h 15 , Praribk loges ; Irma Kolassi, mezzo- 
loprano, interprète des ata de. QtdaoiSr Brahms, Berlioz, 

DdMmy.ctdufoUdorcgrec. 

28 fa I ftnint mnrrrt ' 

20 h - 30 Concert, Senwhmmpsicaks d’Asoona : « Sonata 
L 422, L 4M, L 423, L1 88, L 395, L 449, L 487 », de 
: Scariatti, »Smte Pcajr.piœQO«. de Debussy, -Quatre 
«KbvkntOdn», « Etudes ayn^fauri^KS» de R. Sdm- 


22 h 30 Lh aoiiâft de France-Mmlqae : Feaîiktan : > Les 
entretia» de Cbnrie Roland avec Darius Mühaad *; A 
.23 h 5. Jkz&dBfa ' (e m g gimt i h Chapelle de» Lom- 
baids). - 



Ah-, Sf vous étiez abonné J 


*'.ppo c?; 
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COMMUNICATION 


LA CRISE AU c MATIN DE PARIS 


Si le Matin de J?aïis, xprtx avoir 
été absent des Idosqnesr samedi, a 
fakniepanhudi 29avrfl* J'épre«ve 
de force entre la rédaction et 
M. Max Tbéret, nomwan directeur 
de h puUicadoç 4 an sujet de Parri- 
v£é prochaine de iC Max pallo, dé- 
pute européen GPS)', ancien porte- 
parole' du gouvernement Mauroy; 
est désormais engagée. 

La rédaction, dans un article col- 
lectif que puhHe le Matin, explique 
les raisons de son opposition & l’arri- 
vée de Max Gafio : ■ Certains lec- 
teurs pourront s'en étonner, sachant 
l'engagement à gauche du Matin de- 
puis sa création. L’homme en lui- 
même n’est évidemment jpas en 
cause. Ni l'écrivain.' Mats tes fonc- 
tions politiques qu’il a exercées et 
exerce; les conditkms mime de sa 
nomination risquent tTentratàer'tm 
changement de nature de ce Jour- 
nal-.» A. cela s'ajoute, sdoo ia ré- 
dactâon, «'/'absence de toute concer- 
tation ou simple information» de la 
part de M. TliéreL En conséquence, 
«De y voit « une tentative de main- 
mise politique sur notre Journal ». 

Dans la lettré-réponse qu’il a 
adressée dimanche a la rédaction, 
M. Max Théret — qui a racheté 
le Matin en février dernier — écrit : 
« Dis. le début . J’ai souhaité que 
Max. .Gallo fasse partie des élé- 
ments qui participeraient à la direc- 
tion du journal. Des professionnels 
confirmés viendront s’associer à 
l’équipe du Matin (_) Si Je rencon- 
trais dés difficultés telles que mon 
projet, dans la ligne fondatrice du 
Matin, ne puisse être réalisé, je se- 
rais conduit à reconsidérer mon en- 
gagement dans le Journal » 


De son côté, M- Max Gallo dé- 
nonce • l’ostracisme » dont il fait 
l’objet, ajoutant :*// y a place pour 
un Journal authentiquement de gau- 
che' qui ne soit td un journal de 
parti, ni un jowmal électoral. » 
Mais il .ne semble pas avoir 
convaincu la rédaction du Matin. 
qui, réunie de nouveau dimanche 
28 avril en assemblée générale, a en- 
registré P annonce de la démission 
d’une douzaine de journalistes, dont 
les principaux responsables actuels 
du quotidien. Outre MM- Vincent 
Lalû et Guy Claisse (directeurs de 
la rédaction), se démettent eu effet 
dé leurs fonctions les deux rédac- 
teurs adjoints, MM.Pierre Feydel et 
Jean-Dominique Bauby. Auxquels 
s’ajoutent de nombreux Journa- 
listes : Luckv Dana, chef trécBtion, 
Jean-Paul Mari, chef des informa- 
tions, Jean-Paul Dubois et Olivier 
Peretié, grands reportera, Marytène 
Dagou&L, chef de service, Michel 
Desf ornâmes, chef du service des 
sports. Sans compter certains chro- 
niqueurs . spécialisés - Jean-Paul 
Jomxm et François Dumom (supplé- 
ment littéraire), Bernard Frank et 
Alain Touraine. 

Comment se terminera cet affron- 
tement interne, que le rachat du 
journal, eu février dernier, portait en 
germe {le Monde du 6 février), 
compte tenu de ht personnalité des 
nouveaux bailleurs de fonds du Ma- 
rin ? Si l’arrivée de M. Max Gallo 
est confirmée - en même temps que 
les prêts bancaires nécessaires à la 
survie du journal — un nouvel état- 
major de là rédaction confortera ce 
choix. 

C.D. 


MEDECINE 


UNE CHARTE DE LA MÉDECINE HUMANITAIRE 


Hippocrate sans frontières Ou m» prie de faire part du décès de 


‘ Fàcè è rhonnaur, à l'inaccepta- 
ble, un médedn pout-fl être défié 
de sortsecrat professionnel ? Un 
thérapeute a-t-9 te tfroit de té- 
moigner ? ' Oui, ' répondent tes 
responsables 'de : l ' org an isation 
Médecins du monde qui viennent 
de ; rendre public leur projet de 
«câsrte detemédecana^ 

■ taârea. Une' chanë' qu' prend la' 
forme d’un engagement aôléri 
nel, sorte d’additif (factuafité au 
sarment tf Hippocrate. 

t Médecin, fidèle aux lois de 
l’honneur et de la probité étSc- 
rées par te serment d'Hippocrate, 
je m'engage, dans h mesure de 
mes moyeos. 6. donner mes soàts 
i ceux qui dans le monde souf- 
frent de corps ou .d'esprit. Je re- 
fuse que la science ou le savoir 
. médical couvre l’oppression ouja 
tortura, que ton porta atteinte à 
la xÿgrvté de ThommeT que Ton 

■ cache ThoneurJ. Je m'engage è 

témoigner. » - 

Pourquoi un tel engagement ? 
s Parce que. exptiquHHon i Mé- 
decins du monde, quinze ans de 
1 médecme humanftanv ont amené 
uné nouvelle réflexion et knpEqué 
une nécessité d’ouverture' au-, 
delà de tout dogmatisme. Les 
r urgences » sont à notre ports. 
eBes ne peuvent échapper à la 
déontologie mécflcete. Témoin 
privilégié ou occsuftyVMTde- si- 
tuations krtolérablesjfB médecin 
tié au se cret médi cal par le ser- 
ment d'Hippocràte' doit-é par- 
ler ? PeuT-H accepter qu'un acte 
médcal couvre Tartakne à la di- 


te Affaire de Poitiers. — Le doc- 
teur Denis Archambeau, Tun des 
trois médecins inculpés après la 
mort d*uné opérée au CHRU de Poi- 
tiers, a trouvé un poste d’interne à 
rbôpital Cam31e-Gu£rin de ChâteV- 
lerault (Vienne). Le docteur A> 
chambeau exerce ses nouvelles fono- 


gnhé humaine ? Las temps ont 
changé depuis Hippocrate, le 
monde médical aussi, a 

Deux entorses 
seulement 

' Sans doute, mais ont-ils à ce 
point changé qu'il faille revoir la 
notion de secret pr o fessionnel, 
dé - de ' voûte sacro-sainte de 
l'exarcice'mécScal ? Ain», te mé- 
decin français jure-t-il après avoir 
soutenu sa thèse : «Admis dans 
'nntérieùr des maisons, mes yeux 
ne venant pas ce qui s'y passe ; 
me langue, tare les secrets qui 
me seront confiés et mon état ne 
servira pas à corrompre les 
mœurs, ni à favoriser le crime. » 
Sautes possibles entorses au se- 
cret: tes avortements lorsqu’ils 
sont pratiqués a dans des comB- 
. dons autres que cotes prévues 
par la loi » et tes sévices exercés 
sur las en fants . 

Peut-on sans risque élargir ces 
dérogations dès lors qu'on sort 
-des frontières. ? Un médecin qui 
è tout coup se doublera d'un té- 
moin, un médecin-journaliste an 
somme, gagnera-t-il véritable- 
ment an efficacité? Les seules 
présences de ces hommes en 
blanc : pansant les. multiples . 
plaies du globe ne vetent-eUes 
pas, déjà, tous les témoi- 
gnages ? 

JEAN-YVES NAU. 


tions depuis lundi 22 avril dans cet 
établissement. 

Le directeur de 1 "hôpital de Chfl- 
telterauh, ville dont le maire est 
M"* Edith Cresson, ministre du 
commerce extérieur, a confirmé 
cette prise de fonction- mais a r a fait 
aucun cemunemaire. 


M. Henri DUPRÉ, 
président d’honneur 
delTINC de Quintin, 
croix de guerre 1914-1918, 
ancien préndcnl des APEL de Quintin, 

« nr remi dans sa quatreringt-huhiéine 
année. 

La cérémonie jeügicusc aura Beu en 
la basilique Notre-D&iû©-de-D6fivrnnce 
de Quintin, le hindi 29 avril 1985, i 
15 battes. 

De ht part de 
M“ Henri Dopré, 
son épouse, 

M. et M“ Lonâ Simon, 

- M. et M“ Jean-Paul Dupré, 

M- et M— Christian Duprfe, 
ses enfants. 

Ses petits-enfants et arrière- 

psâts-æisfBais, 

Et toute la famille. 

R e m erci ements si nc ère s au p ersonn es 
qui voudrait bien y exister. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


le 

GROENLAND 
c'est aussi 

IŒLANDAIR 

via 

r ISLANDE 
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Naissances 

. - Le doyen David BUZIÉ 
et M*», aie Anne-Marie Bomt, 
flot la joie d’annoncer te narwanoc de 
kairpetito-fîllc, 

démence, 

au foyer de Marie-Hate et OMar 
Fond. 

144-1 Habey Drive, West Lsfaycne, 
Indian*. USA. 

te 26 avril 1985. 

Mariages 

- Anne FRONTEAU 
ctJeanKICAUD 

sont benreux de faire part de leur 
mariage qui a en tien le 6 avril 1985. 

67, rue de* Prairies, 

75020 Paris. 

99, me des Prunes. 

75017 Pari. 

Décès 

— On nous prie d’annoncer 1e décès 


SÆ. Mgr BernanBn COLLIN, 

OFM, aorien évfique de Dignes 

sarveno le 27 avril 1985. 

Les obsèques auront Eea le 30 avril, è 
15 h 30, en TégUse du monastère de 
Niee-CSmicz. 

Delà part de 

Ses Frères fransciscaias de Ciinicz. 

Sa famille et ses amis. 

- Le collège des officiera et les 
membres de la loge Saint- Just 1793 do 
Grand-Orient de France, 

ont la douleur de faire part du décès du 
passage 8 l'Orient Eternel de kar excel- 
lent Frère, 


José DELTORN, 

« _ Ils ferma aimer mare Ordre 
par l’exemple de leurs qualités— » 

— Quintin. Quemt. 
Sainte-Luce-sur-Loire. MontrétL 
Grenoble. 


- M na Jean-Michel Duraad- 
SoufFland. 
son épouse, 

Stéphane et François, 
sesearams, 

M"“Paul Durand-SouiTland. 
sa mère, 

. M. et M“ Gérard Duxacd-Socfn*nd, 
son frère et sa belle-sœor 
et leurs eofams. 

Et laite la famille, 

an te douleur de faire part du décès de 


Jean-Michel 

DURAND-SOU FFLAND, 
journaliste. 

s nr ve nu le 25 avril 1985, à l'âge de 
cmqiiaKoeix ans, & Paria-14*. 

Selon sa volonté, l'incinération aura 
fieu le lundi 6 mai. i 16 heures, au 
columbarium du cimetière du Père- 
Lachaise, où l*aa se réunira. 

Ni fleurs ni couronnes. 

145, rue cTAlésâa, 

75014 Paris. 

(Le Monde a consacré à la mon de 
Jean-Michel Durand-Souffland un arti- 
cle dan» son numéro du 27 avril.) 

— M“ Lucien Ferasd. & Genève, 

Le docteur et M— André Bisettr- 
Fenutd 

et leur Eb Arnaud, à Genève, 

M. et M M M. Caillot, à Martigues, 
M« Louis Sicard, ft Bages, 

M» Colette Slcard, à Paris, 

Parents et amis, 

ont b douleur de faire part du décès, 
après une longue épreuve, i l’âge de 
quatre-vingt-cinq ans, de 


Loden FERAUD, 

chevalier de la Légion d'honneur, 
ancien élève 

de rEcde normale supérieure, 
professeur honoraire 
de Tumversité de Genève, 

survenu à Genève le 26 avril 1985. 

Les obsèques seront célébrées le 
mardi 30 avril, à 10 h 30, en r£ghse 
Saint-Joseph à Genève. 

L’inhumation aura lieu dans le 
caveau de famille, an cimetière 
d’ADancfa (Baucbes-dn-Rhtae). 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

I, me VfctiHer, 

1207 Genève. 


Pompes Funèbres 
Marbrerie 

CAHEN&C* 

320 - 74-52 


- M“ Simone Farisot, 
nfieSémerie, 

Panl Farisot, 

Irène P&risot, 

ont h douleur de faire part du déoès de 


Marc PARISOT, 

survenu le 2 avril 1985 â Casablanca, 
dans sa trente-cinquième année. 

Les obsèques auront lieu le mardi 
30 avril, dans l’intimité. 

On se réunira au cimetière ancien de 
GooKtz-teGhfttd (91940), mardi, à 
II blS. 

Cet arts tient Beu de faire-part. 

1 1 2, route de Chartres, 

91940 Gometz-teCMieL 
30,nacLamkz. 

75017 Paris. 

— M-* Evaa Potter, 

M- et M“ Skaar 
et leurs enfants, 

M. et M™ Yam Le Naan. 

M* Diane Colbert. 

El tonte la famille 

oui le regret de faire part du décès de 


M. Evan POTTER, 

surv en u & Paris le 24 avril I98S. 


Les obsèques 

itté fkmiKflic 


ont eu heu dans rmti- 


Domaine du Pigeonnier, 
06250 Mougïns. 



de sa valeur 

Grand chobc de coloris 
Petite et grande largeurs 
Devis gratuit. 

Pose par spécialistes 

LA MOQUETTERIE 
334 rue de Vaugirard - Paris 15* 

842-42-62 ® 250-41-85 


- M- et M“ Paul RulT, 

M. Pierre RulT, 

Les familka Ruff et Amer, 

ont la douleur de faire part du décès de 


M" Rdne RUFF, 

croix de guerre. 

Palmes académiques, 
médaille 

de la Reconnaissance française» 
médaille d’argent de la Crcàx-Rnuge. 

Elle sera inhumée au cimetière de 
Bourg-te-Reine le mardi 30 avril 1985, à 
15 h 30. 

Remerciements 

- M- Jean-Louis Lotselet 
et scs e nf a n t s , 

profondément touchés par les très nom- 
breux témoignages de sympathie qu'ils 
ont reçus km du décès de 

M. Jean-L oui s LOISELET, 

prieat tous ceux qui se sont associés è 
leur grande douleur de trouver ici 
P expression de leurs remerciements très 
émus. 

- M*- Henri Richard RigoB, 

Le docteur et M“ Rdnold Rigoli, 
leurs enfants. 

Et toute la famille, 

très touchés des nombre us es marques de 
sympathie qui leur ont été témoignées 
par les perâonnes présentes ainsi que 
venant de toutes celles qui se sont asso- 
ciées par la pensée à leur peine lors du 
décès de 


M. Henri Richard RIGOLI, 


les prient de trouver ici l'expression de 
leurs sincères remerciemenu. 


Anniversaires 

- Pour le quatrième a nniv e r saire du 
décès de 

Georges JONATHAN, 

cofon dateur 
de te société Eminence, 

une pensée est demandée par sa sœur, 
Yvonne Valensi, è tous ceux qui l’ont 
connu, aimé, et qui restent Fidèles à son 
souvenir. 

Soutenances de thèses 


DOCTORAT D'ÉTAT 

- Université Paris-!, samedi 4 «mi, & 
14 h 30, salle O.-Greard, M« Marie- 
Claire Macri&-L*Houtst : . -.Descartes 
opticien (te problème de te réfraction 
chez Descartes et ses contemporains). • 





Terres de rencontre 


WÊIÊÊBM 



EXPORTEZ EN ARABIE 

^ ■ M-e — - ^ ■ * i hijMi'iin j jnnjBLjjMiiuL* lrirL n |_|_ 

nHMni VDQIM* VVKDWUMixNi, vjOQfJ m vpininoi, ■npWBBOn coranwttPn «l mtnnan 
ARAMB/QOUV. h etmqp da w mWa», ndMRhv m maDauni panandiwi, «e. 

SA MIC, lObte, nw cfae PotesbnrdBra. 02200 Neufllv - 747-96-28 


IŒLANDAIR 

9. B ci des Capucines 
75002 PA RIS -S- 742. 52.26 



wl 


i; V ^ Püur fous systèmes 

et deTERMINAUX POINTS-DE-VEMTE 
avec 15% du marché européen. 

Albert 1 w , 75008 PARIS (tél. 225 93 04 - poste 288) 
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INFORMA TIONS « SERVICES » 


ri* MAI 

LES SERVICES OUVERTS 
OU FERMÉS 

PRESSE. - Aucun quotidien ne 
paraît ce jour. 

BANQUES. - Fermées à partir 
do mardi 30 1 12 heures (II b 4$ 

pour certaines) jusqu'au jeudi 
2 mai matin. 

PTT. - Pas de dbn r BmÜ on de 
courrier à domicile le 1* bol Les 
bureaux de poste sont fermés sauf 
les centres ouverts le dimanche. 

GRANDS MAGASINS. - 
Fermés. 

SNCF. RATP. - Services des 
dimanches et jours fériés. 

SÉCURITÉ SOCIALE. - 
Caisses fermées du 30 avril A 
15 h 30 au 2 mal matai. 

CAISSE NATIONALE D'AS- 
SURANCE VIEILLESSE DES 
TRAVAILLEURS SALARIÉS. - 
Guichets fermés du mardi 30 avril 
A 14 beares jusqu'au jeudi 2 ami 


ALLOCATIONS FAMI- 
LIALES. — Caisses fermées da 
30 avril A 12 bernes au Jeudi 2 mal 


ARCHIVES NATIONALES. - 
Fermées. 

MUSÉES. - Tous les musées 
Qatfooanx seront fermés le 1* mai 
A Paris. Ou pourra ■*»■■««« visi- 
ter le Musée de l'air et de l'espace 
au Bourget et en De-de-Fraace, 
Vaux -k- Vicomte, les cMteaux de 
Chantilly (Oise), l-nnynk (Indre- 
et-Loire). ainsi que le musée Tal- 
leyraud et le parc A Samt-Cbêroa 
(Essonne) (de 14 heures A 18h 30). 


METEOROLOGIE 



JOURNAL OFFICIEL- 

Sont parus au Journal officiel du 
dimanche 28 avril : 

UN ARRÊTÉ 

• Relatif à la formation initiale 
des maîtres contractuels et agréés 
des écoles privées sous contrat et 
aux modalités d'obtention du 
diplôme d'instituteur (promotions 
1984-1 987 et 1985-1988). 

UN TABLEAU 

• D'avancement supplémentaire 
pour l'année 1985 dans la magistra- 
ture. 


. SERVICES CULTURELS BU QUÉBEC ! 
117, ree du Bac (7*) 222-50-60 

Francine 

SIMONIN 

Films d'intériaur , 
dessins, gravures 

KHflMSH» 


E rotation probable du temps eu France 

entre le buuti 29 avril A 0 h e ur e et le 

mardi 30 avril A 24 heures. 

La France restera sous l’influence des 
perturba tions descendant d’Islande et 
des Des Britanniques vers la Méditerra- 
née. Les hantes pressions du proebe 
Atlantique restent trop éloignées pour 
former une protection efficace. 

Mardi, un temps nuageux et humide 
va prédominer toute la journée. Une 
bande pluvieuse plus marquée de b 
Normandie au Massif Central et A la 
Méditerranée se maintien dra. U fera 
plus doux : 3 A 4* le matin, 13 e l'après- 
midi vers la Loire, 17 A 18* en bordure 
de Méditerranée. 

Sur le nord-est du pays, temps frais 
et parfois bruineux le malin. 
Encore des gelées locales an lever du 
jour et pas plus de il A 12* en milieu 
d’aprèa-midi. 

Dam k Sud-Ouest et sur la côte 
atlantique, k vent soufflant de l’océan 
appâtera encore de l’humidité, et le ad 
restera assez nuageux dans l’ensembk; 
seules de courtes éclaircies vont se déve- 
lopper. n fera nettement pins doux que 
ces derniers jours : 7 A 8» le matin et 15 
A 19° l'après-midi du sud de la Bretagne 
au Pays basque. 

En cours de journée en toutes régions 
k vent va s’orienter au nord-ouest en 
restant modéré. 

La pression atmosphérique réduite aa ‘ 
niveau de la mer était, à Paris, le 
29 avril, à 8 heures, de 2 014,6 millibars, 
soit 761 millimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique k maximum enregistré au cours 
de la journée du 28 avril ; k second, k 
minimum dans la nuit du 28 au 
29 avril) : Ajaccio, 18 et 3 degrés; Biar- 
ritz, 14 et 6; Bordeaux. 14 et 2; 
Bourges, 11 et 3; Brest, 10 et 7; Caen, 9 
et 6; Cherbourg, 8 et 5; Clermont- 
Ferrand, 10 et 2; Dijon, 10 et 1; 
Grcnoble-St-M.-H . . 12 et O; Grcnobk- 
St-Geors, 9 et - 2; Lille, 8 et 4; Lyon, 
9 et - 1 ; Marseille-Marignane, 14 et 7 ; 
Nancy, 7 et 2; Nantes, 13 et 7; Nice- 


PRÉVISK3NS POUR LE 30 AVRIL 1985 A O HEURE (GMT) 



Côte d’Azur, 19 et 8; Paria-Montso nria . 
10 et 4; Paris-Orly, 10 et 4; Pau, 14 et 
2;lkrpig&an, 17et 10; Renne*. 1! et 2; 
Strasbourg, 9 et 1 ; Tours, 12 et 5 ; Tou- 
louse, 14 et 3 ; Pointe-à-Pitre, 28 et 21. 

Températures relevées A l’étranger : 
Alger, 18 et 9; Amsterdam. 9 et 2; 
Athènes, 23 et 16; Berlin, 8 et 0; Bonn, 
8 « 2 ; Bruxelles, 8 et 3 ; Le Caire, 35 et 
23; Bes Canaries, 20 et 15; Copenha- 
gue, 6 et 0; Dakar. 22 et 17; Djerba.32 
et 17 ; Genève. 9 et - 1 ; Istanbul, 23 et 


14 ; Jérusalem, 25 et 20 ; Lisbonne, 20 et 
13 ; Londres, 1 1 et 3 ; Luxembourg. 5 et 
0; Madrid, 21 et 3; Montréal, 11, et 5; 
M<vcon,5et4;Nairobi,23et 13; New- 
York, I9et 17 ; Palma-de-Majorque, 20 
et 11; RkhdeJaneira, 30 et 24; Rome, 
20 et 7; Stockholm. 8 et 2; Tozeur, 30 
et 15 ; Tunis. 26 « 13. 

( Document établi 
avec le support technique spécial 
de Ut Météorologie nationale.} 


BREF - 


COLLOQUES 

APPROCHE SYSTÉMIQUE ET 
TRAVAHL SOCIAL. - L'école des 
parents et des éducateurs orga- 
nise, le marefi 4 juin, une journée 
d'étude sur le thème c Approche 






L’ECOLE DES PRATICIENS 
DU COMMERCE INTERNATIONAL 

ÉTABLISSEMENT D ENSE1CNEMEN7 SUPÉRIEUR PRIVÉ RECONNU PAR LtTAT 


VOUS INVITE 
à sa journée « portes ouvertes » 

le 4 mai de 11 h à 17 h. 

Au cours de la journée vous pourrez : 
m assister à une projection audio-visuelle 
m rencontrer des étudiants 

a prendre contact avec des membres de l'administration 
• découvrir nos installations 


r qggyPE 

avenue de la Grande-Ecole 
95021 Cergy-Pontoise - Cedex *ssk 

Tél. : (3) 038-38-00 

Brochure sur demande 


systémique et travail social a. Au 
cours des débats et tables rondes, 
des p s ych ia tr e s et des éducateurs 
traiteront .-.les sujets suivants :• 
«L'approche systémique,, mode 
ou nécessité », « Changement de 
pratique ou pratique de change- 
ment ? « Thérapeute familial ou 
systémiden ? » 

* Renseignements et inscrip- 
tions : M— Renée Keraa^to , école 
des parents et des M ncatem, 5 to- 
paase Ban-Secoun, 75011 Fuis, 
téL: (1)348-00-16. 

DÉVELOPPEMENT : THÉORIE ET 
POLITIQUE. — L'association 
Tiars-monde organiae, le 14 juin, à 
Paris, à l’ISMEA (Institut de 
sciences mathématiques et écono- 
miques appliquées), une journée 
d'études sur les problèmes de la 
théorie et de la politique du déve- 
loppement : les jeunes chercheurs 
désireux d'exposer leurs travaux 
en corne et de confronter leurs 
expériences doivent taire parvenir 
avant le 30 avril leurs propositions 
d’intervention. 

* M.G. Sourd. E5MEA. il, nt 
Plene-et-Morie-Cnrie 75005 Péris 
(1)633-73-42. . 

ENVIRONNEMENT 

MÈRES HDK3NES. - SI, en mai, 
juin, vous découvrez en forêt un 
taon (ou une chevrette) qui vous 
semble abandonné, ne le touchez 
pas, ne le caressez pas, vous le 
condamneriez à une mort certaine. 
En effet, la mère, qui. dérangée, 
observe certainemen t ta scène à 
l'écart, abandonnera irrémédiable- 
ment son petit si en revenant, eHe 
décèle sur lui l'odeur de l'homme, 
son ennemi. Des centaines de 
faons périssent ainsi chaque 
année. Pour l’éviter, le comité, 
national d'information Chasse 
Nature lance une campagne ; des 
centaines de milliers cf affiches 
seront apposées à l'entrée des 
forêts m à la lisière des bots. 


MOTS CROISES- 

PROBLÈME N° 3955 

1234 56 7 89 



HORIZONTALEMENT 
L Fait bonne ou mauvaise impres- 
sion selon qu’il manie le burin ou la 
maya»- — n. Condition de l'moondi- 
tknneL - III. Evoque use conversa- 
tion «« retenue on un débit débor- 
dant. Ordonne. — IV. Géométrie» 
dans l'espace. Préposition. — V. Per- 
sonneL Source dans laquelle ont 
puisé bien des fauves. Copulative. - 
VI. Fruit comestible ou dragée mor- 
telle. - VIL Saisi A la cuisine ou 
retenu & la salle à manger. Un dur 
diffi cile à ébranler. — VI fl. Com- 
prend le Verbe et ses attributs. - 
EX. Barber ou raser. - X. Ténor 
parmi les souffleurs. Extraits 
d’Ovide. - XL Façon de voir, mal 
vue de son vis-à-vrâ 

VERTICALEMENT 

I. Pondre de remplacement 
quand la munitions sont épuisées. — 


2. Embrasser énergiqucmeiu. Alter- 
native. - 3. Combinaison des vieux 
routiers. Archange des religions 
orientales. - 4. Salut de belluaire. 
Infinitif relatif à-une forme de verbe 
irrégulier. - 5. Note. Cave bas de 
plafond. - 6. Un élu peut-y déposer 
son mandat. Possessif: Elément 
vaporeux dans l'entourage des 
droites. - 7. Précède le Loir ou finit 
Ha ne la Seine. Chimiste américain. 
_ g. Ancienne capitale du FriouL 
Ne resta pas longtemps sous la 
feuille de vigne, vierge. — 9. Brame. 
Ne pousse pas aussi vite que tes 
favoris. 

' Solution du pco&femen* 3954 
Horizontalement 
I. Tennisman. Marin. - IL Apeu- 
rées. Céline. — JTL XL Allées. - 
IV. Incisives. Terri. - V. Pessimiste, 
la - VL Ha. Maet On. Rfts. - 
VU. Os* Amnésiques. - VUL Ne. 
Osa ToL - IX. Vers. Duels. IL - 
X. Pire. Prêtée. EL - XI. ScL Géra. 
Musa. - XQ. Acitt.- Toitures. — 
XHL Pointe. Néron. AL XIV. Ire. 
Ondes, le. Né. — XV. Néréides. Iso* 
tan. 

: Verticalement 

1. Taidpbone. Sapin. - 2. Epi- 
neuse. Pécore. - 3. Ne. Cs. Vitrier. 

- 4.- Numismates. En. - 5. Ir. 
Sium. Rcg. ToL - 6. Sédiments. 
Etend. - 7. Me. Vite. Pro. Dé. - 
8. Aspes. Draines. —9. Stoïque. Tés. 

- ICL Ça. Enquêteur. - 11. MalL 
Uâfc Rot. — 12. Allègre. Semence. 

- 13. Rien. Est. Us. - 14. Inédit 
(Ses. Ann. - 15. Nés. Oscillation. 

GUY BRÛUTY. 


PARIS EN VISITES ■ 


MARDI 30 AVRIL 


• Les mosquées ; histoire de l’islam », 

14 h 30, devant entrée, place do Pnits- 
de-TErmite (Michèle Pohycr). 

« Exposition James Tissot », 

15 benres. entrée Petit Palais (MatbBdc 
Hager). 

« LTnqmfflticiB, origine*, histoires, 
15 heures, métro Rue-du-Bac 
(CoA. Mener). 

• Les (baffles archéologiques da Loa- 
vre », gzbehet rue de Rivoli, 15 beurra. 

« Objets sidérurgiques extraordi- 
naires du Musée des sciences, des teeb- 
niqura et de l’industrie», 1$ beurra, 
parte de Pantin, devant fontaine aux 
Lions. 

• Histoire et fonctionnement de 
FHÔtd des ventes», 15 heures, son 
rboriogei sortie métro Riebetica-DroDOt 
(Marion Ragueneau). 

- « Giverny,- le jArdin, les ateliers de 
Claude Manet **, 13 heures, place de le 
CorKxjrdc, côté Tuileries. 

• La Seine et ara ponts », 15 heures, 
place dn Châtelet, devant fontaine 
(Paris autrefois). 


• Victor Hugo en sa maison >. 
15 heures, fi, place des Vosges (Anne 
F er ran d). 

• Phtishs et drames de la place des 
Vosges -, 15 fteure*, fi, place des 
Vosges. 

"■» Notre-Dame», 15 heures, portail 
centrai ■ - 

■* Le vieux quartier SaLnt- 
Merri-Quincampoix », 15 heures, parvis 
de ITOifl] de Vide, devant la poste 
(G. Bocteas). 


CONFÉRENCES - 

35, me de Sèvres, 18 h 30 : rencontre 
mttcnr d’un livre -Four le mcOlesr et 
pour k pire », Evelyne Soodiox. 

- ' 89, M-RaspaQ, 15 heures : » Histoire 
da la musique.de F Antiquité à nos 
jours» (RCasadrew). 

« beurra i «Histoire de Tan : 
POrient beUéusé, Partbcs et Séku- 
odra » (E. Laffont). 

1, rue y.-Cousin. (Bachelard), 

. 20 heures : «Le message immortel de 
F Apocalypse (Un) * (Nomtc Gentoo- 
Snmer). 
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T1RÀGE DU SAMEDI 

L#l8ri7.. :• - - 

. 27 AVRIL 1885 
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PROCHAINS TIRAGES : MERCREDI 1er MAI 3B8S ET 
SAMBH 4 MAI 1986 

VALIDATION : JUSQU'AU MARDI APRES-MIDI POUR 
LES 2 TIRAGES DE LA SEMAINE 
ATTENTION SAMEDI 4 : 


6 BONS AT 


NOMBRE OC , , 
GRUES GAGNANTES 


42 


RAPPORT PAR GRILlf 
GAGNANTE (POUR m 


187 975,00 F 
41 865,00 F 
3 110,00 F 

4 BONS N* 124 ?96 90,00 F 

3 BONS N" 1 804 535 ' 9,00 F 


5 BONS N" 

♦ complâmontairo 

E BONS W 


' 3 720 


0MHM M 8AMBM 135 433 

tMMr* cettfuiNimuu: 9,00 F x 2 _= 18,00 F 




Des langages de quatrième génération pour mettre 
l’informatique à la portée de l’UTIUSATEUR. 

Des outils pour diviser par 10 les ternps de 

PROGRAMMATION. 

ICL 16, cours Albert 1 er , 75008 PARIS (tél. 225- 93 04 - poste 288) 
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ECONOMIE 

Chine : la stratégie du commerce extérieur 


L'empire du Milieu s'est rouvert 
au monde . Mais ies nouvelles <t routes 
de là soie » ont toujours une dimension 
politique l Volonté de devenir 
enfin une grande puissance. 


D E tout temps le com m erce 
extérieur a été pour la 
Chine une préoccupation 
plus politique où., stratégique 
qu’économique. Et, jusque tout 
récemment, il ne' r epré se ntait pas 
un Elément majeur de la vie du 
pays le plus peuplé de la planète. 

Autrefois, -il prenait traditioii- 
neUement, en grande partie, la 
forme de «tributs» apportés par 
les pays asiatiques qui reconnais- 
saient la suzeraineté nominale de 
I*Empire du milieu, et de «ca- 
deaux» offerts en retour par ce 
dernier à ses fidèles vassaux. Ces 
échanges n’étaient pas seulement 
symboliques, puisqu'ils permet- 
taient à là Chine de se fournir en 
produits tropicaux et de vendre 
dans toute F Asie, et jusqu’en Afri- 
que orientale, les produits de son 
industrie : soieries, thé et surtout 
porcelaine. 

Ce commerce, vieux de deux 
mille ans par la «route de la soie» 
et de plus d'on millénaire par 
mer, se réduisit après le seizième 
siècle pour donner naissance ft 
l'image d’une Chine vivant en au- 
tarcie, renfermée sur elle-même et 
dose aux étrangers, ceux-là 
mêmes qui forcèrent ses portes il 
y a un siècle .et demi pour lui ven- 
dre. de l'opium. Après la procla- 
mation de Ja-Répnbliqiie popu- 
laire en 1949, àTa fois par volonté 
délibérée et en raŒon de l’hostâi té ’ 
du inonde extérieur, la Chine 
maoïste se replia à nouveau der- 
rière ses frontières. 

Ces temps paraissent oubliés 
aujourd'hui avec la nouvelle poli- 
tique d’ouverture vers le monde 
extérieur, préconisée par M. Deng 
Xiaoping. Mais le commerce exté- 


rieur chinois n’en continue pas 
moins d’avoir une dimension poli- 
tique : n'est-il pas avant tout des- 
tiné à p erm ettre à la Chine, en 
modernisant son économie, de de- 
venir enfin une grande puissance 
à part entière, capable, comme l'a 
dit M. Deng, de résister aux •hu- 
miliations» pâmées? De fait, ses 
objectifs sont parfois fixés à 
l’avance, planifiés en fonction 
d’impératifs politiques. Le récent 
rapprochement sino-soviétique 
rient, par exemple, démener Pé- 
kin & proposer au Kremlin un dou- 
blement rapide des échanges com- 
merciaux. 

Sans précédent 

Depuis 1978, la Chine a connu 
une progr es sion sans précédent de 
son commerce extérieur : ses ex- 
portations sont passées de 9,7 mil- 
liards de dollars (0,9 % des 
exportations mondiales) à 
25,96 milliards (1,4 %) en 1984. 
Ses importations ont pour leur 
part crû de 10,9 milliards de dol- 
lars (0,8 % des importations mon- 
diales) à 27.67 milliar ds (13 %), 
soit une augmentation re s p ecti ve 
de 168 % et de 157 % (1). En 
même temps, le pourcentage des 
exportations par rapport an re- 
venu national brut a monté de 
à 9,6 %v dépassant celui de 
rURSS. {le Monde du 26 mars). 

■ Selon une étude australienne, 
la part du c omm e r ce extérieur 
chinois d«na les échanges interna- 
tionaux pourrait doubler d’ici à 
1990, passant de 1 % à 2 %. C'est 
considérable en valeur absolue. 
C’est peu par rapport aux nou- 


. LE JAPON EN TÊTE DES PARTENAIRES 
(en millions de dollars pour 1984) 


Hoagfcoai/Macao .. 
Etats-Unis 

CEE 

doutFiaace ...... 

dont URSS 

ASEAN -. 


Echanges 

Exportations 

Impanation 

Solde 

13906 

3 264 

8642 

-3378 

10 105 

7244 
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veaux pays industrialisés (NPI) 
d'Asie. Il aura fallu attendre 1984 
pour que la Chine talonne Taiwan 
(avec 53,6 milliards de dollars 
d’échanges contre 54.2 milliards) . 

Toutefois la Chine pèse désor- 
mais dans la vie économique in- 
ternationale. N'a-t-elle pas été en 
1984, par exemple, le deuxième 
marché du Japon en yens. après 
les Etats-Unis (les achats ayant 
augmenté de 47 % en un an) ? 
N’est-elle pas devenue l’an der- 
nier — après avoir longtemps été 
le principal importateur mondial 
de céréales, derrière l'URSS, — 
exportatrice de maïs et- de riz en 
Extrême-Orient, aux dépens des 
vendeurs traditionnels (Etats- 
Unis ou Thaïlande) ? 

La brouille avec le Kremlin, il y 
a un quart de siècle, mais surtout 
la volonté, pragmatique, de cher- 
cher où elles se trouvent les meil- 
leures technologies, et des mar- 
chés payant en devises fortes, de 
meme que l'existence d'un tradi- 
tionnel marché asiatique — en 
particulier Hongkong et l’Asie du 
Sud-Est, — expliquent que la 
structure des échanges de la 
Chine soit si différente de celle de 
rURSS. ce qui n’empêcbe pas la 
Chine de continuer à se dire ou- 
vertement marxiste. Si l’URSS 
effectue plus de la moitié de ses 
échanges avec les autres pays 
communistes, ceux-ci ne représen- 
tent que 73 % du commerce exté- 
rieur chinois, loin derrière le Ja- 
pon (25,9 %). Hongkong et 
Macao (18,8 %), les Etats-Unis 
(11,5 %) et la CEE (10,4%). 

Encore ces résultats sont-ils 
marqués par la relance en 1984 
du commerce avec l'URSS 
(+ 73 %), qui pourrait connaître, 
dans les années à venir, un déve- 
loppement spectaculaire, mais 
guère de uatùre à l'équi- 

libre actuel. Si la Chine pratique 
encore parfois, en particulier avec 
les pays communistes, un com- 
merce de clearing, ce n’est plus le 
cas avec ses principaux parte- 
naires. Au contraire, même si elle 
tente toujours, sous forme de 
compensation, d'équilibrer sa ba- 
lance commerciale avec certains 
pays, ou ri les entreprises mixtes 
(joint-ventures) cré ée s avec la 
coopération de capitaux étrangers 
doivent exporter pour rembourser 
leurs emprunts en devises. la 
Chine, volontairement, commence 
à s’intégrer au circuit internatio- 
nal des échanges. 

Pékin a jusqu'à présent réussi à 
préserver l'équilibre de ses 
échanges — en dépit d’un faible 
déficit en 1984, soit 1,7 milliard 
de dollars — en compensant le dé- 
fiât de son commerce avec les 
pays industrialisés (avant tout, le 
Japon) par un excédent considé- 
rable avec Hongkong et les autres 
pays asiatiques. Ceux-ci commen- 
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cent d'ailleurs à s'inquiéter de ce 
nouveau dynamisme des exporta- 
tions chinoises, qui leur font une 
concurrence sévère sur leurs mar- 
chés traditionnels. 

Déréglementation 

Autre différence avec l'Union 
soviétique dans ce pays qui veut 
créer un nouveau modèle de déve- 
loppement socialiste : le rôle du 
ministère du commerce extérieur 
et celui des corporations étatiques 
d’import-export se sont réduits. 
Désormais, les entreprises ayant 
des réserves en devises, les pro- 
vinces et régions — en particulier 
les > zones économiques spé- 
ciales » (zones franches) et les 
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ports ouverts vers l'extérieur - 
peuvent signer des contrats avec 
l’étranger, acheter et vendre sans 
avoir à demander l'autorisation 
préalable de Pékin, dans des li- 
mites déterminées. 

Cette déréglementation par- 
tielle a suscité de nombreuses ini- 
tiatives locales : symposiums, ex- 
positions, invitations d’entreprises 
ou d'experts étrangers, envois de 
missions de prospection dans di- 
vers pays. Des contrats se négo- 
cient ainsi directement avec Can- 
ton ou Shanghai. Il en résulte une 
plus grande liberté, mais aussi 
une plus grande complexité et des 
risques de confusion face à des 
responsables qui traitent pour la 
première fois directement avec un 
monde extérieur qu'ils connais- 


sent mal, et dont souvent ils sures- 
timent la richesse et la générosité. 

La Chine vend ce qu'elle pro- 
duit en surplus (produits alimen- 
taires, textiles, pétrole, minerais) 
pour se procurer les matières pre- 
mières qui lui font défaut, ainsi 
que les machines et la technologie 
nécessaires à la modernisation de 
son économie. 

PATRICE DE BEER. 

(Lire la suite page 21.) 

(I) Selon les chiffres des douanes 
chinoises, ceux du FM! sont un peu in- 
férieurs : 24,4 milliards de dollars pour 
ies exportations (FO B) et 25,5 milliards 
pour les importations (CAF). Le taux 
du dollar est celui en vigueur en février 
1985. 


Le président d'Alsthom-Atlantique et les Chinois 


■ Finale du groupe nationalisé CGE, Afethoni Atlantique - 
dont les activité* industrielles recouvrent les sectetrs de 
rênorffie et du matériel de transport - est Installée en Chine 
depuis trente ans. Son PDG, M. Jean-Pierre Desgeorges, vient 
d'effectuer deux voyages dans ce pays, lé dernier début avril en 
compagnie de Mme Edith Cresson, ministre du redéploiement 
industriel et du commerce extérieur, et d'autres chefs d'entre- 
prise français. 

Ayant réalisé un bénéfice consolidé en 1984 de 447 miffions 
de francs pour un chiffre d'affaires, y compris ses filiales, de 


238 m 31 tards, Afatthom Atlantique vient de remporter, en asso- 
ciation avec d'autres partenaires européens, une importante 
commande {2.6 milliards de francs) pour la livraison de 300 loco- 
motives en Chine et cherche à conclure un marché, plus considé- 
rable encore, relatif à la Gvraison de centrales nucléaires. 

Agé de cinquante-quatre ans. M. Desgeorges est ancien 
élève de Polytechnique et ingénieur en chef du génie maritime. H 
est entré à Atethom en 1962 et en est le prérident depuis 1981. 
Il nous explique dans F entretien ci-dessous comment 3 faut 
aborder, prospecter et conquérir le marché chinois. 


• Vous venez d'effectuer deux 
voyages en Chine, ' le dernier tout 
récemment avec M“» Cresson. Com- 
ment le président d'une grande entre- 
prise française appréhende-t-il la mar- 
ché chinois 7 Est-ce un. nouvel 
Eldorado? 

Le marché chinois est très particuBer car 
c'est un marché à écSpses. U. n'y a pas si 
longtemps, on ne s’imaginait pas qu8 las 
Chinois seraient prêts, poétiquement et tech- 
nologiquement, à pratiquer une politique 
d'ouverture aussi importante. Dans Thistaira 
récents, ce marché s'est ouvert et s'est 
refermé puis s'est ouvert à nouveau. Il y a au 
des périodes de haute et de basse activité. ■ 

Deuxième caractéristique : pour aboutir à 
des commandes significatives pour un indus- 
triel. 3 faut être établi là-bas depuis long- 
temps. Les Chinois attachent beaucoup da 
prix aux relations de confiance qu’te peuvent 
nouer avec leurs fournisseurs. 


L'heure est au transfert 
de technologie 
nous déclare 

M. Jean-Pierre Desgeorges 


Une confiance absolue. qui peut aller très 
loin dans la fidélité et r amitié. Ce qui, en 
contrep a rtie, rend la marché chinois difficile 
car la confiance ne va pas de soi. Atethom, 
pour sa part est en Chine depuis trente ans, 
et nos premières commandes datent de 
1958. 

• La France fait-elle partie da ce 
cercle des gens de confiance? Les 


Chinois distribuent-fc leur oonfiance 
cas par cas? 

La France fait effectivement partie de ce 
cercle. Il est clair que le facteur politique est 
déterminant. On note ainsi aujourd'hui la 
volonté de Pékin de s'ouvrir davantage à 
l’Europe, et cela dans un souci de diversifica- 
tion, certes, mais aussi parce que, aussi para- 
doxal que cala paraisse, la communication 
est plus aisée avec ies Européens, dont 3s 
sont très proches, qu'avec les Américains ou 
les Japonais. 

• Comment évaluer les besoins des 
Chinois ? 

Il n’y a pas de statistiques globales et offi- 
cielles. Après avoir un temps pensé mettre 
F accent sur l’industrie lourde, ils ont changé 
leur fusil d'épaule. 

Propos recueillis par 
FRANÇOIS GROS RICHARD 
et VÉRONIQUE MAURUS 

(Lire la suite page 20. ) 
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ÉCONOMIE 

Le commerce extérieur de la Chine 


Bauknecht ou l'usine démontée 


M ISSION accomplie. La 
centaine d’ouvriers 
venus de Chine popu- 
laire pour démonter l'usine Bauk- 
necht de Vaimont, aux portes de 
Saint-Avold (Moselle), ont bou- 
clé les derniers conteneurs qui ont 
pris la route de Tianjin, un port de 
près de 3 millions d’habitants 
situé dans la région de Pékin. Là, 
au terme d’un voyage de quelque 
1 5 000 kilomètres et après deux 
années et demie d’inactivité, les 
chaînes de montage conçues pour 
la production de réfrigérateurs et 
de congélateurs retrouveront une 
seconde jeunesse. 

Rachetée l’été dernier pour 
29,3 millions de francs, cette 
unité avait nécessité, il y a près de 
dix ans, un investissement de 
230 millions de francs financé à 
hauteur de 103,6 millions de 
francs par des aides publiques. 
Lors de son inauguration en 
février 1977, elle était présentée 
comme l’une des plus modernes et 
des plus sophistiquées d'Europe, 
avec une capacité de production 
de 600 000 appareils par an. 

L’implantation de Bauknecht 
Industrie à Vaimont devait consti- 
tuer un des symboles de la recon- 
version du bassin houiller lorrain. 
L’usine a tourné moins de six ans. 
Un record qui suscite de nom- 
breuses interrogations, en dépit 
des efforts déployés depuis plu- 
sieurs mois pour que l'« affaire 
Bauknecht > fasse le moins de 
vagues possible. 


« Ils sont si calmes et si dis- 
crets, toujours polis et sou- 
riants. - Cette phrase, telle un 
leitmotiv, revenait dans toutes les 
conversations. Nul doute, les 
Chinois, qui sont repartis avec 
près d'un mois d’avance sur leur 
programme, laisseront une excel- 
lente impression à Vaimont, bien 
que le départ de l’usine fasse 
- mal au cœur », comme le souli- 
gne le maire de la commune, 
M. André Lair. 

Pendant sept mois, Bauknecht 
Industrie a ressemblé à un théâtre 
d'ombres chinoises. On devinait 
plus qu'on ne voyait les ouvriers 
vêtus de vêtements de travail gris 
et de casques blancs. La déléga- 
tion, dont la discrétion était citée 
en exemple, accordait avec parci- 
monie les droits de visite. Elle a 
trouvé le vivre et le couvert dans 
l’usine où elle avait installé, à 
l'automne dernier, ses quartiers 
d’hiver. L'ancien restaurant 
d'entreprise avait repris du ser- 
vice sous la baguette du chef 
chinois, et les bureaux avaient été 
aménagés en dortoirs. 

Un ballet 

La méthode et l'organisation 
des ouvriers chinois ont beaucoup 
étonné. Les anciens de Bauknecht 
restés sur place pour assurer un 
entretien courant des installations 
reconnaissent aujourd'hui avoir 
douté a priori de la réussite de 
l’opération de démontage sans 


L'unité mosellane de réfrigérateurs 
va être instaliée dans la région de Pékin . 
En sept mois, une centaine d'ouvriers 
chinois ont discrètement mis fin 
à /V affaire Bauknecht ». 


l’aide des constructeurs des instal- 
lations. En septembre dernier, une 
première équipe est à pied 
d'œuvre pour étudier et préparer 
l’enlèvement des presses embou- 
tisse uses, des chaînes de montage 
et des cabines de peinture. Un 
mois plus tard, une seconde 
équipe vient la relayer. Chaque 
pièce démontée est immédiate- 
ment répertoriée, emballée sous 
vide dans une feuille d'aluminium 
et numérotée. Ce spectacle donne 
l'impression d'un ballet bien 
réglé : aucun éclat de voix, aucun 
geste inutile. 

- Nous n'avons pas le temps de 
nous ennuyer, car nous avons 
beaucoup de travail », notait Tian 
Peiying, une jeune interprète, qui 
racontait aussi comment les 
ouvriers occupaient leur temps de 
repos à Vaimont : « Nous écou- 
tons de la musique chinoise, nous 
lisons des romans de chez nous 
ou nous jouons au ping-pong. » 
En fait, ils sont très peu sortis de 
l'enceinte de l'usine au cours des 
derniers mois. Seules les per- 
sonnes chargées du ravitaillement 


ont pris l’habitude de s'approvi- 
sionner dans un supermarché où 
une caissière remarquait : * Ils 
achètent beaucoup de fruits, de 
légumes et des œufs. » 

Aujourd'hui, leur mission à 
Vaimont est achevée. Au total, 
cent trente wagons ont été expé- 
diés via le Transsibérien. Quel- 
ques pièces volumineuses sont 
acheminées par bateau, tandis 
que d'autres, fragiles, ont été 
chargées à bord d’un avion-cargo. 
Globalement, plus de 30000 
tonnes de matériel ont été 
envoyées à Tianjin. 

Le rachat de résine Bauknecht, 
de Vaimont. fermée depuis 
novembre 1982, a fait l’objet de 
longues et difficiles négociations 
avec le CNTIC (China National 
Tech ni cal Import Corporation). 
Trais délégations se sont succédé 
en Lorraine avant que la vente ne 
soit conclue. « Cette opération 
constitue l’affaire la plus impor- 
tante réalisée par les Chinois en 
France en 1984. Elle permettra 
aux créanciers de Bauknecht de 


s’y retrouver ». commente un res- 
ponsable de la société Scribe 
conseil, intermédiaire entre le 
CNTIC et le syndic chargé de la 
liquidation des biens. La valeur 
des machines avait été estimée, en 
octobre 1982, â 43,2 millions de 
francs (prix d'achat 133,8 mil- 
lions de francs, amortissement 
90,6 millions de francs). Le prix 
de vente f inal (29,3 min ions de 
francs) intègre, selon le syndic, la 
dépréciation due à la période 
d’inactivité. 

Le tournant 

La vente et le départ de l’usine 
de Vaimont marque un tournant 
dans l'histoire de la reconversion 
du bassin houiller de Lorraine. Le 
14 février 1974, M. Gert Bauk- 
necht. fils du fondateur du groupe 
industriel ouest-allemand portant 
son nom, annonce, à Saint-Avold, 
l'implantation d'une unité de pro- 
duction de réfrigérateurs et de 
congélateurs qui doit créer mille 
emplois en trois ans. En 1977, le 
démarrage de l’usine Bauknecht 
intervient à la date prévue et les 
créations d’emplois promises sui- 
vent. L'objectif est même dépassé 
puisqu’en 1980 près de. 1 ISO sala-' 
ries sont employés à Vaimont, la. 
moyenne d'âge étant, de vingt- 
trois ans. 

La production passe dans le 
même temps de 43 000 appareils 
en 1977 à 433 000 trois ans plus 
tard. Depuis, elle s'est effondrée. 
Bauknecbt Vaimont, qui travaille . 
à 80 % pour l'exportation et à 


20 % pour le marché français, 
perd, es 1981. des contrats du fait 
notamment de la- guerre Iran- 
Irak. Les premières mes vues de 
chômage partiel sont décidées 
(une semaine par mois). En mai, 
en pleine période électorale, une 
demande de 348 licenciements 
intervient. La situation est deve- 
nue intenable, selon là direction : 
100 000 appareils sont eu stock en 
dépit de la réduction du rythme 
' de production de 2 300 à 
1 600 appareils peu- jour. 

. Les' élus locaux s'insurgent 
contre l’attitude du groupe alle- 
mand : « H faut dénoncer les 
industriels qui profitent de tous 
la avantages et qui disparaissent 
quand cela tourne mal » ; 
148 licenciements sans autorisés 
et la situation né se redresse pas. 

En juin L982, le tribunal de 
grande instance de Strasbourg 
ordonne la suspension provisoire 
des poursuites, convertie trois 
qiaà' plus tard en mise en règle- 
ment 'judiciaire : le passif s’élève 
alors à 328 millions de francs. 

Le plan de redressement du 
syndic prévoyant 132 nouvelles 
suppressions d'emplois est rejeté 
par le personnel. Un. mois plus 
tard, en novembre 1982. la ferme- 
ture est annoncée ainsi que le 
licenciement de 800 salariés. Phi- 
lips puis Thomson ont décliné 
toutes - les -offres de reprise. 
L'usine est mise en vente. Avant 
la Chine, sept délégations étran- 
gères sont venues à Vaimont. Sans 
succès. 

JEAN-LOUIS THIS. 


Un entretien avec le président d'Alsthom-Atlantique 


(Suite de la page 19.) 

La Chine a décidé ensuite de 
libéraliser l'agriculture de manière 
à la rendre de plus en plus pro- 
ductive, à enrichir les paysans, cet 
enrichissement provoquant sur Te 
plan interne un développement des 
industries légères (bicyclettes, arti- 
cles ménagers, outils d' agricul- 
ture). 

Le produit national brut a beau^ 
coup augmenté, ce qui a provoqué 
un besoin énorme en énergie et, 
corrélativement, des besoins de 
transport pour évacuer vers l’exté- 
rieur ou répartir sur l'ensemble du 


continent chinois l'ensemble de la 
production. 

• C'est là qu'apparaft Als- 
thom... 

Oui, car cette croissance a pro- 
voqué un premier cycle d'investis- 
sements que nous avons pu 
détecter à temps et que je quali- 
fierai « Energie-Transports t : char- 
bon, transports du charbon, élec- 
tricité produite à partir du 
charbon. Et maintenant, on est 
entraîné dans ce cycle, qui 
s'accompagne d'ailleurs d’une 
vigoureuse décentralisation qui se 


manifeste par une floraison 
d'appels d'offres. 

• Mais les Chinois ne 
voulant pas se contenter 
d'acheter des matériels à 
l'étranger... 

C'est en effet la troisième 
caractéristique de ce marché. La 
Chine veut désormais acquérir des 
technologies. Les entreprises 
étrangères devront accepter de 
transférer pour partie leur techno- 
logie. Sinon elles n'ont aucune 
chance. Cela implique de la part 
de l'entreprise un état d'esprit 
d'ouverture, de contact, des gens 
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qui acceptent d’aller s'installer en 
Chine. Il faut aussi trouver des 
experts possédant des compé- 
tences élevées, des techniciens ou 
des financiers qui sachent installer 
et faire tourner une usine dans ce 
pays. 

. . 9 Il n'y a donc que les 
grandes entreprises qui peu- 
vent réussir». 

Pas sûr. car il existe des firmes 
moyennes, exploitant un créneau 
technologique -spécifique, qui inté- 
ressent particulièrement les 
Chinois. 

Ce qu'il importe de comprendra, 
c'est qu’on oe fait plus et on ne 
fera plus de » coups» commer- 
ciaux en Chine. C'est fini. Les 
Chinois veulent combler ie plus 
vite possible leur retard technique. 
Il faut non seulement leur apporter 
la toute dernière technologie dont 
nous disposons, mais aussi 
consentir à la développer avec 
eux. 

• Est-ce plus important 
que le niveau des crédits 7 
Cette question n' apparaît que 

dans quelques cas et depuis un 
temps relativement récent. Car les 
Chinois ont toujours eu la réputa- 
tion de payer cash, notamment 
pour les contrats inscrits au plan 
quinquennal (c'est le cas pour 
notre récent contrat de locomo- 
tives). Mais, depuis deux ans, 
Pékin (bien qu'il soit devenu prê- 
teur sur le marché monétaire) 
cherche è obtenir des conditions 
de crédit avantageuses pour main- 
tenir un matelas de devises, et, 
après tout, c'est une bonne politi- 
que. 

• Les banquiers français 
jouent le jeu 7 

La Chine étant un pays solva- 
ble, je réponds oui. Mais ce pays 
veut des taux de crédit très bas, 
tout simplement parce que, 
aujourd'hui, le monde entier est à 
leurs pieds. Les Chinois sont des 
gens avisés, habiles négociateurs. 
N'oubliez pas qu'ils sont tes meil- 
leurs commerçants du monde. 
Depuis quelque temps on en vient 
à des « crédits protocoles > négo- 
ciés d'Etat à Etat. 

• Quels sont, parmi les 
Européens, les principaux 
concurrents des Français en 
Chine 7 

Les Allemands sans aucun 
doute. 

9 Les Chinois veulent 
construire, à partir de 1990. 
un réacteur nucléaire de 
1000 mégawatts per an 
jusqu'à l'an 2000. La France 
paraît bien placée pour 
emporter ce marché du siè- 
cle. Mais là, les Allemands 
sont pour nous des concur- 
rents très sérieux. 

Nous Français, nous n'avons 
pas su exploiter suffisamment vite 
le protocole signé par le président 
Mitterrand il y a deux ans. Pour- 
tant, les Chinois connaissent notre 
suprématie dans ce domaine et 
étaient prêts à concrétiser nos 
Offres très rapidement après la 
visite de M. Mitterrand à Pékin en 
mai 1983. Mais, perdant du 


temps, les Français ont laissé les 
Allemands venir. Ces dentiers ont 
été consultés et ont fait des affres 
aux Chinois, ce. qui nous génè 
beaucoup. Ils proposent - un . amé- 
nagement de centrale différent du 
nôtre. .Ce sera. eux ou nous. . 

Ce -secteur est fondamental 
pour nous. Dans le consortium qui 
nous lie à FRAMATOME (chef de 
file commercial), la part d'Alsthom 
est de! 50 % (1). V 

• Cola ; représente quel 
chiffre pour votre société ? 
C'est de l'activité certes, mais 

provisoire. Nous - ne fabriquerons 
plus ad vttam aetemam 99 % dès 
matériels que nous vendons. Aller 
en Chine, c'est savoir que tôt ou 
tard les usines françaises rie feront 
plus que 10 ou 20 . ou 30 % des 
fabrications. 

L’exportation prend 'de nou- 
velles formes. Ce n'est plus seule- 
ment de r expédition de produits 
en provenance de France. ; Nous 
nous attachons, progressivement à 
transformer Aisthom, hier fabri-. 
caot. aujourd'hui • concepteur 
d'ensembles, demain exportateur 
d’études et de technologie.. 

• On a beaucoup parle du 
contrat signé récemment 
pour la fourniture de 300 
locomotives, dans la cadre 
d'une association de 
constructeurs européens... - 
Comment a-t-il été négocié? . 

- Voilà l'histoire. Mes. contacts, au 
plus haut niveau avec les idirt-. ‘ 
géants chinois m'avaient fait per- 
cevoir les énormes besoins du 
pays. Entre-temps, la Chine a 
passé un gigantesque marché de 
locomotives Diesel avec l* améri- 
cain General Electric. Comme nous 
étions sur l'affaire, nous fûmes 
très désappointées. Mais M y a 
deux ans, le ministre chinois des . 
chemins de fer . est venu en France 
et a visité, avec M. Rterman, nos 
usines, il faut . dira que depuis 
1958 Aisthom avait livré 115 
locomotives à ce pays. Revoilà la 
confiance dont nous pariions tout 
à l'heure. 

Le temps a passé, mais le 
besoin urgent du pays restait le 
même. Il y a rinq mois, tous les 
« grands > ont été consultés et à 


la fin, 3 n'y avait plus en lice que 
nous et le japonais Mitsubishi^ 

9 . Pourquoi l’avez-vous 
emporté ? 

Nos trois armes déterminantes 
ont été : un prix .compétitif, ta 
technologie, la confiance. 

- La technique d’ensemble est 
celle d'Alsthom. C'est Aisthom 
aussi qui assure te transfert de 
technologie (organisation de 
, (industrie, formation du personnel 
notamment du personnel de 
management, matériel de traction 
électrique). 

. Pour F industrie ferroviaire fran- 
çaise (Aisthom et Matériel de trao- 
- titan électrique),- qui 1 couvrira les 
deux tiers des fournitures d'un 
contrat de. 2,6 ntiffiaids de francs, 
cela représente 10 millions 
d'heures de travail, c’est-à-dire 
l'activité; de’ .quatre mille deux 
cerits j .personnes pendant deux 
ans. Les; "délais de livraison sont 
courts puisque la' dernière locomo- 
tive sêrà livrée trente mois après 
la commande, soit une locomotive 
par jour. 

Si fe contrat, lui, est court, (a 
coopération, elle, sera.' longue. 
Notre objectif est de . nous implan- 
ter dans le plus grand nombre de 
domaines techniques pour être en 
Chine le plus longtemps possible 
et: dans le plus grand nombre pos- 
sible de provinces. C’est un but 
stratégique. La Chine va devenir 
d^icTidix^àTCXJiRze aes'.Kune des 
premières puissances industrielles 
mondiales. 

9 ' 'Comptez-vous vendre 
des navires en Chine 7 
'. Sûrement pas, mais nous espé- 
rons vendre de la technologie 
navale. Les chantiers en sont 
demandeurs pour des bateaux 
modernes (paquebots, navires mil-' 
tairas, offshore). Des propositions 
précises , ont été faites par nous, 
qui reçoivent bon accueil. - 

Propos recueillis par 
FRANÇOIS QROSRfCHARD 
et VÉRONIQUE . MAURUS 


* (1) Une- tranche nucléaire de 
1000 MW r eprésen te environ 23 mil- 
liards de. francs. - NDLBL 


« TECHNIQUES FINANCIÈRES » 

- L’ESSEC ouvre, en octobre 1985. un programme de formation, en 
un an, de spécialistes de techniques financières, comprenant 
notamment des enseignements en : trésorerie internationale, gestion 
du risque de change, nouveaux instni^ financiers, ihfonnatique et 
micro-informatique appliquées à la finwee, etc!'. " " . . 

Lés enseignants sont des. professeurs du Groupé ESSEC et des 
experts financiers travaïïlam dans plusieurs grandes entreprises 

associées eu programme. 

Admission sur titre de titulaires. d*un diplôme d'ingénieur, d'IEP, 
d'une maîtrise ou d'une grande écofedecommertiè. 

Informations et dossiers d'inscription : • 

. M 8 * Oyane ROSELLO- GroupeESSEC ' 

BP 105, 95021 CERGY-PONTOISE CEDEX 
essec-ETAausæmnirÊNsaeim^suPômtRPfavt 
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L A capitale de la province 
chinoise (an sud-ouest du 
pays) du Sichuan, Cheng- 
Du, et Montpellier» capitale du 
La ng u e do&-R{»ssillon. signent m 
.1980 un accord de -jumelage. 
1S novembre 1984 : le gouverneur, 
du Sicbuaa fait une vittte es Lan- 
guedoc, qui est suivie, ou mois 
après, par un séjour de' techni- 
ciens chinois qm présentent aux 
industriels régionaux leurs projets 
d'investissement. 

3-10 mars 1985: visite d'une 
délégation . du Languedoc- 
Roussillon à Cbeng-Du, suivie 
quelques jours plus tard d'un 
voyage du vice-gouverneur 
chinois dans les départements lan- 
guedociens. 2-10 avril :■ organisa- 
tion dans la métropole provinciale 
chinoise d’un symposium indus- 


Jumelée avec le Sichuan, 
la région méditerranéenne mène 
sa propre politique économique extérieure 
dans llntérêt des entreprises locales . 


triel et commercial qui réunit sept 
cents personnes de vingt pays. La 
France y est représentée par vingt 
délégués, dont dix du Languedoc- 
Roussillon. 

Ainsi les régions développent 
bilatéralement, et sans complexe, 
une politique économique exté- 
rieure. M. Robert Capdeville, pré- 
sident (PS) du conseil régional, 
n'en est d'ailleurs pas à son pre- 


mier « coup » puisque sa région a 
déjà conclu des accords avec la 
Toscane et la Catalogne par 
exemple et en prépare d’autres 
avec le Brésil et la Malaisie. 

Cela n'est pas toujours du goût 
du pouvoir, qui se demande par- 
fois si Sa stratégie extérieure peut 
supporter d'être court -circuitée 
sans dommage par vingt-deux 
politiques régionales. Il demeure 
que les régions font preuve d'un 


La stratégie de Pékin 


( Suite de la page 19. ) 

Avec l'accroissement considé- 
rable de la production agricole, 
elle a réduit, sinon supprimé, ses 
achats de céréales, de sucre et de 
coton. Mats, avec la hausse impor- 
tante du niveau de vie, elle a été 
contrainte d'importer les biens de 
consommation réclamés par la 
population (téléviseurs, machines 
à hiver, voitures) qu'elle est inca- 
pable de fabriquer en quantité 
suffisante. 

Le réseau de communications 
et les facilités de stockage de la 
Chine sont largement insuffisants, 
ce qui la contraint par exemple à 
exporter des céréales et des mine- 
rais produits dans le Nord et dont 
le Sud aurait besoin. D lui est en 
effet plus facile, phu rapide et 
parfois moisis cher d'importer 
ensuite pour une autre région du 
charbon australien ou du blé fran- 
çais. 


A bas prix 


La Phine est un marché gigan- 
tesque — un milliar d de bouches à 
nourrir, — qui découvre à penne, 
et pas partout, les premiers 
attraits de la société de- consom- 
mation. Ce marché attire depuis 
le dix-neuvième siècle les pays^ 
exportateurs, bien que le très fai- 
ble niveau de rie de là population 
le rende encore largement illu- 
soire. Pékin sait néanmoins parfai- 
tement en jouer pour allécher ses 
partenaires, commerciaux, pour 
obtenir des conditions plus favora- 
bles oui des technologies de pointe 
encore protégées par le COCOM 
(Comité de coordination pour le 
contrôle des exportations vers les 
pays communistes). Ce dernier se 
montre, sous l’influence en parti- 
culier des Etats-Unis, plus com- 


préhensif envers la Chine 
qu’en vers l’URSS. 

La Chine joue aussi des faibles 
salaires de sa main-d’œuvre pour 
produire à bas prix — tout comme 
les NPI dans les années 70 - des 
textiles, du matériel électrique et 
électronique, de la porc elain e.. _ 
destinés à l’exportation. Les 
Etats-Unis ont récemment imposé 
des quotas très stricts sur les tex- 
tiles chinois, ce qui a suscité de 
vives protestations de Pékin. 
Mais, là aussi, la Chine demeure 
fort en retard : une gestion 
désuète et inefficace pèse lourde- 
ment sur les coûts de production, 
souvent plus élevés que ceux en 
vigueur sur le marché -mondial. 
La qualité des produits reste 
encore le plus souvent médiocre. 
Pékin s’est inquiété il y a peu de 
l'accroissement important des 
produits renvoyés par les importa- 
teurs, mécontents de leur mau- 
vaise qualité. 

En quoi le commerce extérieur 
de la Chine demeure-t-il mar- 
xiste ? D’abord parce que l'écono- 
mie du pays, même décentralisée, 
continue d'appartenir à F Etat, 
que ce soit d ire cte me nt ou par 
l’intermédiaire des provinces, dis- 
tricts, villes... Les échanges conti- 
nuent donc de se faire avec un 
secteur nationalisé, le commerce 
privé restant marginal et locaL 
Ensuite parce que l'objectif de ce 
commerce extérieur demeure 
l'accession, par d’autres moyens, 
y compris capitalistes, an stade 
idéal du communisme. 

La période des •prix d’ami- 
tié • est donc révolue, car on ne 
fait pas des affaires avec des bons 
sentiments ou de l'idéologie. Les 
protestations d’amitié à l'égard de 
tel ou tel pays, qu’il soit ou non du 
tiers-monde - dont la Chine fait 


LES INDUSTRIES D’ÉQUIPEMENT 
AUTOMOBILE DANS LE MONDE 


Les éqn ipmKfi t lcri automobiles penvent-Os avoir «ne stratégie indé- 
pendante de celle des constructeurs et ks évolutions des marchés de l’équi- 
pement sornette parallèles à celles des marchés automobiles ? 

La réponse i cette double question dépend des situations des industri es 
nationales de Puttomohüe et du type de produits fabriqués par les équipe- 
mentiers. Le marché de ^éq u ipement automobile a un dy n a m i sm e propre 
la mesure où certains produits sont esseadeDemem vendus ea re- 
change et où les réglementations sonl de plus en plus contraignantes en ma- 
tière de normes de sécurité, de respect de l'environnement et d’économie 
d'énergie (investi ssement de Bosch dans l'injection de carburant par exem- 
ple). 

On peut «fistraguer deux grands types de produits : 

- Les équipements dits structuraux (t ran s mis s ion , freinage, direc t ion, 
suspendons.) : les équipementiers sont, dans ce cas. plus sensibles 
aux fluctuations des marchés de Fautomobik et sont exposée aux ris- 
qm»« Ai ricmgem a nr Ha politique dea onnstntetems autrânoh i les. 

- Les équipements non structuraux ont tut marché qui a tendance i 
cr oî tre (allongement de la durée de vie des véhicules) , plus stable 
H»m son évolution et qui s'internationalise (suivant en cela les modi- 
ficatioos de composition des parcs nationaux). Mais les producteurs 

. de ces équipements doivent soutenir on effort de RD élevé (jusqu'à 
6 % du CA) et surtout bâtir un réseau de distribution international 
adapté aux nouvelles formes de vente et de c on som m ation [Do U 
yourtelf). : : . 

Les grands équipementier* sont présents sur ces deux types de mar- 
chés, mai» ont accentoé leur frn |iia«à»înn sur le second. Parmi les tenta- 
tives de d ïv e rrifi catiou. celles qui ont réussi sont celles des équipementiers 
ayant ta maîtrise des appl ic ations électroniqnea. 

L’étude présente : • 

_ Les résultats (sûr base* co mp a ra bl e ») <* la stratégie des dix princi- 
paux groupes mondiaux avec, ea particulier, F analyse de leur crois- 
sance, de leur marge industrielle, de leur structure financière et de 
leur ren t ab ilit é ; • ■ . 

- Une analyse des six pr in cip a les industries nationales (Etats-Unis, 
Japon. RFA, France, Ctsade-Breagae, Italie) qui représentent les 
trois quarts dé la production mondiale, avec notamment l'étude dé- 
taillée des performances de trente-deux entreprises. Parmi ccf texi 
les sociétés japonaises (Nippoodenro) et allemandes (Bosch, ZF) 
root apparaître des résumas très favorables sur la période étudiée. 

Le prix de cette étude est de 8 500 F HT- 9 095 TTC. 

Ceueétudcest disponible à DAFSA 
7, Vue Bergère, 75009 Paris. TéL : 233-21-23. 


partie, — s'accompagnent tou- 
jours de la réserve « à qualité et à 
prix égaux >. Cela aboutit en fait 
au même résultat que la clause de 
la nation la plus favorisée. 

Puissance aujourd’hui reconnue 
par la quasi-totalité du globe, la 
Chine a moins besoin que jadis de 
faire des cadeaux à ses parte- 
naires commerciaux. Elle a même 
entrepris, avec une grande discré- 
tion, le commerce des armes et a 
fourni, bien qu’elle s’en défende, 
du matériel militaire à la fois à 
l’Irak et à l'Iran. 

PATRICE DE BEER. 


beau dynamisme, entraînant dans 
leur sillage des PME, qui, sans 
l'appui officiel du conseil régio- 
nal, auraient du mal à pénétrer 
des marchés éloignés, voire 
inconnus. 

C'est uu marché potentiel de 
100 à 120 millions de dollars qui, 
dans le Sichuan (105 millions 
d’habitants, la superficie de la 
France, 46 000 entreprises indus- 
trielles), s'ouvre aux firmes lan- 
guedociennes. Les projets en 
cours vont de la construction 
d’hôtels à une usine de foie gras 
en passant par l’aménagement 
d’une ferme expérimentale, des 
investissements viti-vinicoles, la 
construction d'une base nautique 
et d'un refuge de montagne. Un 
bel avenir s'ouvre en outre, 
semble-t-ü, aux industries phar- 
maceutiques (antibiotiques), si 
elles s'en donnent les moyens, et 
au secteur alim entaire (chocola- 
terie). 

Le gouverneur de la province 
chinoise (qui est la terre d'origine 
de M. Deng Xiaoping) a adressé 
une nouvelle invitation à M. Cap- 
deville. pour juillet prochain, afin 
d'établir un protocole général de 
coopération économique et techni- 
que et de concrétiser les projets 
industriels. Cette coopération, 
M. Capdeville voudrait l'étendre 
à la région voisine et ami e, le 
Midi- Pyrénées, Toulouse étant 
d’ailleurs jumelée avec la 
deuxième ville du Sichuan, Cbon- 
King. 

F. G r. 


Bien qu'ayant reconnu Pékin en 1964, 
Paris est moins agressif que d'autres 
et la Belgique exporte autant que la France. 


Q UI. en Chine, n'a pan en- 
tendu cette litanie : 
a Vous, les Français, 
vous êtes trop chère ! s. a On 
ne vous voit jamais ! a Et pour- 
tant la France est représentée 
en Chine populaire depuis 
1964. Depuis cette date, ses 
échanges ont été multipliés par 
six — en dépit de très mauvais 
résultats l'an dentier — et Pékin 
souhaite qu’ils soient doublés 
d'ici à 1990. 

Lors d'un récent voyage dans 
la province du Jiangsu, en 
pointe dans le domaine de F in- 
dustrialisation, nous avons vu 
en trois jours des hommes d" af- 
faires autrichiens, italiens, 
anglo-saxons et japonais, t Où 
sont donc tes Français ? », nous 
a-t-on demandé. 

S'ils ne sont pas partout en 
province, s'ils sont moins nom- 
breux et mobiles que les Améri- 
cains ou les Japonais - et pois- 
cause, — les Français sont bel 
et bien présents en Chine. Ils 
sont même en troisième place 
des investisseurs devant les Ja- 
ponais. Mais il semble qu'ils 
soient condamnés à devoir tou- 
jours en faire la preuve, tandis 
que la présence des grandes na- 
tions commerciales est tenue 
pour acquise. 

Peut-être avons-nous trop 
longtemps été endormis par les 
sirènes de l'amitié susurrée par 
nos interlocuteurs chinois. La 
France, ayant reconnu la Chine 
en 1964, bien avant beaucoup 
d'autres pays, se verrait accor- 


der la préférence, disait-on. 
Mats l’on n'en tendait pas tou- 
jours la seconde partie de la 
phrase : eà qualité et i prix 
égaux I » Plus agressifs, des 
concurrents en ont profité et. en 
1 984. les exportations fran- 
çaises vers la Chine étaient au 
niveau de celles de la Belgique. 

Quelques accidents de par- 
cours l'expliquent : lenteurs de 
réaction ou de livraison, prix de 
départ élevés, problèmes de 
qualité, lourdeur de l'appareil 
gouvernemental dans l'attribu- 
tion de crédits : mais aussi l'ap- 
préciation critique d'une diplo- 
matie française jugée trop 
favorable à Hanoï. Il est vrai, et 
c'est de bonne guerre, que les 
Chinois en ont * rajouté » pour 
obtenir des conditions plus fa- 
vorables. 

L'c absence > française est 
quand même fort présente, 
dans des domaines multiples, 
même si elle s'appuie le plus 
souvent sur de v gros » contrats 
négociés avec la participation 
de l'Etat. En dehors de leurs 
secteurs traditionnels en Chine 
(locomotives, blé et sucre...), 
les exportations françaises se 
sont, ces derniers mois, éten- 
dues aux domaines des télé- 
communications, de l'agro- 
alimentaire, de l'aviation, des 
automobiles, des téléviseurs... 
La liste est longue, sans comp- 
ter les espoirs, notamment nu- 
cléaires. 

P. de B. 


“Depuis que 

j’ai rencontre mon 

Agent de Change 



uiange 
mon argent 

U. ° f) 

m étonné. 


g 


rêves, j'ai dû me faire une raison. Avec mon capital de dépari fêtais 
^ em P runier beaucoup et à des taux trop élevés pour moi 

- Je savais que la Bourse était rentable, et lorsqu'un ami m'a 

MjjBgÉ parlé des Agents de Change, je me suis décidé à en rencontrer un. 

tre les avantages des actions et des obligations. H m'a orienté vers des 

A nanltje place mon argent comme si f avais un gros portefeuille: fai 

découvert les entreprises françaises qui marchera. La Californie et lejaponsonlàmaporîée. Les taux de rendement actuariels 
des obligations nom plus de secret pour moi Aujourd'hui, la Bourse me passionne. Et ça, c'est mon Agent de ia !^ 1Si 
Change qui me Va apporté. 

Bureau d" Accueil des Aeenis de C hanse : 4. place de la Bourse. Paris 2*. Ouvert du lundi au vendredi 119 g b. b 3 
de 10 h à 18 h 30. tous pouvez aussi écrire ou téléphoner: Paris 297.55.55 / Bordeaux (56) 44.70.91 f fil le !<iw5»StSk 
(20) 55.6820 / Lyon (7) 842.54.71 / Marseille (91 f 90.7032 / Nancy (8) 336.56.97 / Nantes (40) 48.4196. ( 

Les Agents de Change accroissent la marge de sécurité de m placements. 
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La chronique de Paul Fabra 


la liberté économique 


D ÉJEUNER avec des experts du 
Fonds monétaire qui présentent 
è quelques journalistes leurs 
prévisions économiques et financières 
d'ici à 1 990. Les erreurs répétées com- 
mises par les spécialistes de la prévision 
inclinent las membres de la profession à 
une certaine modestie eu moins de 
parole. Mais une profession bien payée 
est rarement portée à l'humilité, tant on 
est naturellement enclin à penser que la 
hiérarchie des salaires épouse la hiérar- 
chie des valeurs. 

Feinte ou réelle, selon le cas, la 
modestie des économistes- 
prëvisionnistes devrait normalement 
jouer son rôle d'aiguillon du progrès. Si 
on sa reconnaît faillible, on doit avoir 
moins de risque à l'avenir de se tromper. 
Le processus de révision est. bien sur, à 
l’œuvre, mais il semble bien qu'il che- 
mine avec une extrême lenteur. Autre- 
ment dit, la leçon des faits ne s'impose 
que très imparfaitement. 

On a toutes raisons de s'étonner de 
cette situation quand on cannait la 
masse des statistiques, des rapports, 
des recommandations produites par des 
institutions spécialisées, et notamment 
par les institutions internationales. Les 
résultats de ces études alimentent en 
permanence le débat public. Cependant 
l'intensité des discussions ne semble 
guère faire progresser l'esprit critique. 
L'une des raisons pourrait bien être 
qu'elles sont formulées en langage codé, 
qu'on croit comprendre, mais qui en réa- 
lité renvoie à des concepts et è des 
hypothèses qui ne sont jamais remis en 
cause. 

Par exemple, à entendre et à lire 
aujourd'hui les experts du FMI, on a 
l’impression qu’ils ont accompli une 
grande révolution sur eux-mêmes. Ils 
sont, en quelques années, passés d'une 
doctrine à l'autre. L'ancienne (dite key- 
nésienne) consistait à préconiser une 


Le goût de 

augmentation des moyens de paiement 
dans le monde afin de soutenir un niveau 
adéquat de consommation. La nouvelle 
(monétariste) vise à freiner la progres- 
sion des masses monétaires nationales 
pour lutter contre l'inflation. S'inspirant 
plus ou moins des théories de Milton 
Friedmann et des adeptes de la célèbre 
« école de Chicago s, elle est, ce qui cor- 
respond mieux aux idées du jour, consi- 
dérée comme plus libérale. Mais en réa- 
lité elle est, comme celle qui l'a 
précédée, d'essence technocratique. 

Las keynésiens pensaient que l'Etat, 
en augmentant plus ou moins le montant 
des dépenses budgétaires et du déficit, 
pouvait régler à se guise le volume de la 
demande, la restreignant en période de 
i surchauffe i, la stimulant dès qu'on 
risquait de s'écarter du plein emploi. Les 
monétaristes estiment que le même Etat 
est en mesure de régler comme il 
l'entend la quantité de monnaie émise. 

Les uns et les autres n'accordent que 
peu d'attention à la seule Idée intelligible 
en matière d'inflation : un gouvernement 
y renonce pour de bon quand il ne peut 
pas faire autrement. Le meilleur moyen 
connu pour lui en interdire les facilités 
est de l’obliger à rembourser les billets 
de banque qu'il crée. Telle était la philo- 
sophie du vieil étalon-or. 


O N pourrait, dans la France 
d'aujourd’hui, faire renaître un 
substitut de cette obligation : en 
supprimant tout contrôle des changes. 
Ce qui signifie que les Français auraient 
la faculté d'échanger contre des dollars, 
des deutschemarks ou des francs 
suisses autant de francs qu'ils le désire- 
raient. Comme les réserves de la Banque 


de France sont par définition limitées, de 
même que les facultés d'emprunts de 
devises par l'Etat, celui-ci serait 
contraint d’éviter toute décision propre à 
inspirer aux résidents la méfiance sur la 
solidité de leur monnaie. Pour que l’arme 
soit dissuasive, H faudrait, bien sur, que 
les Français prennent le goût de la liberté 
économique, ai d'autres termes qu’un 
gouvernement ne puisse rétablir le 
contrôle sans encourir du même coup les 
plus grands risques électoraux (ce qui 
serait le cas ai Allemagne ou en Suisse). 

De par leur nature, les institutions 
internationales ne peuvent qu'adopter 
des points de vue jouissant d'un large 
consensus auprès des pays les plus 
influents. Cela favorisa le conformisme. 
On se jette avec jubilation sur n'importe 
quelle idée politiquement séduisante 
pour peu qu'elle ait les apparences d'une 
explication plausible. C'est ainsi que les 
deux « chocs » pétroliers ont été pour le 
FMI, l'OCDE et les pofititiens de l'Occi- 
dent l’alibi providentiel pour expliquer 
l'inflation et son contraire la déflation, 
les déficits et le chômage. Cela a permis 
de ne plus jamais faire allusion au fait 
pourtant « hénaurme » suivant : chacun 
de ces « chocs » a été précédé d'une 
fuite devant le dollar (sous Nixon en 
1971-1973, et sous Carter en 1977- 
1978) qui a obligé les banques centrales 
des pays d'Europe et du Japon i en 
acheter des quantités considérables, ce 
qui était pour eux une source majeure 
d'inflation. Or n'importe quel commer- 
çant sait qu'on ne peut impunément 
augmenter les prix que si la clientèle est 
en mesure de payer. 


Les producteurs dé pétrole 1 auraient .. 
dû vite renoncer à leur hausse brutale si 
tes banques n'avaient pas. grâce è 
l’inflation, pu faire des crédits quasi illi- 
mités è leurs clients. 


G AGEONS que, si n'existaient pas 
entra eux des intérêts stratégi- 
ques supérieurs et si F un d’entre 
eux n'était pas en mesure d’exercer sur 
les autres des pressions efficaces, on 
venait aujourd'hui les querelles commer- 
ciales entre pays capitalistes dégénérer 
en conflit ouvert. Le sommet de Bonn 
approchant, te ton a monté aux Etats- 
Unis, où l'ascension du dollar a eu pour 
effet d'exposer des pans entiers de 
l’économie à une concurrence étrangère 
très dure, parfois insupportable. Plus 
d'une grande société profite du dîmat 
général pour crier au loup avant de courir 
te moindre risque d'être mordue. Le cou- 
pable est tout désigné : te Japon, qui 


d'accuser aujourd nui tes exportateurs 
rapports, comme on te faisait fréquem- 
ment il y a une vingtaine d'armées (ou 
avant la guerre), de dumping. Mais on 
accuse le Japon tout entier, son gouver- 
nement. ses commerçants, ses consom- 
mateurs, d'être tous ensemble d'incorri- 
gibles protectionnistes qui ferment aux 
étrangers leur marché intérieur, tandis 
que tes firmes de l’empire du Soleil- 
Levant ne se privent pas d'élargir sans 
cesse leurs débouchés à F extérieur. 

Ce qui frappé d’abord dans cet 
ensemble de critiques — que beaucoup 
d'Européens, et notamment tes Français, 
sont prêts à reprendre è leur compte — 


est son caractère global. Cela rassemble 
àftm procès d'intention. Cest ensuite 
F illogisme des d amendes faites aux 
Japonais : de l'ouverture de leur marché 
intérieur, on -attend une diminution de 
leur excédant co mmen aaL il serait togi- 
! que d'en espérer une augmentation de 
leurs import ati o ns , mais te surplus, c'est 
autre chose : on doft y voir te contrepar- 
tie de te masse considérable des capi- 
taux japonais (l'équivalent de quelque 
45 milliards de dollars) qui vont se pla- 
cer è r étranger, en tout premier fieu aux 
Etats-Unis, où 3s financent au moins 
20 % du déficit budgétaire américain. 

Cela dit, à considérer l’importance 
des pratiques protectkxiritetes qui sub- 
sistent on Europe malgré te Marché com- 
mun (essayez de faire venir des meubles 
d'Italie ou des tapis d'Allemagne I), on 
peut i m ag in er sans peiné que te Jbpàn a 
de grands progrès encore à faire. C’est 
ce que ne nie pas te nouvel ambassadeur 
du Japon è Paris, M. Moriyuki Motono, 
qui pourtant ne mâche pas ses mots : 

■. « Nous sommes fatigués, disait-il 
récemment dans un colloque tenu à Lon- 
dres, d’axp&quor tes mesuras de tétàra- 


lobbies protectionnistes ont réussi à 
imposer cette, image — « l'est pas modi- 
fiée par nos efforts.* 

Le ton de franchise est nouveau et 
invita plus au dialogue que dos propos 
de convenance. M. Motono est en train 
de renouveler te style de son ambas- 
sade, l'accent étant mis sir la simplicité. 
Les r éception s y seront moins nom- 
breuses. On hésite, pour servir è table 
entre du corton ou, plus modestement 
— mais C'était aussi te choix de Georges 
Pompidou, — du vin de Cèhore, s le vin 
que l'Eglise orthodoxe russe importait 
tadis pour la messe ». rappelle 
M. Motono. 


accumule de gros excédents commer- 
ciaux, plus de 30 milliards dé dollars è 
l'égard des seuls Etats-Unis. Il est rare 


don que nous avons prises en mature de 
tarifs, de contingents, de contrôles 
adm M stratUsi de mouvements de fonds, 
etc., alors que Hmoge d'un Japon ouvert 
en théorie ma» formé en pratique - tes 
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Les affaires ne connaissent pas de 
frontières. 

Aujourd'hui des événements qui se produi- 
sent à Washington, Bruxelles ou Tbkyo ont 
autant d'influence sur les décisions-clés 
du monde des affaires que ce qui se passe 
dans votre propre pays. 

1^ WALL STREET JOURNAL/EUROPE 


vous met en rapport chaque jour avec la 
vie internationale des affaires. 

Vous pouvez profiter de ses informations 
indispensables pour seulement 5,51 FF par 
jour. Ce qui représente un gain annuel de 
124 FF par rapport au prix de vente au 
numéro chez votre marchand de journaux. 


Des informations sur le monde des affaires que vous pouvez utiliser, 


Le WALL STREET JOURNAL/EUROPE 
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D vous procure une vue d’ensemble unique 
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« LES ÉCONOMIES OCCIDENTALES DU DIX-NEUVIÈME SIÈCLE A NOS JOURS » 

de Jean-Marcel jeanneney et Elizabeth Barbier-Jeanneney 

La leçon de la productivité 


M Jean-Marcel Jeannc- 
ney et Mme Eliza- 
• beth Barbier- J eanne- 
mey ont réalisé l'exploit de présen- 
ter, en deux tomes maniables, l'es- 
sentiel des données disponibles 
sur l'évolution des économies occi- 
dentales du dix-neuvième siècle à 
nos jours. 

Par un souci de la commodité 
des lecteurs qui est la politesse 
des auteurs, ils ont, dans un pre- 
mier tome, remplacé les tableaux 
de chiffres par des diagrammes 
rendant plus lisibles les évolu- 
tions, et consacré un second tome 
à des commentaires. De la sorte, 
en ouvrant les deux volumes côte 
à côte, le lecteur peut facilement 
mettre chaque commentaire en 
regard de la planche qu’il 
concerne. 

Les commentaires ont pour 
souci de prévenir des malentendus 
sans manquer è l’objectivité. 
Lorsque l'enchaînement des faits 
est sujet à controverse, ils ne pren- 
nent pas parti. Ils présentent les 
matériaux d’une histoire, mais ils 
ne sont pas une histoire, ni une ré- 
flexion historique au sens de 
Sauvy. Quelle richesse cependant 
dans la diversité des matériaux ! 
Tous les grands phénomènes de 
notre temps sont présents : la dé- 
mographie et ses retournements, 
la croissance et ses ruptures , la 
gravité du chômage des années 30 
et d'aujourd'hui, le rôle profondé- 
ment perturbateur de l’inflation, 
l’économie devenue planétaire, la 
contrainte de l’équilibre extérieur, 
le désordre des monnaies. 

II n'y a qu’une limite au 
contenu do livre : les auteurs ont 
renoncé à y inclure les pays de 
l’Est et le tiers-monde. D'abord, 
pour se garder de la démesure. 
Mais aussi parce que les données 
statistiques concernant ces pays 
sont plus rares, moins fiables ou 
plus difficiles d’accès. 

La richesse du sujet défie l’ana- 
lyse, et m’oblige à me limiter à la 
grande onde de croissance écono- 
mique d’après-guerre et à sa re- 
tombée en 1974. Sur la planche 
11-32, les années 60, prolongées 
jusqu'à 1974, apparaissent 
comme une période faste et régu- 
lière (Commentaires, p. 67). 

Cependant, des déséquilibres 
cachés commencent à se pro- 
duire : excès de demandes, infla- 
tion croissante, baisse des taux de 
profit. Enfin mai 68 révèle, au- 
delà de l'économie, un profond 
malaise d'ordre culturel et social. 


. par PIERR€ MASSÉ (*) - 

L’économie française passé alors 
de la croissance rapide à la crois- 
sance fiévreuse (1). sans que le 
fait se manifeste sur les dia- 
grammes. 

En revanche, ceux-ci font appa- 
raître, dans tous les pays, deux 
accidents de la croissance vers le 
milieu des aimées 70 et au début 
des années 80 (chocs pétroliers, 
désordre monétaire international, 
concurrence asiatique). Os ne ré- 
vèlent pas, en revanche, ce qui ap- 
paraît comme une rupture quanti- 
tative (2), sinon même une 
mutation -qualitative. Cette -la-, 
cune provient de ce que, recen- 
sant des flux bruts, les statistiques 
utilisées dans les divers pays né 
prennent pas en considération les 
effets de patrimoine, c’est-à-dire 
l’obsolescence accélérée de notre 
actif industriel 


La batterie dlndfcateurs . 
à choisir 

De la serte, par la comparaison 
du chiffré- et du vécu, le livre 
prend un surcroît d'importance en 
pesant la question de la batterie 
d'indicateurs à choisir pour' 
constituer le tableau de bord de 
l’économie. L'opinion s’est trop 
polaris é e sur le taux de croissance 
du PIB et de son cousin le PNB, 
qui sont de la nature d'un chiffre 
d’affaires et qui n'ont pas, de ce 
fait, - une signification économi- 
que » (3). Ils incitent à produire, 
alors que les vrais problèmes d’au- 
jourd’hui sont de gagner -et de 
partager selon refficacité. et .la 
justice. 

Enfin, M. Jean-Marcel Jeaxme- 
ney a terni, au-delà des chiffres, à 
exprimer ses opinions dans" 'dés 
« Considérations liminair es » pla- 
cées en tête du tome des Com- 
mentaires. A propos du dévelop- 
pement du bien-être, il observe 
qu’à long terme ce sont les pro- 
grès de productivité qui sont dé- 
terminants. 

U rappelle que le système mc^ 
nétaire du dix-neuvième tiède 
constituait à la fois une contrainte 
pour l’économie et une défense 
contre l’inflation. Noua avons 
perdu l’une et l’autre. La solution 
aux désordres actuels, écrit-iL 
- ne peut être uniquement techni- 
que, car aucune autorité, ne sera 

(?) Membre de l'Institut 


. capable de. mai iriser durablement 
la croissance de la masse moné- 
taire si les usagers ne sont pas 
collectivement convaincus de 
Futilité d'une brume monnaie ». Il 
recommande . en conséquence le 
--partage concerté du produit na- 
tional en termes réels », substitué 
à des luttes stériles sur les rému- 
nérations nominales, mais en pre- 
nant garde que là concertation ne 
dégénère pas en palabre, car une 
communauté ne peux s'accommo- 
der longtemps de l’anarchie. 

L’auteur insiste ensuite sur l'in- 
tégration économique internatio- 
nale quia suivi la guerre, procu- 
. rant des avantages mais imposant 
des disciplines. 

Cependant, des menaces se pro- 
filent. La France doit lutter 
contre le déclin démographique et 
accueillir des apports étrangers 
~qûi l’enrichissent, à condition de 
ne pas se laisser submerger. Elle 
doit aider le tiers-monde, « par 
des dons plus que par des prêts », 
Fencouragër à produire le plus 
possible, lui-même les biens qu'il a 
: le désir, et parfois le besoin aigu, 
de consommer. 

N'esquivant aucun problème. 
Fauteur en présente un exposé 
nuancé. On y retrouve une sensi- 
bilité authentique, mais il ne 
plaide pour aucun système et ne 
requiert contre aucun. La matura- 
tion de sa pensée Fa conduit à la 
sagesse. 


(1) Christian Sauner, l’Econome 
française. CEPII, n> 8 102. 

(2) Paul Dubois, «La rupture de 
1974 ». Economie et Statistique. 1980. 

(3) Alain Mine, l’Avenir en face. 

P-Z7 . . 

■k Presses de la Fondation natio- 
nale des sciences politiques. Deux 
tomes. Diagrammes. 327 p. ; Com- 
mauaira^lQ p. Prix total ; 395 F. 
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La oonaaU gMral tfa Bowgoam 
racrutfl : 

UN DIRECTEUR «Sa la forma non 
■nmala qui aura pour miasion 
ifassurar la prisa an cfwua du 
prochain transfert de oom p é- 
lancas an fnatiftra scolaire. 
Adraaaar e-v. dét. « préu au 
Conseil ndgianal da Bourgogna. 
■aerétariat général des ser- 
vices. a.P. 1602. 21039 DI- 
JON Cedex. Data limite de 
réception des c an di da tures : 
17 mai 1986. 
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De formation ingénieur, ils auront, chacun sur 
leur secteur, la responsabilité des ventes 
de systèmes informatiques complexes liés aux 
circuits imprimés. 

Envoyer C. V., photo et prétentions en indiquant 
le poste choisi, 29, rue Delizy, 93500 Pantin. 
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40 ans, dont la Ion nation serait complétée par 
un DECS ou l’expertise comptable. 

• Ayant une très soBde expérience comptable de 


préférence en entreprise, des connaissances 
fiscales approfondies' (France et étranger) et 
familier des problèmes de consolidation de 



■ Anglophone et connaissant la comptabHttô 
anglo-saxonne. La pratique de l'espagnol sera 
' un plus. 


• La familiarisation avec les méthodes et outils 

• - informatiques sera très appréciée. 

• Le sens de la méthode et de la rigueur sont des 
qualités essentielles. 

Dans un premier temps, le titulaire sera l’adjoint 
de l'actuel Directeur des services comptables du 
Groupe et l’assistera dans l’ensemble de ses 
missions. 

Le poste est situé au siège social, proche banlieue 
Sud-Ouest de Paris. 

Les candidatures sont A adresser, s/rf. 3524JLM, 
à MEDIA P .A. - 9, bd des italiens - 75002 PARIS, 
qui traitera las dossiers en toute confidentialité. 


_ crédit ! 
1 maritime j 

H i 


Crédit Maritime 

Mutuel 

Guadelonpe 


recherche son 


Directeur 

Général 


Afrique 

Francophone 


. ANNONCES CLASSÉES 
TÉLÉPHONÉES 

555-91-82 


Groupe Àgro-industrfdl français recherche le Directeur Général 
d'une de se* nlfialés. Véfiïctolépafron, celui-ci assurera la coorcSnatlon et 
la gestion des activttés de la société, allant de la production de différents 
produits alimentaires à leur commeickaUiatton; 

35 ans minimum, de formallon commerdde ESC eu technique AJfc, -, 
ce sera un excelTemt ‘ gestionnerire rôdé aux méthodes modernes de 
gestion nrëc^s auâi'ûn meneur drhommes â Taise sur le terrain. Très auto- 
nome. Il sera responsable des résultats auprès cfu Siège du Groupe quilul 

assurera un appui technique. 

Expérience dans affairé Industrielle à r étranger, de préférence en Afrique, 
nécessaire. 

villa confortable - Voiture rte fonction - Contrat expatrié. 

Ecrivez â notre Consefl. À. RUELLAN vous remercie de lui adresser votre 
curriculum vBae avec photo et rémunération actuelle sous rét 3079 M. 


Directeur 

• Bonne expérience bancaire et 
comptable. 

• Sens des contacts humains. 

Adresser lettre manuscrite + curriculum ^ 
vitae détaillé et photo à SOCIETE 
CENTRALE DE CREDIT MARITIME 
MUTUEL - 21, rue des Trois Fontanot 
92000 NANTERRE. 


COLLECTIVITE PUBLIQUE 
recherche son 


DIRECTEUR ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER 

200 000/230 000 annuels Brut 

Directement rattaché auprès du Directeur 
Général, 3 aura U responsabilité de l'ensemble 
de la fonction financière comptable et ad- 
ministrative. 

Le candidat, de formation supérieure et fi- 
nancière- possédera, outre une expérience 
professionnelle, de bonnes connaissances en 
informatique et droit social. 

Libre rapidement. 

Merci d'adresser lettre manuscrite. CV et 
photo à Mr le Directeur administratif et finan- 
cier S/Réf. 41224 à Comesse-PubBritc - 74 
rue Bècheveün - 69363 LYON Cédex 07. 


LECESIA 

Conseil en Systèmes (f Information 
et de Communication auprès des A dminis trations 

recherche son 

Directeur des 
Ressources Humâmes 


MARSEILLE 


CORT 


MEMBRE DE SYNTEC , 


65 avenue Kléber, 75116 PARIS 


250.000 F + 


Paris ■ tm» - Lyon Strasbourg 


Cameroun 

DIRECTEUR GENERAL 

EXPLOITATION DE CARRIERES 

CARRIERES de YAOUNDE SA zopaitient au groupe SELLIER- 
LEBLANC au travers de la' SA CARRIERES de la MEILLER AIE dont 
est fibaia DispœaMd’&^uipements modernes, elle pourvoit à plus de 
60 % des besoins locaux. Elle recherche r homme qui assurera i court 
terme; la succession du dirigeant actuel 

Le directeur est responsable de b gestion et du développement de 
F entreprise sur le pian commercial, a dmin istratif, technique et humain. 
Cest un ingénieur diplômé (Mines; ESTP, ENSAM-) ou assimilé ayant 
une longue expérience de bdfredion d’un centre de profit acquise dans 
les carrières ou dans un secteur d’activité proche ü est souhaitable qu’H ait 
pratiqué T expatriation en famille: ' 

Le poste est situé & YAOUNDE Lè directeur -expatrié- bénéficie de 
nombreux avantages locaux et b rémunération est de nature à motiver 
un candidat de vueur 

Four recevoir informations complémentaires, écrire sous 
rét M 10/480 D, à:. 

EGOR CARRIERES IOTERNATIOblALES MÂÂé 

8 rue de Becri 75008 Parti ( 

s » — : — i— : -~fl^ümwinESSiMsaoüR 6 ia^^ 

ULAMI.PERUBA'ROUA.VENEZIA DÜSSELDORF UWDON MADRE TOKYO è 


Membre du Comité de Direction, il sera chargé de définir et de menre en 
place; sous r au corné du Directeur Général, une politique du personnel 
dynamique 

ü devra notamment garantir le développement professionnel de r ensemble 
du personnel et plus particuliérement des consultants (affectation sur les 
projets, formation, évolution de carrière}. 

Le candidar retenu, âgé au moins de 35 ans, devra avoir Texpérience de ce type 
de poste dans une entreprise tertiaire à forte proportion de cadres. La pratique 
de T anglais sera un atout important Le poste nécessite des déplacements 
hebdomadaires en région parisienne. 

Adresser lettre manuscrite et G V, 
ffî? I k CONEXHOM, sous ré£ 294 M, 

lynjl I ^onexnoiïl 212 avenue Paul Douma; 

^ Conseil en Recru cernent 92508 Rue il- Malmaison Cédex. 


Nous prions instamment nos annon- 
ceurs d’avoir l’obligeance de répondre à 
tontes les lettres qu’ils reçoivent et de 
restituer aux intéressés les documents qui 
leur ont été confiés. 


IMPLANTÉS AD LUXEMBOURG 

Nous sommes une société de recherches et de mariwtfing, 
s p écialis ée dans le domaine des biens de grande consom- 
mation nos durables. 

Notre client, une société multinationale européenne qui 
occupe nnc des toutes premières places dans son marché, 
désire développer ses activités de recherches de marché 
quantitatives et qualitatives. 

Pour renforcer notre équipe 
noos recrutons 


PLUSIEURS UNITEROTAIRES 

diplémés en sciences humaines comme 

CHARGÉS D'ÉTUDES MARKETING 
QUALITATIVES ET PSYCHOLOGIQUES 

Après m certain temps dlntroducti on , les can d idats 
retenus seront appelés â réaliser, de façon indépendante, 
les recherches pour une ligne de produits. 

Une expérience professionnelle dans le Awnyîqe des études 
de marché n’est pas absolument indispensable. Les cawü- 
dau/candidates (figés de 25 ans minimum) devront cepen- 
dant : 

- Etre diplômés d’études supérieures en sciences 
h umain e* ; 

- Avoir de tris bonnes connaissances d’alle- 
mand, surtout la capacité de parier avec des 
ressortissants alkmandi (l’anglais est un atout 
supplémentaire); 

- Etre disposés i habiter au Luxembourg et fi se 
déplacer assez fréquemment pour de courts 
voyages (en Europe du Nord). 

La position offre de réelles chances d’évolution au sein du 
groupe. La [énumération sera proportionnée i l’expérience , 


Si cette tâche convient fi vos intérêts et fi votre profil, 
veuillez poser votre candidature s/n* 6 749 le Monde Pub. 
service ANNONCES CLASSEES, 

5, rue des Italiens. 75009 PARIS. 
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Spécialistes des équipements 
aéronautiques et nudeaires des 
turbines industrieftes et matérieb 
d'armement, nous appartenons 
au Groupe SNECMA. 26000 per- 
sonnes dont 3200 cadres, qui 
poursuit une politique active de 
recherche et de développement 
de technologies avancées. 

GROUPE 


SNECMA 




Nous recherchons pour notre Division Inverseurs de poussée, un 

INGENIEUR BUREAU D’ETUDES 

Il participera aux travaux de conception de structure et assurera la coordination du bureau d'études 
inverseurs avec les secteurs essais, calculs-.. d’HISPANO-SUlZA, ainsi qu'avec les bureaux d'étu- 
des des coopérants et sous-traitants. 

il sera chargé de représenter le bureau d'études inverseurs à l'extérieur de la Société. 

Pour ce poste, nous souhaitons recruter un Ingénieur Mécanicien tfiplômé Grande Ecole (Sup'Aèro. 
Arts & Métiers...) ayant une expérience de 2 à 5 ans en bureau d'études. 

Une bonne connaissance de l'anglais est indispensable. 

Lieu de travail : Le Havre. 

Merci d'adresser sous référence 143/85, lettre, curriculum vitae et prétentions à SNECMA, 
Département Encadrement, 2, bd Victor, 75724 Paris cedex 15. 


caamemBmanx;VwsEzvansMMTB.fij2suus 






COUKyOlSIER 


Responsable Service 

INGÉNIERIE et 
METHODES 


♦J#: 


Filiale d'un puissant Groupe International . 

Dans le contexte de la réorganisation de notre pro*icikx»,i*msef«|*»^tk»i- 
Bèrcment responsable des spécifications techniques etdcs méthodes, fabrication, 
conditionnement de nos produits finis. Vous assisterez noue Dira^Ingénkrê 
sur les études de faisabilité et inv e s t issements nécessaires à la r éalis a tion de 


nouveaux produits et recommanderez toutes les modifications (process on compo- 
sants) concourant à ramSiorationde notre productivité. Enfin, vous organiserez la 
des différentes narties Menantes. en aocord avec le 


service Achats et les fournisseurs. w . . ■ 

Disposant & 30 ans d’une formation Ingénieur Arts et Mette», CNAM ou eqtuvar 
lent, vous souhaitez valoriser votre première expérience (M&bodes. B.E.) en 
intégrant dans votre démarche les aspects économiques (mvesüs&ements, coûts de 

production...). . . ■** . ■ . 

Pour ce poste & pourvoir à JARNAC, mena <TexpnnKX vos motivations dans me 
lettre manuscrite avec C.V., photo et prétenfiôns. à notre Consetf OCS sons 
la téL 2848 M. 

29, cours Georges<3énKnceaa 33800 BORDEAUX 
IIJ 91, rue da fimbomg Suri Honoré 75008 PARIS : 



EJ 


emploi/ internationaux emploi/ internationaux 

Ut .'départements 4 Outre Mer J (et départements d'Outre Mer) 



ECONOMISA 
WATER RESOURCES 
SYSTEMS ANALYST 

The World Bank, a leading international institution in 
the fieki of economk; devetopment with headquarters kl 
Washington, D.C., invites applications from qualified 
men and womeri for the vacancy of Econonrùst/Water 
Resources Systems AnalysL 
The successful candidate will be assigned to a 
régional unit in the Water Suppfy sector to provkfe its 
management with advice on aümattersre/atedto water 
resource planning activités b the région. The objective 
is to devekjp initiaily a methodofogy, and thereafter to 
appfy such methodofogy, for addressing national and 
régional water resource aüoeation issues in the context 
of économie effidency, equity in resource ctistribution, 
cost recovery, and suppfy and demand balance. This 
woukiinvofveprepamtionof water resource inventories, 
assessmentof water needs, and development of master 
plans within the framework of national water policies in 
the région. 

Requirements 

1. A knowledge of Systems analysis applied to water 
resources (this requires an understanding of 
engineering, économie, hydrologie, and Systems 
analysis techniques relevant to the planning and 
management of water resources); 

2. Microeconomic theory, public finance, and appli- 
cation of water resource planning techniques in 
practice; 

a Knowledge of French is désirable; 

A. Ability to work harmoniously and effectivefy in an 
bterdisciptinary team. 

The World Bank ofters a compétitive salary andbenefits 
package. Pfease send a detailed curriculum vitae to the 
foüowing address, quoting refeænce number: 

54-FRA 0107. 

The World Bank 

Staffing Division 

Personnel Management Department 
1818 H. Street, NM 
Washington, DC 20433 


Filiale d'UNILEVER P.L.C. exerçant des activités commerciales 
et industrielles dans 12 pays d'Afrique noire francophone, 
nous renforçons notre position de leader sur le marché des 
textiles et nous recherchons plusieurs 

CHEFS DE PRODUIT 

textile pour l’Afrique 

après une période de formation. Ils prendront la direction 
(approvisionnement, vente et gestion) du département textile 
d'une de nos Sociétés opérationnelles, lis auront la responsabilité 
d'un Chiffre d'affaires annuel pouvant aller de 2 à 12 milliards 
deC.FA 

Les candidats retenus devront justifier d’un réel profession- 
nalisme dais les techniques de commercialisation des tissus 
et si possible des imprimés africains. 

La possession d'un diplôme d'enseignement supérieur orienté 
vers cette fonction serait souhaitée mais la personnalité sera 
déterminante. 

Les possibilités d’évolution de carrière dans d’autres secteurs 
géographiques du Groupe requièrent la pratique de la langue 
anglaise. 

La rémunération et les avantages annexes sont liés au statut 
d'expat ri é et correspondent à l’expérience exigée. 


Nous vous remercions d'adresser votre 
candidature sous réf. 855 à CURRICULUM, 
4, Rue Tronchet 75008 R*RIS. 


I 


Carrière 
pâtes ri papiers 

HA SIMONS (INTERNATIONAL) Liée, Tune des sociétés tes plus en vue 
du Canada et qui fournit des services d'ingénierie à l'industrie des pâtes 
et papiers sur le plan mondial recherche des ingénieurs de procédé pour 
postes à combler immédiatement 

I ^ postes à pourvoir se situent au bureau de Montréal et les candidats 
doivent avoir les qualifications suivantes : 

• Un profil d’au moins rfix années d’expérience dans le domaine des pâtes 
et papiers. 

• Familiarisation avec la conception de diagrammes de procédé et de contrôle, 
la fabrication de pâte kraft thermo-mécanique et chimico-thermornécanique, 
la préparation de paramétres de procédé, etc 

• Diplômés d’une école d'ingénieur, spécialité génie chimique. 

Les candidats devront pouvoir avec leurs diplômes poser leurs candidatures 
a Tordre des Ingénieurs de la province de Québec. 

SIMONS offre une rémunération motivante, en relation avec l'expérience 
acquise, un large éventail d’avantages sociaux, tels que, entre aubes, 
assurances maladie, accident plan de retraite, vacances, plan d'intéressement 
différé aux bénéfices, importante indemnité d'expatriation, etc. 

Le bilinguisme (anglais et fiançais) serait un avantage. 

Des entrevues locales auront beu les 28, 29 et 30 mai à Paris. Nous ferons 
connaître l'heure et Tendrait de ces entrevues en temps utile. 

Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae à T adresse ci-dessous indiquée 
avant le 22 MAI PROCHAIN. 

Service dn Person nel 
HLA. Simone (International) Ltée 
85, rac Ste -Catherine ouest. 9* étage 
MONTRÉAL (Québec) H2X 3F* J 

TéL (514) 2843676 v 


[ ÇSIMONS) . 



emplois internationaux 


Cette classification permet aux sociétés 
nationales ou internationales de faire publier 
pour leur siège ou leurs établissements situés 
hors de France leurs appels (F offres d’emplois. 


La région de Hante-Normandie 

recherche pour na service des lycées 
.. ; ta cannée aotffmetioa 

UN INGÉNIEUR 
DES TRAVAUX PUBLICS 

n sera chargé de b pra grnm natian et du suivi de b politi- 
que régionale m matière de coBStraëtiaD et d’entretien des 
bâtiments scolaires que la Région asm i gérer 2 partirda 
1“ janvier 1986. 

UN ATTACHÉ OU CONSEILLER 
D’ADMINISTRATION SCOLAIRE 
ET UNIVERSITAIRE 

(BRANCHE ADMINISTRATIVE FINANCIÈRE SOUBAITÉQ 

H sera, chargé de préparer les dédrions «fit conseil Régional 
dans te dn™»jae de la. yrtînw budgétaire des étebline- 
mcstsscohireft. 

La priorité sera donnée aux candidat s ayant une eapfi- 
rience «k quelques snafiea dans du fonctions similaire*. 

Ad mer candidatures et cy. détaxSé avant te 20 MAI 
1985 ilîlc pié ri de» dn tetad Régional de Haute- 
•hlnrmaiiÆ^ rftrâflrinp jfaiAmfe des service» flihninnrn mh 

QUAI JEAN-MOULIN» 
76036 ROUEN CEDEX. 

, Téléphone: (35) 6231-88 P. 873. 


importante PJ1TL régionale 3UO-1S3T 
recrute 

UN IH6ENIEÜR MANAGER 

expérimenté dans les domaines des 
manutentions terrestres^ transporta, levage* 
montages, entretiens xTusfaeZ pour b 
dtrectk^€nmcame<rêiplôfMtoné - 
rayonnement national. - -J; V 

5i vos atouts sont : w tempéramment de 
gagneur, me capacité demapagement et 
d'organisation, des tatamts 'éê cwaiwriit 
joignez notre équipe. 

Adresser votre candidature à notre conseil 
sous réf. HH049 



{MMIelMur 

ImmèiMeLeCheveSer 
av. renÿnand de Lesseps 
13090 AIX-En-FnOVBKC 
Réponse et discrétion assurées. 


Une importante société fabricant et commerda- 
Ksant des produits flectKHTiécàrtqijes (te grande 
série oone e rnant tesédmr ya^con so rTTnaticin 
produits âectrbmëriâgers. fèdierdfe’pauf faire 
fece à son développement de nouveaux produits. 

2 Ingénieurs 

et 

2 Techniciens Supérieurs 
Projeteurs 

pour son département 
études et nouvelles activités. 

Les candidats âgés d'au moire 26 ara, de formation 
éJectro-mécaniden (Ingénieurs AM m similaire et 
BTS bureau d'études) auront acquis une première 
expérience en entreprise industrielle. 

Anglais souhaité - Connaissance des plastiques 
nécessaire. _ . 

Ces postes sent à pourvoir dans une im par ta n t e 
vi&e de Rhône-Alpes. 

Ecrire sous référence IT271 à Lévi^ Toumay Asscom 
31. Bd Bonne Nouvelle 75083 Paris Cedex GZ 
qui transmettra - 


IMPORTANT omet: BANCAIRE national 

offrait 

JEUNES DffIX)MÊS(ÉES) 

ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR (gestion, 

économie, finance, ccanpInlïiU^ 

CHARGÉ ÉVEOTAILDSCARBIÉIBES, 
srion capacités, dynamisme et asihftioa. 

Une première expérience, 

même Cderte de la vie ta a ar ^ÿ âc aérait appréciée. 
Libéré» des ohfigarioag mflitaina. 


Envoyer lettre motivée, c-vi, 
SUD-OUEST CONSEIL 97, t 


et prétentitma à 
, 51000 Touloase. 


i 












Mob 
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Premier constrectear Européen d'appareillage 
électrique d’installation 

KKHEKCHE 

Pour sa direction des systèmes d'information 
: ‘ basée an siège à . 

LIMOGES 

Utilisant des ordinateurs 
IBM-30&X, 4341/ 2, 20 X PDP-VAX, 40 X 
IBM 34-36-38, de nombreux terminaux 

INGÉNIEUR RÉSEAUX 

Possédant une expérience confirmée des 
architectures IBM. ou. DEC ou les .deux pour 
définir et diriger Fisstallation de réseaux SNA 
et DECNET avec passerelles entre ces réseaux. 

INGÉNIEUR SYSTÈME MVS 

Pour animer une équipe assuma: 

• Les différentes évolutions des configurations 
308 x, 4341, PDP, VAX— sous MVS-370, 
MVS-XA, VM, RSX, VMS 

• Le suivi désinstallations centrales - RMF, 
SLR._ 

• Une participation à Pantomatisation de k 
production - OPCL. 

Envoyer curriculum vitae, photo et prétentions à: 
LEGRAND — Direction du Personnel 
128, avenue do Marédial-doLjatiedfrTBSsigqy 
87045 LIMOGES CEDEX 
(discrétion assurée). 


imp or tan t groupe bancaire : 

CREDITMAN 

AprèsintégrvSiontfun an a u siègeparlstcnÛse verra confier un 
pcnejeutiir iTEntrepriac* peur ai ouvrer h reapontabtitté au 
niveau: 

• relations commerciales 

• analyse des risques 

• montage des dos» t a s de crédits 

• sultrf des en-coum. 

Ce poste évoluai •en basé au MANS . , 

Ht adresse A imietrnecBpIbmitfëriokanSQ-ànspoetédant une 
première expérience cfcxpkxintton acxfu^xenniiSni bancaire 
org anfi rryc financier oerde critBt 
Suttutbenadn - voiture de fonction. . ' • 

M er ci tTa tïmiw votre dossier sous la r if&tence 4150 à Midlo- 
Sçafem 2 rue de la Tour des- Domex 75009 Ports. 


r 


Futur directeur 
production 



Centre-Ouest 


Méthodes et gestion de production - Cene PME (320 personnes'; du sec- 
teur des biens d'équipement prend un nouveau dépan depuis son intégration i un 
important groupe national (85 sociétés). Dans le cadre d'un plan de développe- 
ment, le directeur g é né ra l recherche son futur directeur de production. Disposant 

de blMMl BKWnc et Ai pperiaw rp^wUrw | co mmande tuimA‘ioiii* > 

IBM 38...) il supervisera dans un premi e r temps le B.E. t les méthodes. 
l 'o rdonn a TVfTOrm - l a TK-rmen t (30.000 rtfé re n ces ) et les approvisioniiemenis. U 
deviendra petwressivement directeur de production en englobant fcs problèmes de 
falgicarinn, d Achats et d'entretien. Ce poste essentiel dans le plan de l’entreprise 
intéresse un ingénieur diplômé (ou équivalent) âgé d’au moins 32 ans, possédant 
nw «olîrtf expérience des de l’organisation industrielle et de la gestion 


de production informatisée. La rémunéranon annurile, de l’ordre de 250.000 
francs, tiendra surtout compte de l’expérience offerte. Ce poste est à pourv oir d ans 
une ville (lycée) agréable du Centre-Ouest de la France. Ecrire i J. MOUNŒR en 
p réc isan t la ré fere n ce A/2670M. 


^Responsable commercial 

export 

Cette Siée de THOMSON (330 personnes) réalise des biens d'équipement. Jouis- 
sant d’une excellente image de marque, de qualité et de service, elle est 
européen sur ses marchés. Dans le cadre de son développement, elle recherche un 
commercial export. Très autonome sur le terrain, il aura pour mission d’accroiire 
les ventes de la société auprès de diront directs, mais aussi d'agents et de reven- 
deurs. Sont concernés dans un premier temps l’Europe, le Moyen-Orient a à 
terme la grande exportation. Ce poste pouvant évoluer vers d’autres sociétés du 
groupe, s’adresse â un candidat d’au moins 28 ans, de formation supérieure et pos- 
sédant une fbne expérience de la vente de biens techniques i l'export incluant étu- 
des, devis, négociations et financements. II est bien sûr indispensable de posséder 
parfaitement l’anglais. La rémunération ainsi que l'évolution sont motivantes pour 
un candidat de valeur. Le poste est basé dans une région agréable du centre de la 
France. Ecrire à B. COULANGE eu pi é cisam la r é feim cc A/2667 M. 
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3, rue des Gravier? - 92521 NEUILLY Cedex - TéL 747.11.04 


Une - Lyoo - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 


3, tue des Graviers - 92521 NEUILLY Cedex - Tél. 747.11.54 


Lille - Lyoo - Nantes - Fuis - Strasbourg - Toulouse 


Leader français du mobilier contemporain de haut de gamme, 
recherche pour taire face h son développement à fexpon, une 

Assistante commerciale 
trilingue anglais-espagnol 

formation exigée dn niveau 

. Maîtrise langues étrangères appliquées 

Au sein du petit service chargé des relations avec la clientèle grande exportation, il lui 
sera confié des travaux variés faisant appel b son sens de la comm unication. h son goût 
pour le travail administratif et pour (organisation. 

Ce poste sédentaire qui nécessite la pratique de la dactylographie et qui exige une 

excellente maîtrise de f anglais et.de I espagnol parlés et écrits 

est à pourvoir au Siège de ht Société, dans la campagne de TAIN, àbO km 6 TEST de 
LYON Sare Être intfapensable. la connaissance des problèmes du crédit documen 
taire serait appréciée 

Ecrire au CABINET GATIER. 32 Rue Bapéree 69006 LYON, sous 

-,iéL 012 M. .. . it ' . 


r 


Jeunes ingénieurs 




Arts et Métiers 


Annemasse - Ce laboratoire pharmaceutique de très bonne notoriété recherche, 
dans le cadre du développement rapide de son centre de production d' Annemasse, 
deux jeunes ingénieurs. Le premier, sous l’autorité du pharmacien responsable de 
ce centre, animera et gérera le service entretien, participera aux décisions relatives 
aux besoins futurs en travaux neufs et en matériel dont il assurera l’implantation et 
la maintenance. U veükia, en outre, à optimiser le process Hnn« le cadre de la légis- 
lation en vigueur. Le second, sous l’autorité du directeur technique basé â Paris, 
assumera la responsabilité du développement â Annemasse d’une nouvelle activité 
de fabrication d’articles de conditionnement en matière plastique et de l’animation 
de l'équipe qui y participe. Nous souhaitons rencontrer de jeunes ingénieurs justi- 
fiant d'une première expérience professionnelle significative. Pour le second poste, 
une bonne connaissance des matières plastiques et une bonne pratique de l 'an glais 
seront des atouts supplémentaires. La rémunération sera fonction du profil des 
candida t s re t enns- Ecrire 2 Fh. BONNEFO Y en précisant la référence A/3866M. 


BV 





78, Bd dn II Novembre - 69100 VILLEURBANNE - TéL (7) 893.90.63 


Lille - Lyon - Nsnies - Ans - Strasbourg - Toulouse 
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SOCIETE BORDELAISE DE CREDIT 
INDUSTRIEL ET COMMERCIAL 


CADRES D'EXPLOITATION m 

pour renforcer ses équipes de directeurs d* oaences (réf. 1/EXP1785] et de 
chargés de clientèles d'Entreprises (réf. 2/EXPL/85) . 

Ces postes exigent : ■ 

Une formation supérieure (Ecoles, Universités, .(TB), . 

Une expérience bancaire dans. l'exploitation de 3 à 5 ans. 

Les candidats acceptant une mobilité minimum devront être rompus 6 
l'action commerciale, efficaces dans la gestion et sensibilisés aux relations 
humaines. . 

Les postes sont à pourvoir à BORDEAUX, et dons sa communauté urbaine. 

Adresser les candidatures (lettre ma nuscri te, C.V., photo et prêt, 
sous référence choisie à : Nicole CORTES, 

Direction des Relations Humaines et Sociales, 

S.B.O.C, B.P. 501 , 33001 BORDEAUX Cedex. 


2 Ingénié- 
2 Techniciens S#* 

Projet^ 

i ‘ 

. •— *. i" „ 



T 


Z 


i /*£*~ 

* r 

m 



Cest possible au sein de notre 
Caisse Régionale (région Est) 
qui -est en mesure d’offrir 
une opportunité exceptionnelle à 


3 Jeunes Diplômés 
au profil franchement Commercial 


- « cmbbmvcU perfoxmaat qui soit capable de prendre à ^très court terme la 

direction d'une agence. ' - - (réf. K 1 ) 

- un Animateur Cnn rêM : une première expérience bancaire serait intéres- 
sante mais pas indispensable. Nous recherchons un homme de terrain, imaginatif 


et percutant capable d’engendrer une dynamique au sem d'un réseau de plus de 
200 personnes. Il s'intégrera dans me petite équipe rattachée â la Direction 
Commerciale. . (réf. K 2) 

- un Homme “Marketing*' chargé (tes études. Ses qualités de méthode et de 


jugement ne devront pas ocutter ses aspirations et sa capacité à devenir un 
homme de terrain.' ' : (réf. K 3) 

Oébutarrt bu eipérirrientfe ressentiel c'est de posséder msenstrèsfbrt delà vente, 
beauaxip cf enthousiasme, le goût du conseil et du contact avec la clientèle ainsi 
qu’une aptitude marquée pour l’encadrement d'une équipé. Le reste, nous nous 
| chargeons de vous rapprendre. ... . 

Envoyer lettre manuscrite. CV. photo et prétentions. 

§ en précisant te référence 

caTe^mlanteau postecholffl. à notre Conseil L 

Cabinet D0RN1ER Consultants .. - 

BP 2032 - 25000 BESANCON \lwWi V 


ingénieurs concepteurs 
de circuits 
intégrés spéciaux 

Ingénieur électronicien, vous avez conçu depuis quelques 
années des circuits prédiffusés ou cell arrays. Vous parlez la 
langue anglaise. 

Selon vos goûts et votre expérience, deux axes peuvent vous 
être proposés : 

— Développement de circuits intégrés et des méthodes de 
tests associés ; 

— Etude et mise en place des moyens de conception, des 
logiciels associés et formation des utilisateurs, maîtrise à 
partir d'outils CAO des règles d'implantation et de la 
technologie des semi-conducteurs. 

Ces postes, dépendant du chef de projet C.I.S., sont en liaison 
permanente avec les services internes (industrialisation, 
utilisateurs...) et avec les fondeurs. 

REF. C1S/LM 


I 


C Crouzet 


ingénieurs 

composants 

ingénieur électronicien, vous possédez de plus une bonne 
connaissance de la langue anglaise. 

Au sein de l'équipe responsable de l'intégration des 
composants dans nos équipements, vous prendrez progressi- 
vement la responsabilité d'un domaine de spécialité. Vous 
conseillez les équipes-projets dans leurs choix de compo- 
sants. 

Vous définissez les essis d'évaluation et d'homologation des 
composa nts. 

Vous êtes en relation avec de nombreux partenaires, internes 
ou externes. 

REF. ICA/LM 


Ces postes sont à pourvoir à Valence 


Envoyez votre dossier de candidature en précisant la ou les 
référence (s) choisie (s) au responsable du recrutement, 
Crouzet SA, Direction du Personnel. 26027 Valence Cedex. 


raerut» pour ion 
départant ant équipamonta 
Woatinphouaa. uaina du 


1 1NGÉNIEUR 
ÉLECTRICIEN 


a énorme. Con 


1 1NGÉNIEUR 
ÉLECTRONOICIEN 

pour études ds convertisseurs 
d'énergia (électronique et élec- 
tronique de puissance). 
Connaissances an micro- 
oi forma tique seraient appié- 


Envoyer C.V. détaxé A : 

J. DUPIKS S.Q.T.E. 

BP 56. 72002 LE MANS CS1EX 



& 




9 bis route de Champogne. 69134 ECULLY Cédex 


. trtMBKE OE SYNTEC 


Vos idées d'aujourd'hui, les techniques de demain... 

Nous sommes l'un des plus importants équipementiers aéronautiques français. Nous développons 
notre potentiel de recherche et d'étude de produits nouveaux, afin d'accompagner notre réussite 
commerciale ; deux fonctions peuvent vous être proposées : 


Alsace 

Ingénieur Chimie ou Textile : 

La technique au service du commerce international 

BOUJN - 350 pers. - nous toisons partie du Groupe Chimique Américain GRACE (75000 pers. dans le monde). 
Implantés en Abace. nous labriauons des produite de haute technologie pour des marches Industriels cft/ersinès. 
Notre vocation fortement exportatrice (70% du CA) et le développement technique de nos produits nous per- 
mettent de maintenir un tavec de croissance continu et une position de leader sur nos marchés. 

Pour participer â la conception, la mise au point et le suivi en clientèle de produits nouveaux, résoudre les 
problèmes d'application, assister les ventes, en brel pour assurer nnlertace entre les Desoins techniques des 
clients et te M arketing Développement de RO LUN. nous recherchons un INGENIEUR. 

De tormatton textile ou chimie, cest un nomme mcfltnsant bien les techniques de laorication d© l'industrie textile 
(U vient dans ridôal du finissage texNe) et très ouvert aux relations commerciales De plus, sa mobilité pour les 
déplacements et sa connaissance de langues étrangères (allemand et angfois) le préparent à assurer ptemement 
une carrière internationale. 

Le poste est basé au siège de r entreprise en Alsace. 

Nous remercions les candidats intéressés tf adresser leur dossier de cancfidctfure. en précisant rémunération 
actuelle sous rét 900 à notre ConselL Carole de CHtLLY r examinera en texte confidentialité 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 
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Hewlett-Packard France: 56% de croyance du CA. en 1984, 3000 personnes 3*” export a te u r de matériel bifomutiqae en France leader 
dans le domaine de r instrumentation électronique. Les signes de cette expansion : le démarrage d'un nouveau site industriel à Lyon - Ils le 

r^AKnaii T ne (onrlnmonk. rio rotfo nôiiceîfo ■ rloc onliiKanc mmmopriaLmiait! i.linfAïur imo (n«4a ew wtsa U 


cT A beau. Les fondements de cette réussite : des solutions commercialement adaptées, une forte capacité d'innovation la 
ressources humaines. Hewlett-Packard France favorise le choix des carrières dans un environnement international où 
diversifiées et où autonomie, sens du défi et mobilité sont des critères porteurs d'évolution et de réussite. 


rtion attentive des 
activités sont très 


TELEINFORMATIQUE 
Line Product Manager 

Au sein du Service Marketing de notre Division Réseaux le Product Marketing analyse les besoins de nos efienfa propose de nouveaux 
produits qui seront destinés au marché mondial n suit les études et la production définit les prix de vente et prépare l'introduction sur le 
marché 

Notre Product Marketing Manager souhaite s'attacher plusieurs collaborateurs de haut niveau afin de leur confier des responsabilités dans 
des départements organisés par ligne de produit 

En relation permanente avec le service Recherche et Développement de Grenoble et périodiquement avec ceux de nos autres sites les 
ingénieurs du service sont aussi des hommes de terrain qui visitent nos clients avec notre force de vente 

Ces postes requièrent une excellente formation scientifique supérieure de préférence informatique doublée d'un diplôme de type MBA, ISA, 
INSËAD et o une expérience marketing de 3 à 10 ans dans le monde de r informatique ainsi qu'un sens ai gu des affaires ' 

Pour ce poste basé à Grenoble la maîtrise de l'anglais est indispensable. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature -CVT photo et prétentions- sous référence 4174, à Pierre FANTOBO, Service Recrutement, 
Hewlett-Packard France 5 Avenue Raymond Chanas - 38320 EYBENS. 


Hewlett-Packard France : 
le partenaire de vos ambitions. 


HEWLETT 

PACKARD 




Ingénieur commercial 

confirmé Toulouse rtt CO/VE/z 

Vous commerriafiserez chez nous des solutions complètes 
réseaux Faisant intervenir tous les produits de b fcamme 
Un parc établi vous aidera à développer votre activité auprès 
dune nouvelle cüenlWe : nous vous demanderons de b gérer et 
de b prospecter en établissant des contacts i tous les niveaux 
ffinteriacuteunL 

Vous serez respo n sable de votre région et devrez assurer b 
charge de constituer une équipe et de f encadrer. 



Ingénieur commercial 

junior Strasbourg 




rét CO/VE 


De formation supérieure, vous avez acquis une première G" 

expérience de 2 à 3 ans dans b vente de systèmes informât!- ' 1 

quoi Vous commercialiserez des solutions applicatives Itusant 
intervenir des (mictions locales et télécom. 

Nous vous demanderons de maîtriser une approche commet- 
tiale orientée vers des solutions de r organisation de F entreprise 
de vos clients. Nous vous apporterons en complément la 1 

connaissance des télécommunications êMÊm W"***" 

En vous faisant partajjer son savoir- taire en télécommunicatioos '* ' '••! 

informatiques. LT.T. Data Systems permettra de valoriser votre - 

professionnalisme et de donner une autre dimension à votre 
carrière grâce à vos compétences personnelles. 

DkfierVandamme 54567 05 

Dosâer de candidature à adresser sous référence choisie h 

LT.T. Data Systems France, Tour Maine- Montparnasse, [JT [Vjfn Systems 
33 avenue du Maine BP 148. 75755 Paris Cédex 15. 11 1 
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Entre vous et nous : le dialogue. 


NOTRE CENTRE D’ÉTUDES ET DE RECHERCHES 
SITUÉ À LA GAUDE PRÈS DE NICE 


Dans le cadre de son développement 
la BANQUE HERVÈT , > 

recherche pour sa succursale cia à 

TOURS 

EXPLOITANT 


pour assurer la gestion d'un portefeuille de cBsatèbaubeiaisas. 

Votre première expérience de 2 à 4 années dans la fonction s'appuie sur un ? 
diplôme de renseignement supérieur ou bancaire. ^ 

Ce poste présente de réelles possibilités cTévotatton pour des candidats sou- | 
haitant mettre à profit leur esprit d'initiative et leur sens des responsabilités. 2 


Envoyer lettre manuscrite. c.v„ photo et prétentions è 
BANQUE HERVET. Monsieur BAR DON, Direction des 
Relations Sociales et du Personnel. BP t26 - 18003 
BOURGES CEDEX. 


BANQUE 

HERVET 


r aiegmncT ' 

» Leader européen de rappareSoge ébctrk^dT n^i*»^ 

• CA 4 mSards de francs. 

• 13000posonne& 

• Nombreuses unttsde production en France « â r «rangs: 

Ingénieur méthodes 

Directement rattaché au responsable du département 3 a pour iranien tasfetanoe et le 
conseil auprès des Matai du &aupt principalement en «e qui cancane: - 

• b définition des besofas 

• l'optimi s ation des procédés 

Basé iUmoge^ le poste nécessite de fréquents déptecemeffts en France et b rctranget La 
pratique de r anglais est vivement souhait ée , 

Vbus avez une farmatian dlngénieur (AM, MSA ou équivalent) une e?êfiencede5 ans 
minimum dans la fonOkn méthode* une approche concrète des problèmes et le goût des 
re ap onsabffltfes • •• 

AVerdcf adresser CV comple t, lettre manuscrite, sausiéf W587 A.é Etienne Simonnet. 
OCGonseR 1 5 me du Louvre 75001 Pari* à qui nous avons confié cette rechercha 


OC conseil 


ÂFCOREM 


Ressources humaines 


ENTREPRISE DE COMMUNICATION 
recherche pour le 
SUD DE LA FRANCE 


0 MME- 


7 àm 


Capable, grâce A sa formation et A son expérience de : . 

- gérer et développer un réseau de. radios locales (programmes, techniques, 

finances...)' .*_■ 0 y.,.,. ' ' - 

- animer le réseau commercial pour aggiriente rses re cette» publ»crta»rea • 

- proposer des améliorations aux structures existantes. 

Le candidat idéal est jeune (30/35 ans) erTxanché' <r«l un bonoommerciali 
doublé d‘un gestionnaire avisé et il possède toutes tes qualités propres A un 
homme de communication : la créativrté.~te Saris de le. décision et une réelle 
aptitude A la "réflexion productive”.- 

Vous êtes un professionnel ? Pas de prob*èmes, votre rémunération sera à la 
hauteur de vos capacités. V 

Écrire avec C.VJ. photo et prétentions sous rôf. 87485 M à 
BLEU Publicité - 17. rue Labef -.94307 VI NC EN N ES CEDEX 


Le management 
de grands projets _ 

Cabinet français d'ingénieurs conseils, spécialisé dais le mana- 
gement de projets d'investissements industriels, bâtiments et hô- 
teliers. ••...* 

Pour assurer l'organisation et la gestion des projets, nous souhaL 
tons rencontrer un jeune ingénieur (25/30 ans) doté d’une double 

tormatlon : Génie Civil ou Mécanique + IAE, ICG. et ime expérience 

significative d'environ 2 ans. 

Ce poste exige outre des compétences techniques évidentes, des 
qualités d'adaptation, le sens de ranimation et une bonne aisance 
dans les contacts. 

Disponibilité pour de nombreux déplacements. - 
L'anglais est indispensable. 

Merci d'adresser votre candidature sous référence 907 M à la 
Société ALGOL 

ATJSflF 9 bis route de Champagne 
HUI &J fa é9134ECULLY Cédex 


.MEMBRE OE SYNTEC 


UN(E) ANALYSTE FINANCIER 

(Préparation de budgets, contrôle des résultats 


■ Les can didats doivent être de forma- 
tion HEC.ESSEC ou ESCP. 

«Us peuvent être débutants ou avoir 
une courte expérience professionnelle. 

• Us doivent avoir une bonne connais- 
sance de l'anglais. 


Une évolution de carrière est envisa- 
geable au sein de la Compagnie 

Merci d'adresser lettre de candidature 
et C.V. détaillé sous référence GSC à 
l'attention de Louis SAHUC - Service du 
Personnel - IBM France - 
06160 LA GAUDE 


Secteur BP Nlç© 

Un ingénieur ESTP 
ou équivalent 

pour seconder notre D.G. 

Mstfre en ptac* un système de gestion prtMstonnefle. suivre les 
résultait des cfwrttert ; coordonner et argente» tes moyens iogts- 
nques et matériels : telles seront tes missions de notre Mur caL 
taborateur. 

Ç® PS® à un homme possédant une exœttente pratique 

ce la fonction méthodes - organisation et gestion de la production 
ooquiss dans une grande entreprise». ou encore comme interface 
techn lq ue/ gestion au sein d'une entreprise moyenne. A . 35 ans erv 
vtion, B est prêt à SlmpBquer à fond dans une faôcfian pleJnerfaver*. 

Merci rfadresservatre candidature à nofceConâeB ALGQEs/rét 9Ô6NL 


ALG0E 


9 bis, route de'Champaghe 
491^ECULLYcéd«; T- : 


.MEMBRE DE SYNTEC , _ 


l 
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Diplômé dVme.Éÿole Sopàieott de Commerce ou d'ingénieurs, vous avez, 
depuis 3 à 5 ah£ exercé le métier d’audit en entreprise ou en cabinet. 
L'otüisation deJbutil informatique vous y est devenue familière. Vbns 
sotihaitez m a mtmaoi valoriser ceœ expérience dans une entreprise qui 
vous permettra d’évoluer an sein (Tone Direction Financière., ou vers 
d^àmics fonctions* .. 

Les BRASSERIES KRONENBOURG - 2,7 Md de F de CA, 2.700 
personnes, leader en France sur le marché de 1a bière, mi forte expansion sur 
le plan mtenunxinal -vous proposent la responsabilité de leur Service Audit 
Interne.' ■ 

Rattaché . 5m Dneocur Administratif et Financier^ vous prendrez en charge 
.des missions d’audit très opérationnel sur Fensemble des fonctions de la 
eooété et de ses filiales françaises et étrangères. Au-delà de l’analyse des 
• 8 e etion exi s tant s eide leur amélioration, vous jouerez un rôle 

très important de ' c ons e i ller lors de la mise en œ uvr e de nouvelles 
procédures. - 

Bjtfe i Strasbomg, de nombreux contacts vous amèneront à vous déplacer én 
*™*<* ^ à l'étranger. Une bonne pratique de l’anglais est donc souhaitée. 


Itoâ ftfaHv wm. miBdinw, atim rèfc TSM» 
ca prêchant réutsain dan undlc, é: BSN - 
Senne* Kctmcsm Cidm - 7, rac de Téhéran, 
TSm PASUS Codex SS. 
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AirfàMATtSM£S^5CTKOM£CAtJtO{JG ET R£CfKOMQUES ~SSS.~ 

Nofrti Société (800 personnes - CA. 240 MF), spéciali- 
sée dons les automatismes électromécaniques et élec- 
troniques pour applications domestiques et dans la 
connectique en téléphonie, recherche 

CHEF DE PROJETS 

IBM 38 GAP lit 

rattaché à lo direction financière, vous serez responsa- 
ble des études et animerez une petite équipe. 

De formation supérieure et homme d'expérience, vous 
maîtrisez le système 38 et possédez de bonnes compé- 
tences en gestion de production. et une pratique de 

MAPICS. 

Adresser lettré; CV et prétentions sous référence 41 229 
ô CARPANO ET PONS, Direction du Personnel , BP 43 
74301 CLUSES CEDEX. 


Hewlett- Packard France: 56% de croissance du CA en 1984, 2900 personnes, 3 mr exportateur de matériel 
informatique en France, leader dans le domaine de Hnstrumentation électronique Les signes de cette expansion : le 
démarrage d'un nouveau site industriel à Lyon - liste rfAbeau. Les fondements de cette réussite: des solutions 
commercialement adaptées, une forte capacité cTinnovatknv la gestion attentive des ressources humaines. Hewlett- 
Packard France favorise le choix des carrières dans un env i ronne m ent international où les activités sont très 
diversifiées et où autonomie sens du défi et mobilité sont des critères porteurs d'évolution et de réussite. 

Ingénieurs électroniciens débutants 

Quf attendez-vous de votre première entreprise? 

Qu'elle vous permette: 

- de réaliser des projets au son d’équipes p e r fo rma ntes 

- d'approfondir vos connaissances dans des t»p>trri<p»x de pointe 
• d'acquérir des responsabilités nouvelles humaines et techniques, 

- d'évoluer vers des fonctions variées dans un en v ir onnement international et motivant 

La croissance de notre chiffre d'affaires nous amène à recruter des jeunes diplômés dont nous attendons: 

- un regard neuf sur nos produits et nos méthodes, 

- une adaptabilité qui nous est nécessaire (les 3/4 du chiffre d'affaires sont réalisés avec des produits qui ont moins 
de 4 ans), 

- une aptitude à la wnmnniwittmi et au travail en équipe qui est essentielle pour réussir à HP. 

Les postes d'entrée que nous proposons aujourd'hui sont: 

Tn jiwîmf Support Tcdutique — Ingénieur Production - T«» génM»ni» Test - T wg fa i«M i> Proccs&_ 

Si vous voulez en savoir phi* ouvrez fannuaire des anciens élèves de votre écofe contactez ceux qui travaillent à HP 
et- choisissez-. 


Ces offres vous intéressent si vous êtes diplômés d'une grande école d'ingénieurs (ESE ENSERQ ENST_)et ai voua 
parlez Pansais. Ces postes sont à pourvoir GRENOBLE 

Merci d'envoyer votre dossier de candidature - CV, photo et prétentions - en précisant le poste choisi sous 
référence GFCD/19/M, à Blandine THIERY, Service Recrutement 5 Avenue Raymond Chana& 38320 Eybens. 


EST DE LA FRANCE 

(230 km de Paris) 

ImportaoqwwSfité, eu expankioit ^GùiSstedBas la fabrication de produits destinés 

& la construction. •••*' * ; ~ ' 

,r ' t...--. .rèAerrèc ' - 

ATTÀCHÉ(E) DE DIRECTION 

Sous rantorilé du Directeur Général, 3(eQe) assurera les missions de relation avec 
les filiales et le nm de dossiers et assistera le Directeur Général dans les domaines 
de la vie interne et delà gestion de la société. 

Le (a) camfidat(e)sera âgé(e) de 30 ans environ, de formation mdvoRitaire (Ecole 
Supérieure de Commerce ou Institut d’Etudes Poli tiques) et possédera une connais- 
Mneâ approfonfie da Paaglaia. 

Il (elle) pourra en outre justifier (Tune expérience cfo quelques années & un poste 
smuhareenmifieu mdustneL. 

Les qualités de personnalité ; sens confirmé dé T organisation, espri t (Timtîative, 
c ^saté d’adaptation à des tâches multiples et variées, seront considérées dans 
l'attributionde oe poste. 

Si cette offre vous intéresse, enrayez votre candidature (lettre manus crite, cjr. détûDé 
et prétentions), dr UNIVERSAL COMMUNICATION, sous référence n* LM/119, 
122, chée de la Hnlpe, 1050 ftsxeÜes, Belgique (Réponse et discrétion assurées.) 


Hewlett-Packard France : 
le partenaire de vos ambitions^ 


HEWLETT 

PACKARD 


IMPORTANT ORGAMSME 
DEFORMATION 


INGÉNIEUR 

pour poen 
D*BISeaS«ANT 
BU ROBOTIQUE 
toutoma dem ee a p pliquée) 
baaé è Ctoiac {M.-&-4-). 
SnlMr* de début \7 3 OOO F. 

aur la tarritoina national exigée. 

ArViaiiar c.v- lettre, photo à 
C onf ia» Piax. s* réf. 9 895. 
20. av. de rOpéra, 78040 
Paria Cedex 01 qui ira a*. 


deunformaitqu e iiy©®® ' 

‘^^^.«OORAMMEUV 
UN JEUNE INGÉNIE!» CONFIRMÉ «rviom» 


Crârfff iïrrfm 


à un chef de prejeh» 4 auro en charge 
wr un té seou à valeur ojoulèe 

TYMNET) - «* 

dans les domaines réseau* el k>gK:ie»t de wr«. 


se dévdoppe etredierche 


DES INSPECTEURS 

Vous êtes cadre de banque 

avec une, formation supérieure et quelques années d'expérience de la fonction. - - 
>Vous êtes rompu 41a' gestion bancaire sous tous ses aspects. 

Vous contrôlerez les services et pratiquerez l'audit interne de nos agences. ' 
Vous serez chargé de v érifier l'ap plication de la politique générale, eu particnltex en matière 
de rentabilité et de développement. 


Ca poste doit motiver un jeune ingériaur diplômé ^ _ ___ 

(vJwoofemm^tpèciofceen „ ^^dat^ deux à «« 

SS STé- SEHsrSr^ } 

=2.^=““""’*" ' éâ 


wnrnunk 

Associé à d-rftetmri Æ 

§ 

IBM 30 J®- ..mCHat rfelômé de 

Ceoostesodiwreàunieu « u 

-ptH- [PUT. «I S » 5 


nuefiededepon.ixiTuw-v, 

tes conefidoh «WW*. 


DES DIRECTEURS 


Vous avez quelques * rêi4 x* d’expérience de la fonction et une fondation bancaire de bon niveau 

(B P. minimum). 

Vous poraédiEE te sens des responsabilités et de l’autonomie, le gpftt des contacts et de l’efficacité, 
v Vous prendrez. en charge la gestion et le développement d’une de nos caisses sur tous les plans : 

• •• comptabilité, organisation, développement commercial. Personnel. 

UN ADJOINT 
AU RESPONSABLE 

. : Vous êtes spécialiste des produits bancaires et de leur commercialisation, 

dote de réelles qualités de- communication écrite et orale. 

VouaasristerezJe responsable commercial, dans l'élaboration d'argumentaires, 
te lancement de produits, U coortfination et le siM d’actions emnmerdates, l'étude des performances. 
• ~ — Vous pouvez é galemen t aMteternos attachés cmnnercianx dans leur mitrion. 

• fous parait que run de ces profils correspond votre cacriire et i vos attentes, 

«ontactez-nous eu éexivant au Département des Relations Humaines .. 

FEDERATION DU CREDIT MUTUEL MEDITERRANEEN jP'aEs. 

521 AVENUE DU PRADO- 13008 MARSEILLE. 
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L» eader martial rie réqiâpemert sportif d’hiver, nous ooncerans au sein tfun / 

d ép a r te ment spécifique des aquipemerc techniques de sport Csti de fond et golfi. 1 

Itettachéau responsable du BEet en baisan mec les autres service^ vous prendrez en j»- jm 

charge la conception et la création technique des produits. Le nwfaeting a des idée^è I SËu NJL 
vous de les réviser en e»çant votre sens de rrinoration et votre dynamtene. 

Jeune, sportif, imagina# mais doué d'un bon sens pratique; vous rimez voir se \\ 

c o ncrétiser vos projets. y j »,! 

vous avez une formation tfingénreur généralise complétée d’une rapértexxde ^MSk 

5 ans sur des produits grand public et futifeaton des méthodes CACVGAO 
vous intéresse 

Merci cf adresser votre cancSdaturv mc CV, photo et prétention^ sous réf. M885, è mtwÊ 
notre Consei Key Mer\ Hoénde Mandary 2 rue Oidabcrt 69008 lyoa 


Jr*Ü 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


Filiale d'une importante multinationale anglaise, notre société située en banlieue nord-ouest fabrique et distribue 
'des peintures destinées aussi bien aux professionnels qu’au grand public. 

Notre direction générale souhaite rapidement intégrer un 


Directeur informatique 


Actuellement dotés d’un BULL DPS 7, nous souhaitons nous équiper à moyen terme de matériel IBM afin 
d'harmooiser notre informatique avec celle du groupe. 

A la tête d’une équipe de 20 personnes, vous serez chargé : 

- dans un premier temps de terminer les développements en cours et de maintenir les chaînes existantes, 

- d’élaborer et de négocier le plan et le budget informatique en collaboration avec la Direction Générale, 

- de participer au choix du nouveau matériel, à son installation. et à la migration des applications, 

- des relations informatiques avec les filiales européennes. 

Diplômé de l’enseignement supérieur, vous êtes âgé d'environ 35 à 40 ans et avez une expérience de 2 à 3 ans 
dans un poste similaire. ™ 

La connaissance de l'anglais est indispensable. 2 

Notre groupe peut offrir de réelles possibilités d'évolution à un candidat doté d’un bon potentiel. 3; 

Bertrand RE VOL vous remercie de lui adresser votre dossier de candidature sous la référence MRE/GE/DI. ♦ 


ORDIS - Conseil en Recrutement - 10, rue Auber 75009 PARIS 

membre de VAFCOREM ünr 




PRECISION MECANIQUE LABINAL 

7.500 personnes - 20 Usines en France - 1 1 Filiales à l'étranger - CA : 2 milliards de Francs 
recherche dans le cadre du développement de ses activités à l'étranger 


DIVISION CABLAGE AUTOMOBILE 

Leader sur le marché français. 

Produits exportés en EUROPE. ETATS-UNIS. AFRIQUE. 


Jeune cadre export 

Formation grande école de commerce : HEC. ESSEC. SUP de CO ou équivalent 
Rattaché au Responsable Export de la Division, il aura pour mission : 

- de coordonner des actions commerciales chez les constructeurs automobiles en EUROPE, 

- d'animer une équipe de responsables de zone export. 

- de participer à la définition de la stratégie commerciale de la division. 

Le candidat que nous recherchons aura acquis dans le domaine de l'exportation d’équipements automobiles (ou 
industriels) une expérience d'environ 5 ans. 
il devra maîtriser parfaitement l'anglais et ('allemand. 

A terme, des perspectives de développement de carrière intéressantes peuvent être envisagées à partir de cette 
fonction. 


j précision mèconiquer 


Merci d’adresser, C.V. et prétentions à PM LABINAL 
Direction des Affaires Sociales - 
5. avenue Newton 78390 BOIS D'ARCY. 


5 J 


H PICHETS 
BAUCHE 

Société leader dans le domai Dfr tfe l'Aj arTnB 
VOTRE MISSION: 

Concevoir, réaliser et mettre au point les logiciels et matériels d'une 
nouvelle génération de centrales d'alarme. 

In çySniwir diplômé, justifiant d'une expérience d'I à S airs en Re cherche 
et Développement, vous avez acquis- une bonne c o nnaiss a n ce d*nn 
microprocesseur 8 ou 16 bits. 



SlIttSîS 






recherche . 

CADRES DÉBUTANTS 

• HEC, ESSEC, ESCP 

• Double formation, 

ÉCOLE DE COMMERCE + ÉCOLE D’INGÉNIEUR APPRÉCIÉE 

pour leur proposer des postes de 

CADRES COMMERCIAUX 

Après formation, ils exerceront sur le terrain, des responsabilités: 

• d'animation des Ventes, 

• d'organisation Commerciale. 

Cette activité implique une grande disponibilité géographique. 
La Société et le Groupe offrent 

de larges perspectives de carrière en FRANCE et à l'Étranger. 




BBBB 

emploi/ régionaux 

emploi/ régionaux II 
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PROVENCE : nous sommes une entreprise de services réalisant plus de 2 ntifads 
de CA Leader de notre secteur d'activité, nous recherchons un : 

organisateur interne 

pour le poste que nous venons de créer. Sous l'autorité du Directeur, ses principales 
missions seront : 

— Dans le domaine (te l'org ani s a tion : 

• de proposer à la Direction un pian cSredeur amuel organisation, 

• de proposer pour chaque action les moyens nécessaires y co mpris dans le 
domaine informatique, le budget, le calendrier, l'évaluation du rapport 
efficacité-coût, 

• de participer à La réahsatton des actions retenues, 

• d'assumer le suivi de la réalisation des plans directeurs. 

— Dans le domaine de la structure : 

• de participer à la définition des fonctions. 

Nous souhaitons rencontrer un candidat: de 30 ans environ, Justifiant de quelques 
expériences au coure desquelles fl aura exercé une fonction sÊmfierire. 

Son intégration et sa réussite seront étroitement liées à ses qualités de rigueur et 
d'animation, son ouverture d'esprit et sa vivacité. . 

Merci d'adresser CV. + photo 
en précisant vos prétentions sous réL 409/85 à: 
tS CONSEIL -34, coûts GouSt 
13286 MARSEILLE Cedex & 


ENERTEC 


Schlumberger 


U* 


^groupe — s 

école supérieure 


LE DIRECTEUR de notre département "MARKETING- RECHERCHE e: DEVELOP- 
PEMENT" éprouve le besoin de trouver ur, homme POUR LE SECONDER qui soit 
un 

INGENIEUR 

D'EXCELLENT NIVEAU 

Tfrtvail'ant Oanï > MONDE ENTIER, n.-:;? - ncévO-ts. . :• • rca 

: «sons ries APPAREILS et SYSTEMES D'AMBIANCE --I ,..-C . 3i .-. 

ré/julai or iiestir-.es Ü4T.1EIY I S »r.D. )S H -i S 

A-.; .SI, -J .ms le Cf Tre CX 0 'jr.S;?n. r-q$ CRcO'.ÿ P CS ■ = 


RESPONSABLE 
BUREAU D'ETUDES 

Mécanique + Electronique 


AUTOMOBILES PEUGEOT 
direction centrale du personnel 

75 Avenue de la Grande Àrn)ée r 75i.1 6 PARIS . . 


c 


721 tt ÊffïïifTijm ifflCVl 


recherche pour son - 

DEPARTEMENT DES ETUDBS ET DU CONSBL AUX ENTRgBSE S 
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• Dfrfômê d’une grande école scientifique et pôssédarrt une forma- 
tion ôcoTKXrtque oude gestion OScîônces Eco, Sciences Pou.). 

• Ayant des connaissances sofidés eh statistiques, économétrie et 

informatique. • " ; 

• Avec de préférence une expérience professionnelle de quelques 
années dans le domaine économique ou finander. ' 

H lui sera confié des analyses économlqües,-Stati8tIquês etfinancîè- 
res sur les sociétés, dans le cadre des missions de. ce Département 
qui réafise des études pour les besoins internes du CREDIT NATIONAL 
et qui assure également des prestations de conseil aux entreprises. 

Prière d'envoyer une lettré manuscrite avec curriculum vitae, 
salaire souhaité et photo au CREDIT NATIONAL - 
Service du Personnel et des Relations Sociales 
45, rue Saint Dominique - 75700 Paris 


Vaaàçodrt Se» acmmaux grand» ar&ôieaa 
CnÊ '■ ■ • asxlssblaIxlm. 

dBMi . - amwocù le i l mus 1985, 

NATIONAL ADVANCED SYSTEMS 

Division de N ati^l Semirrwfl^fflr 
et leader sur le marché des ordinateurs compatibles IBM 

Recherche: 

INGÉNIEURS C0MMERCÏAÉL GRANDS SYSTÈMES 
„ ' (400000F +) 

Nous sou h ait on s raao«itrer. des candidats, ou candidates, de nivean études- stmé- 
neura ayant déjà 1 expérience de la vente; aimant se iéaEkrpfeiiie®ent et eSri 
assistés». Leur pnndpalc qualité est de. savoir obtenir rapidement des résultats 

Ces Candidats seront a mené », fi traiter des dossiers importants, dt»m«n»w r imtwtn- , 
imagination et «aaptfcaoa des problèmes liés à révolution d’on grand ce^ein- 

sotttien aciif d'imc équipé techmco- 

Nous leur offrons une grande autonomie et une rémunération attractive aa sein 
«Tune entreprise tris dynam ique, a mbitieuse et dotée de la nécessaire. 

Voitnredefcxx^ionfbermë . ; v. 

VomZte: adresser lettre man usc rit e,- c.v. etphotb T-A -- ’? 

a Madame Moorgaod, Natküal Advanced Stator». - 
11, boulevard Pcrsbing.750H Paris (75T-31-6S). 

• - . - — * * • ■ - 'i •*. * * . 
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M3RES COMMERCIAL 
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rTOIWOBîLES PEUGEOT 
lion centrale du perse? 




De formation. comptable supérieure, vous avez une expérience 

de 5 -années en entreprise similaire ou en Cabinet d'Audit. 

Une bonne connaissance de l'anglais est. nécessaire pour la 

communication avec nos filiales européennes et la maison mère 

aux-Etats-Unis. - - 

Vos fonctions : 

• Etablir ponctuellement les états financiers de l'entrepris** 
(C.A. 9 Milliaixb de Francs H.TJ aux fins de coasoliciatïon 
mondiale en utilisant des moyens informatiques avancés : 
•WANG VS 100, Traitement de Texte, APPLE.» 

• Assurer la conversion de la comptabilité anglo-saxonne 
régie par les -reco mmand a t ions émises par FASB et’ SEC 
vers là comptabilité et fiscalité françaises rf a n ^ fe cadre du 
Plan Comptable 1982 et des règles fiscales en vigueur. 

• Etablir le» procédures internes et résoudre les défaillances 
décelées par le contrôle interne. 

• Etre l’interlocuteur des Commissaires aux Comptes et 
Cabinets d'Audit Externe. 

• Fournir toutes statistiques obligatoires. 

• Encadrer et développer un groupe de techniciens comptables. 


Merci d'adresser votre dossier de candidature + photo à 
FORD FRANCE S .A. - Martine SANTUS 
844, avenue Napoléon Bonaparte 
92506 Rueü-Mabnaison Cedex 


NOTEE SOC CTE 

Dqpub fi ans NIHX3WH est reconnu 

etBUBtotektxtnàj ÿ peabpfcg 
dyremqje dssfaurésaxs de systèmes 
mïmmkïM graphique raeracafs 
(CAO /FAO}. 

Non croissance est *ès étewée dans la 
Monde et an Brepe. Nette chfflre tfaEares 
mondai i9B4estsupAneurà400maorsde 
dota Les systèmes rteractfe graphiques 
fmposfeperNIBMSMFH incorporant ûbs 
uiàfa c art f ate stforigne OtQfTAL 

EOURBUT a das ma ftteta conç u s, 

développés et toqués psinSGRAM 
aux USA en irisent bstectnfeges les phs 


Ecotetfrigéneur ouatoûtaoB, 

30 ara mnoun, capable de participer à 
h mise en place de no» (ww* racde 
repar ramer -, bd France ei d'en 
pwne B RSponsaUBB 

Son ascendance naturels lui permeffia 
tfanrer eKracenent une pefte équipe 
depafessuonets. 

Une banne expérience en production 
nkaMte étecsonque ou dans ui 


m 

flrv. 


Las estâmes MTERGRAffl sort uSaiS 
dans la môcanque, rétedraréqe, las 
réseaux de rSanitfion, la conception 
cfUâ»s.taconsBiictton.raiicndacajie, 
rhgdniane, tas ptricatons tecta?» et ta 

racherct» péotière. 

U rtgion Sud Eurape, qui comprend ta 
France, l'Espace, ta Portugal, nta&e, ta 
Grèce et rAInque du Nord, à son sege en 
France. 


?) TECHNICIENS 

Pou ce poâe nous recherchons (tas 
eanS2as de tannafcn BT5WT 
«conque possédât une expérience 
' de 2 a 3 arts en dépannage logique et 
analogique en ptata4orrre. 

Une expénenoe ar mtaériei DtGTTAL 
ECXKPIjBlTseaapprèoée nais non 
ntspensaùte. 
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Pour ces postes, tann^on aux produis assurée 
en Europe et aux USA. 

La pratique de ta tangue anglaise est néspensabte. 

Envoyer C.V. et frttendons à M. MAGI NTERGRAPH FRANCE 
- Las Mercuriales ■ Tou du Leuart - 40, rue Jeoi Jairts - 93170 BAGNOLsT. 


INTERGRAPH 


TANTS 

SEMA- METRA ARCHITECTURE INFORMATIQUE IT RESEAUX 

La Division INGÉMÊRE des SYSTÈMES TECHNIQUES de SEMA METRA participe à la conception de Grands Systèmes 
Informatiques pour les entreprises (Schémas Directeurs, Projets d Informatique Industrielle ...). 

Dans ce cadre, vous interviendrez en tant qu' Architecte Informatique pour définir les solutions de répartition des 
applications, les matériels et logiciels de communications, les réseaux, le calibrage des équipements. 

Vous avez de 4 à lO ans d'expérience professionnelle. 

Vos atouts sont: . 

— une excsflentoccKMCiiuançe des archHectutwiogideHes de communications (DSI, SNA et /ou DSA, etc.), des protocoles 
et procédures de transmission, 'des réseaux publics» des réseaux locaux, des outïts de kl télématique... 

— une solide culture informatique, appuyée sur certains points forts (systèmes d'exploitation, sécurité informatique, 
bureautique, simulation de performances...), 

j£ — loi goût dé ranimation, de la synthèse, des méthodologies. 

t S cette opportunité do carrière vous intéresse, transmettre votre curriculum vifae et vos prétentions sous h référence 


10577/M à Agnès Chauvin , Département Recrutement , Sema Métra, 
16/28, nie Barbée 93126 MONTROUGE. ‘ 


SEMAMETRA 


ftjmpgnfe® JEUNE INGENIEUR 

Européenne BS DCrUCDrup 

cfAccumulateurs KtLntKLnt 

ET DEVELOPPEMENT 

Cette Importante société (filiale du groupe CGE}, spécialisée dans r étude, la 
fabrication et la commerdalisation de batteries de démarrage et de batteries 
industrielles, souhaite recruter pour son service recherche un jeune ingénieur 
électronicien. 

Rattaché au directeur de la recherche au sein d'une équipe pluridisciplinaire, le 
titulaire prend en charge h diversification dans le domaine de r environnement des 
batteries : automatisation de certaines tâches, mise au point de systèmes de 
surveillance. 

Pour ce poste à responsabilités, nous souhaitons rencontrer un Jeune ingénieur 
diplômé, de formation électrotedinlque ou électronique industriale D a acquis par 
une première expérience ou par une thèse appliquée à la mise au point <f un 
produit la connaissance du laboratoire et des domaines suivants; circuits 
analogiques, et digitaux, capteurs (mesures physiques). Informatique (program- 
mation de micro- processeurs}, électronique de puissance 
Pour un candidat de valeur. ee poste peut évoluer è moyen terme vers b 
responsabilité de toute l'activité électronique de b société incluant production et 
marketing. 

Metd tf adresser lettre de camfidatun; CV complet photo et rémunération actuelle, 
sous b référence M 19/431 L & : 

EGOR INDUSTRIE : 

19. rue de Berri 75008 Paris. f 

•V FRflS LYON NANTES STRASBOURG TOULOUSE 

ULAffO PERUEtA HOMA VBiEZH DÜSSELDORF IDNDON UAOflD TOKYO M M 
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■SRMA-METRA 

SPÉCIALISTES. BULL, POUR RÉUSSIR; INVESTISSEZ BIEN 

L'tnformcrtiqiie'du secteur public cannait un très grand essor. 

Avec des références «stratégiques» (comptabilité budgétaire, centrales nucléaires...} la Division INGÉNIERIE DE 
SYSTÈMES DE GESTION DE SEMA METRA, est un des leaders dans ce domaine. 

Vous nous apportez 3 à 6 ans d'expérience comportant la pratique d'un des systèmes BULL; nous vous formerons 
à MERISE et à nos techniques avancées d'organisation de projet. 

S/ cette opportunité de carrière, vous intéresse, transmettez votre curriculum vifae sous la référence 10570/M à 


| Agnès Chauvin, Responsable du Recrutement , Sema Matra, 
5 16/18, rue Barbés 92126 MONTROUGE 


SEMA- METRA 



à*EF DE PROJETS 

Renforçant K* ^ 

Chef de Projeta pour !« ^ iesz g«Ho„ de fidiierfc de stocks, ü tatemes 

télématiques dîyers(VPC, Xnihmë ôaé de 28 ans minimum, pouvant § 

Nous sduhdtons re ? co ^J!^^ dnq^nïï au moins acquise sur P 0 *** 

Outoewn' sms rékrfonnel et son esprit de synthèse, nous apptoderons sa aéativitè^a S 
nguetir et son autonomie. fSé 

«wsrtf.MÎ^I 0344 00^^,750061^95. 


INSTÏTOT NATIONAL 
DEUCfflBBMMI!» 

ftWSSONSTâJviSfeS 

racharcher 

JOURNALISTE 
ASSISTANT (E) 

Pour cofURMution do rtiroloto 


CHERCHONS 

ANALYSTES 


dons flooalltd pdiroilèra. 

Adrossor e.v. a : A.P.R.C. 
7 . ov. Inpwo. 7 E 016 . PARIS. 


Région Parisienne 

COMPTABLE «f 

Responsable de la comptabilité clients 

Ce groupe fiançais distribue des biens de consommation dans le domaine de 
r équipement ménager et de rëtectrodomestique. D occupe une position de 
leader sur le marche et jouît tf une excellente réputation. 

cf une douzaine de personnes. D assure b liaison entreîedirecaeur des services 
comptables et cette équipe. D a b responsabilité de l'avancement des travaux 
(pointage des comptes, traitement des avoirs, rédaction des chèques de 
paiement, passation des écritures) et du respect' des objectifs fixés en matière 
d’arrêt mensuel, de pointage des comptes et des procédures définira. 

Agé d* environ 30 ans, le candidat souhaité possède une compétence techni- 
que affirmée et le potentiel nécessaire pour assurer pleinement et efficace- 
ment cette mission. Il est titulaire d* une expérience d au moins trois ans dans 
des fonctions sUnflalres. Statut agent de maîtrise, rémunération fonction de la 
valeur et de f expérience. 

Merci d'adresser lettre de candidature, CV complet, photo et rémunération 
actuelle, en précisant b référence M 19/344 Z, à : 

EGOR PROMOTION s' ^ ~ 

63, rue de Fonthleu 75008 Paris. ( fiSa|§N|jj4ï 

* FARS UW MWES SIRAS^^ 

MLANO PE8USA ROAAA VENEZ1A DUSSE1DOT IDNDON MADRID TDKYD 



de productioa en Fraiœ a a Pétiangar, rechercha la: 

contrôleur adminif 
et comptable 


l:F4mHtods; 30 unités 


Basé k Pois, relevant du Directeur Financier du Groupe, en ôt mite coflaboratton avec 
les services optottionneta du Stage et ceux des finales, U sera ta RESPONSABLE du 
développement A du contrôle des systèmes comptables et financiers des 12 fHfcâes 


Ce peste c oovfan dr e à un candidat âgé de 30 ans minimum, formation : Ecole de 
Commerce + DËCS, de préférence complétée par 2 ans dans imCAinet d'Audit anÿo- 
saxon et pratiquant farifllaès. 


Réalfaa penpaettvaa d^waMba peor n 


iFanvarpaïuilgiM aui et 


Adresser dossier da candidature : lettre manuscrite, C.V, photo 
(retournés) et prétentions, sous référence 21.86041 à HL CARON. 

Coopère & Lybrand associés 


56, RUE DE PONTHIEU 75008 PARIS 


clr’JJ 


^U-s» 
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sxmoocnoN nomor 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


BASÉ A H A M B U R G (R. F. A.) 

3M recherche un ingénieur électricien pour son 
laboratoire électrique situé à Hamburg et chargé 
du développement des programmes électriques, 
électroniques et télécommunications. 

Débutant ou justifiant d'une expérience de 2 à 
5f ans, le candidat retenu sera issu d'une école 
d'ingénieurs (option électricité ou électrotechni- 
que) et aura une pratique courante de l'anglais. 

Il se verra confier l'élaboration et la mise en place 
des programmes de développement ainsi que 
l'assistance technique auprès des différentes filiales du Groupe (France, Belgi- 
que, Grèce). 

Pour ce poste offrant de réelles perspectives d'évolution au sein du Groupe, 
merci d'adresser lettre, C.V., photo et prétentions, sous la réf. 29/LM/F, à 
Denis FAUCONNET - 3M FRANCE - Département Relations Humaines - Boule- 
vard de l'Oise - 95006 CERGY-PONTOISE Cedex. 


TURBOMECA 

Secteur Aéronautique 



Brevets SZYOLOWSKI 


JEUNE CHEF DU PERSONNEL USINE 

Le Directeur du Personnel, au siège à BORDES, près de PAU, veut confier à un jeune collaborateur P ensemble 
de la fonction pour son usine de la Région Parisienne-Ouest : 200 personnes. A la tâte d'un service de 4 person- 
nes, il travaillera en étroite relation avec le Directeur de rétablissement et disposera d'une réelle autonomie dans 
la solution des problèmes de gestion quotidiens comme dans le développement de l'informatique liée à sa fonc- 
tion. De plus. H sera régulièrement associé, au Siège, aux négociations sociales de toute la Société. 

Ce poste conviendrait bien à un jeune diplômé de l’enseignement supérieur ayant acquis une première expérience 
de la fonction en milieu industriel et souhaitant se mesurer i un poste de terrain. Des connaissances en 
comptabilité et/ou informatique directement liées à la gestion du personnel sont souhaitables. Bien sûr, de 
réelles dispositions et motivations pour assurer les relations sociales avec l'ensemble du personnel et l'assistance 

à ('encadrement seront appréciées. 

Ce poste est à pourvoir rapidement. Le Consultant (TOCS, auquel nous avons confié cette recherche, vous remer- 
cie de hii adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo et rémunération actuelle, sous la réf. 2853 M. 

29, cours Georges démenceau 33000 BORDEAUX 
lii 91, rue du faubourg Saint Honoré 75008 PARIS. 


La Bureau ^ tique et jeeueuanuae ’ 
les six Technologies 

- Dans le monde un CA. de plus de 2 MH liants de S -30. 000 personnes. 

• En France un CA de 500 Millions de Francs - 500 personnes 
5.000 systèmes installés. 

- Une croissance do 40% ces dernières années. 

Afin de développer son Département Support logiciel, recherche des 

INGÉNIEURS PRODUITS LOGICIELS 

qui 

- interviendront en clientèle pour identifier et isoler tes problèmes. 

- Assureront l'installation et te paramétrage des logiciels spécifiques (logiciels réseaux et leurs appli- 
cations. logiciels de bases de données et d'automatisation du bureau). 

- Seront responsables de l'optimisation des performances en clientèle. 

Les candidats, de formation Ingénieur en Informatique avec 2 ans d’expérience, auront la maîtrise des 
logiciels. 

La connaissance de ranglals, des réseaux SNA. ou des tôlôcommunicatkjns sont des atouts supplé- 
mentaires. 

Si une activité motivante avec de larges perspectives de développement personnel vous intéresse, 
adressez votre C.v. à Christian REVERT Service du Personnel 
WANG FRANCE S A -78/80. Avenue Gallièni 93174 BAGNOLET CEDEX , 



UN CHEF DE PROJET a 

A NOTRE IMAGE, DYNAMIQUE 

Dotés d'un ensemble d’outils et de matériels à ta pointe des tecb n iqutre informatiques, nous 
sommes un très grand groupe industriel et commercial a vocation internationale. 

Notre dynamisme nous pousse régulièrement vers P expansion etnouè vo us prop osons ce posta 
de Chef de Projet, pour participer au développement de nos systèmes de dispoutfon et de ges- 
tion commerciale. En contact avec (es déefeionnaires et les utilisateurs dans tes fiSates , vous te s 
guiderez dans tes utilisations de moyens sophistiqués : réseaux Info rroat iq ues IBM , micromfor- 
matique à la base d’un IBM PC, accès aux systèmes TELETEL, INFOCENTRE/FOCUS.^^ 
Ingénieur de formation ou cycle universitaire, votre avenir tracé dare un ■ 

groupe comme te nôtre. Nos unîtes fonctionnant toutefois a un rythme de grande m 
PME, vous assurent d’excellentes conditions de travail. f m 

Merci d’adresser votre dossier de candidature complet <CV, lettre manuscrite, photo { jp. 
et prétentions) sous référence M 709 à notre Conseil. V — V 

ALPHA CM, 181, avenue Chartes de Gaulle - 92200 NEUILLY SUR SEINE - 




ALFHArCDi 


VOTRE 

DIPLOME 

D’INGENIEUR 

(GRANDE ECOLE 
OPTION ELECTRONIQUE 
OU INFORMATIQUE) 

PASSEPORT POUR 
UNE DIRECTION 
COMMERCIALE 

V mMate avant 
S vous faudra faim votre chemin. 

MEMBRE DE SYmc Informatique 


Nous appartenons A 

un très grand groupe Industriel • ^ 

privé français. Notre activité -conception, > 
commercialisation et implantation tf ensembles 
de comptages In fo rma ttoés- est étroftament 
Bée au marché pétrolier International. 

La première année, vous interviendrez en 
tandem avec un ingénieur cfaffsttres. Vous 
vous formerez ainsi À nos technique» et 
méthodes afin de pouvoir rapidement mener des 
missions commerciales de façon tout à bit 
autonome. 

Outre votre formation dTnoônJeur, ce poste 
Implique une pratique aisée de ranglals, une 
grande rfisponfbBIté pour de nombreux 
déplacements à f étranger, des quaütés de - 
rigueur et de contact et surtout, un excellent 
potentiel dévolution. Car c'est dans l'optique de 
votre aptitude à prendre une Direction 
Commerciale que tes consumants efUNfLQG 
étudieront te dossier de candidature que 
vous leur confierez sous réL 458. 

Uft lOG 9 me Alfred de Vigny 
'mmS 75008 PARIS - 


THOMSON-TITN 


disponibilité. 

- Base de données. 

- productique, 

- Systèmes experts,— 

« .de bases 

toansVOX -.serveur vocal grand puWfc. 

I AgSaTEUÊB : conduite d'atelier flexible, 

_ aUDTTEX : éditeur-serveur 

audio-vidéographique, - : ■ 


recherche 

INGENIEURS LOGICIEL 

— Formation grandes écoles. 

— Expérience « systèmes », 

- télécom » où S.&B.D. 

Four préciser les grandes lignes des 
postes à pourvoir dans les dôrreünes cités, 
ajoutons que parmi nos nombreux 
moyens de développement flgwent 

VAX.785, VM^UbfiX- 

Votre cancSdsture est attendue 
sous référence R pv • , 

Ariane CHARTIER -THOMSON-TON 
1-6, n» Gustave Eiffel . . 

. . 91420 MORANGIS. 


Analyste financier 

Paris - 180 000 F/an 


ESCAE (ECOFI) Sciences Econ — 

+ expérience bancaire on financière 



Notre société financière, filiale d'un important groupe 
industriel leader sur ses marchés, crée à Paris le poste 
d'analyste financier (h/f). 

Agé de 30 ans minimum, de formation supérieure, le 
candidat aura acquis une bonne expérience d’analyse 
financière et déjà étudié des dossiers de financement 
à l'échelle industrielle. Il connaît particulièrement les 
mécanismes du crédit-bail ainsi que la législation sur 
les garanties. 

Dynamique, actif, appréciant le travail en équipe, son 
rôle sera : 

- d'effectuer une analyse financière approfondie des 
demandes de crédit ; 


- d'en évaluer le risque ; 

-puis d'assurer la mise en place des concours 
accordés. 

Ce poste devrait convenir à un candidat ouvert, dési- 
reux d'évoluer au sein d’une entreprise en plein 
développement. 

Merci d’adresser votre candidature (lettre manuscrite, ^ 
C.V., photo et rémunération actuelle), sous la réfé- o 
rence AF/LM, à notre Conseil qui garantit le ca r actère Ç 
confidentiel des dossiers. ÿ 


OREC! 


1 3 rue de Castellane 
75008 PARIS 


UB 480 E OE LA CHAMBRE SYNDICALE 
— DES CONSEILS EH RECHVTBUENT— 


LANDIS et CYR. groupé international, bbriqueetcommerdolise dés produits de 
renommée mondiale en MESURE COMMANDE ET REGULATION. En Fronce, 
avec 1700 personnes il réalise un chiffre cf affaires de 800 millions de Francs. 

INGENIEUR SYSTEME 

Diplômé d'une école d'ingénieurs vous prouvez une expérience de 5 ans dans 
la conception des systèmes et le développement de logiciels, si possible en ther- 
mique du bâtiment ou de industrie; 

Au sein de notre Direction Commerciale THERMIQUE vous : 

- concevrez, développerez et mettrez en place des équipements informatiques, 
McffiSlë logiciels spécifiques pour notre activité GESTION TECHNI- 

- apporterez une assistance technique ou réseau de vente dons {a pr éparation 

des projets systèmes, * " 

- participerez à la formation informatique du réseau de vente. 

Ch poste d'avenir implique des déplacements de courte durée en Métropole. 
Nous vous ossùrons une formation à nos produits, une rémunération intéres- 
sante et les avantagés liés à notre groupe. 

N Merci Redresser monuscrïte et prétentions 
I lllintO n AlfA 1 sous référencé CH DM7 à - 
I LAndl.S * hln I Cloude-Hêlène DESTEMBERG, LANDIS et GYR, 
L LnillllU « MTB- J 16,BdduGall Æ da<92115aiCHy. 




min 


Nous sommes une Société de prestation de services et de négoce, Société 
Mère d'un Groupe national et international de 15 000 personnes, râafisant 
un chiffre d'affaires de plus de 8 müKartts de francs H.T., dversifiâ dans ses 
activités : 

— Transport International. 

— Loisirs et distribution : chaîne de magasins de bricolage 
BRICOFtAMA-BRICOGEM et agences de voyages FRIEDLAND. 

— Négoce : matériaux de constmction st comtxjs&tes soWes et fiquides. 

Notre recrutons, 

UN AUDITEUR INTERNE hf 

pour contrôler nos fisses françaises. 

Sa mission consiste à faire appfiquer les procédures du groupe. Il contrôle 
sur place la régularité des opérations comptables et assiste chaque Male 
sur le plan financier, informatique et fiscal. H participe à la mise en place des 
systèmes d'organisation. 

Nous souhaitons rencontrer de jeunes cSpfâmés de l'enseignement 
supérieur, titulaires au mintmun du D.E.C.S. 

Une première expérience en entreprise ou en cabinet serait cpprédôe, ainsi 
qu'une connaissance de l'rntormatique. -, 

Hommes de contact et de terrain, ils ont du poids personnel et un esprit 
formateur. 

Ce poste est basé à Puteaux et nécessite environ 50% de déplacements. 
Le groupe peut offrir de nombreuses opportunités de carrière à m candidat 
de valeur et d'action. 

Nous vous remercions d’adresser votre carxfidature, accompagnée de 
C.V., photo et lettre manuscrite à SCAC - Direction Financière 
30 , Quai de Dion Bouton - 92806 PUTEAUX Cedex. 



groupe SATAM /GÉNÉRALE DES EAUX 

Importante SOCIÉTÉ DE SERVICE dans les domaines de la distribution • 
des carburants, des services à ratltomobUe et des systèmes 
thermodynamiques et solaires de chauffage 

recherche - . 

dans le cadre du développement de sa fiBetie SOC&t-Enwgfc 

UN INGÉNIEUR 

s 

thermodynamiques de régulation des ambiances. . 

La Technique de Télémaintenance 
est te prolongement de cette Innovation. 

Le candidat devra maîtriser : 

* l'ap proche des techniques cybernétiques et leur expression 
mathématique, 

* f"»™™***» awe ou 

* SiiKîSSwStf 10 détecBO " t * e * paramètres physique», et. 

ÜÎLiîEÜÎ 8 . connai « 8a, | Cfl 1 - OU mieux, une expérience de la 
thermodynamique appliquée à la pompe è chaleui\sera très appréciée- 

Les candidats intéressés adresseront lettre manuscrite. 

CV détaillé, photo et prétentions à-: • 








LE MONDE - Mardi 30 avril 1985 - Page 31 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 
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7TOMSON-CSF 

recherche pour sort service 

CONTRÔLE de GESTION 

CADRE Débutant 

{Écoles de Çt mu nenxs 
- “ oii itfe'Ge^Si^ ' 

La coma^ance de ta mkjo-infbr- 
rnatigùe serait souhaitable. ■.":■ 

lieu de ùâoal: Métro CARREFOUR 

PLEYI2. - • - 

Merci dbdrèsser votre candidature à 
THOMSON-CSF Division des t rn- 
eaux Extérieurs et Services - 
MmeLAIÀL — 34-, bouJevardOmano, 
93203 SAINTDFNK 


Ingénieur commercial 


350.000 F 




Le progiciel financier, tel est le produit sur 
UOT§! |\ AVA ■P&fnr lequel cetre société de distribution cr de oon- 
D IIP UAU1 ■ IIIIA sefl, filiale d’un gr oup e anglo-saxon, a fondé 

son firamam développement depuis sept 
années. Pour faire face à [a demande croissante des utÜisaieuzs (importantes socié- 
tés françaises et mnlrimmonalea), elle recherche on ingénieur commercial. Après 
une formation sur les logiciels, en partie di s pensée Outre- Atlantique, il sent res- 
ponsable d'un se cteu r industriel français, de la prospection A la vente. Sa mission 
c omprendra n otammen t l’organisation de séminaires de présentation des produits, 
la construction d 'argumentaires, la réponse aux cahiers des charges, la négociation 
des contrats et le suivi de b clientèle- Ce poste s’adresse A un commercial déjà spé- 
cialisé dans les domaines hard ou soft et possédant on anglais contant. La rémuné- 
ration "nir 1 » 11 ^ composée d'un fixe de l'ordre de 70 % et d’un intéressement au 
chiffre d’affaires, sera de l'ordre de 350.000 francs et devra évoluer rapidement. 
Ecrire & A. DAVID, en précisant b référence A/2668M- 


Contrôleur budgétaire 

200.000 F 

i 

Dans le cadre d’une stratégie globale de renforcement du contrôle de gestion, un 
des premiers *]ni p w waiprn automobiles recherche un contrôleur budgétaire pou 
son siège parisien. Intégré â une jeune équipe de “cootroDers’% ofc'le rôle de cha- 
mp est «a™< être figé, 3 participera ac t iv e ment au travail collectif- Saxmssmn 

regroupera principalement l'analyse des résultats mensuels « b rédaction des com- 
mentaires, l'établissement du tableau de bord de b société et la réalisation des pré- 
visions de campes d’exploitation et de bilans mensuels. D devra égtüian c n i suivre 
l’évolution des prix et des coûts, participer A l’élaboration des pl ans tn annuels a 
des budgets, et assurer le reponing. Ce poste s'adresse A no 'cand idat ^ jeune, 
diplômé d’une grande école de comme rce et p os s é da nt tiras A qu**** “t* d e ^Pf' 
rience ffanc un service coonôle de gpffl'on tenu à l'américaine* où fl aura a cq us la 
{antique du reponing. La rémunération ann iM *rc*j fonction .des compé te nce s , 
pourra atteindre 200.000 francs- Ecrire A A. DAVID en précisant b référence 
A/2666M. 


B\ 


BV 


I 


Société Fkaaçaîse fBdesTm GnMpe 
'important, recherche pour son 
Laboratoire dT Applications de produits 
mtatrfcb. 


INGENIEUR 

cEmm 


ayant ctepriïérenceqndquesannécs 
d’eipérience~en fbnmdaiion de ■ - 

produits pour lés industries pétrolière, 
papetière, textile. 

Anglais indispensable. 

Après on an en (é^raqûniie, le., 
candidat sent responsable du 
Laboratoire d" Application situé dans Je 
Sud-Ouest do la France:! 

H réalisera, avec le respottsahte du - 
développement, la prise au point et 
l’adaptation des produits aux exigences 
de la clientèle. 

Le poste requiert à 'la lois un travail 
pvatiqoe en laboratoire et le sens des - 
relations avec les services commerciaux 
et la clientèle. .... 

Adresses C. V„, photo; prétentions à 
HEKREUCHAli S.A. 
sous réL 4557 -BP 220 - 75063 PARIS 
Cedex 02. qm transmettra. 


3, rue des Graviras - 92521 NEUILLY Cedex - TéL 747. IL 04 


LHfc - Lyon - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 


jeunes ingénieurs 


nKéUITKMIK.¥eM êbm fagfrôara Oraadki Ecolo. Vos* dételas ou omb 
t pwnt i s a m xp é tj maem dm ldlara — tnfatmaflqn». Après <m» fanoofk » 
— m Ê Hhoé m . v — b prendr a » an efarago la déra b p p â ra aa i JappUe iril o M cosn- 
n — «ntao- ta f ntm a tl qii* (HW FQ Hé— ù. ba fcdh a d* aam contrat», la 
Mite d* mtr» mtarion dépondra an parttcollar d'un* borna* ootnaateonc* 

awlfcfah i* j-- —**—.« i — «- fr f r — rnm i s T ii lT al Tinïliw 

d éral npp ai a — l a hrtnrmnHq i i ra Mo à no* p o g)afc . 

Ft l i m tl T IQUB BT TSLECOU. V wi a lire In gé nlanr tSt mwW i B e n la. Voua 

1ma«wnwlh» TidiBB» A» i*»>— — dnaa 


3, tue des Graviras - 92521 NEUILLY Cedex - TéL 747.11.04 


T-iH* - Lyon - Nantes - Par» - Strasbourg - Toulouse 


ingénieurs de projet 

SPECIALISTES 

AUTOMATISATION DS PROCEDES. Vous avas ttna expériaaea léns- 

at*dgnalaeoatf^» Uim etInoil—«aplnc* J* »y»n • î l»<s dwpiuJir 

dan «n Inda rt ri— imTanfocturi è e— ou agro ^iflnv a iikifr * *. (RéL SSJS-Mi 


O 111 *i O Trrrr r ~nt arrrMiurt ré— I» litma lit e— pllan ai ln iéi illau 

Boa d* a y Uraaa d* tra n a — A da nafana oU on aa aa tM a à la predn rt loo |gra- 
Bob damodra/ plaatSeaUuQ, bgraa d» dooniaa iadmlquaa )f»ff 84MW 




ingeniene 



Et maintenant, la micro-informatique ! 


Nous sommes une Banque P riv ée Française affiliée à un groupe 
IntomafionàL . ' ' . ^ • 

■ Pour accoinpagner liériié dé^toppémert nous recherchons des 

—exploitants entreprises- 

qui auront pot» mission de gérer et développer un fonds de 
commeice PME et .giândes entreprises. 

Les candldote justfieront d'une e)Ç)érience bancaire cfau moins 
3années. acquise dans le cadra d'une fonction similaire. 

Diplômés de, renseignement supérieur, 8s devront disposer de 
connaissances* techniques* complètes cri d'un tempérament 
commercial affirmé. 

Adresser lettre manusetfleaveephoto. CVet piétenfions sous ré£ 35501 à 
IM Toanoy -31, Bd «oam OommÊm 750CS Paris CadaxOt-qpi txamma. 


SONY FRANCE entre dans le nom de la rrw^D-<ntorrnatique Grand Public. 

Nous créons donc un nouveau Departement et à cette occasion nous recherchons des 

; JEUNES ESC DEBUTANTS ou des COMMERCIAUX CONFIRMES pour 

vendre nos produits micro-informatique 

BORDEAUX LYON PARIS 

Aprts avoir dôtermrnâ le potentiel de dstrlbution et les prévisions de vente de votre secteur, vous créerez, suivrez et développerez un léseau 
de revendeurs, chargés de commercialiser nos nouveaux produis micro-tnlomiatques. 

Responsable des résultats sur votre région, vous saurez véhiculer notre image et être rmtsdocuteur privilégié de vos clients. 
Passionné de iracrtHntormauque? Bien sür vous rôles. Il vous faut en plus un tempérament commeraa!, le sens de t'organèsabon, l'énergie 

d'assumer votre mission jusqu'au succès. 

Nous souhaitons donc vous rencontrer, et vous exposer ce qu'est pour nous la vie participative au sein de l'entreprise. 

Adressez votre candidature manuscrite, avec C.V.. photo et prétentions, sous la référence MM (en précisant la ville choisie) 

6 la Direction des Relations Humâmes de SONY-FRANCE - 19, rue Madame de Sanzükm - 921 10 CUCHY 


Evolution pour un contrôleur de gestion 

Diplômé^d'étut^s^upérieures, 3 ou 4 ans- de contrôle de gestion vous ont permis d'acquérir une bonne 
maîtrisé de 1^ entreprise. 

Familier de i'oiitil informatique (mini), vous pratiquez en outre l'allemand. 

Nous vous proposons d'adjoindre â vos responsabilités actuelles fa comptabilité générale {trésorerie incluse), 
le personnel (48 personnes), T administration et les questions juridiques de notre Société. Bras droit de 
notre PDG tourné essentiellement vers le développement commercial, vous prendrez donc le poste de 
Secrétaire Général. 2 

Filiale d'un groupe allemand distribuant des biens d'équipements industriels, nous investissons une part S 
croissante de notre activité à l'export et souhaitons que vous fassiez parvenir votre dossier complet (iet- “ 
tre manuscrite, C.V., photo et salaire souhaité), sous la réf . CDL/SGV/LM, à notre Conseil Didier LESUEUR, ^ 
qui vous garantit toute discrétion. 


AFCORCM *» 


Rdynxmi(V)ulcmGN)Suhan^ 74, w bou Fédération -T5015 paris 






■S* lÿiéw*** 

. * - 


Seconder le Responsable 
du Secteur Crédit 

Issu du fAifieu FINANCIER OU BANCAIRE, vous maîtrisez le marché et les PRODUITS DE CREDIT destinés aux 
artisans, commerçants, PME PML - 

Intégré à la Direction du Développement et du Marketing, vous participerez a la réflexion, â I élaboration de ia poli- 
tique des crédits professionnels et mettrez en œuvre les moyens permettant ta réussite de notre développement 
Votre sens du contact, votre expérience bancaire et votre formation supérieure vous permettront de nous 
rencontrer. \ . ’ 

Envoyez C;V H photo soùs réf. T 54 5 à notre conseil. FMI. . - 

• - • • --*3- rue Uancourt 75014 PARIS. Tel. (1) 320.69.29 '-fi-Sfi 


JEUNES INGÉNIEURS 
CALCUL DE STRUCTURES 

Participez à la première vocation de FRAMATOME, devenez les 
artisans de l'innovation. 

Pour développer de nouveaux programmes, pour foire évoluer les 
méthodes de calculs, vous intégrerez les équipes qui ont fait la 
réputation internationale de FRAMATOME. 

Le point de départ d'une carrière. 

Lieu de travail : Paris-La Défense. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature compte! â 
FRAMATOME - Département Gestion Pré visionne lie -Recrutement - 
Tour Fiat, Cedex 16, 920B4 Paris-La Défense. 

Ç] FRAMATOME 

INVENTER ET GÉRER L'ÉNERGIE 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 




Spécialistes des équipements 
aéronautiques et nucléaires des 
turbines industrielles et matériels 
d'armement, nous appartenons 
au Groupe SNECMA, 26000 per- 
sonnes dont 3200 cadres, qui 
poursuit une politique active de 
recherche et de développement 
de technologies avancées. 

GROUPE 

SNECMA 




nous recherchons pour notre Direction Financière, un 

CADRE CONFIRME 

diplômé de l’Enseignement Supérieur (HEC, ESSEC, SUP de CO, 
SCIENCES Po...) 

il devra posséder une première expérience professionnelle (environ 5 ans) qui lui permettra de traiter les pro- 
blèmes liés à la finance internationale, de participer à rétablissement des plans de financement et d'effectuer 
des analyses financières diverses. Une connaissance de l'anglais est nécessaire. 

Lieu de travail : BOIS-COLOMBES. 

Merci d'adresser sous réf. 100/85, lettre manuscrite, CV et prétentions à SNECMA 
Département Encadrement 2, Bd Victor 75724 PARIS Cedex 15. 


COMESSE THSMTJHjE.’ MUSEZ K7JREAM7H. 


Certifier les comptes... 


Encore est-il nécessaire de posséder une bonne maîtrise des flux informationnels comptables existants, de parti- 
ciper è la conception des systèmes futurs... bref, coller à la réalité comptable des projets industriels à cycles longs 
de la Société. C'est la première mission que nous souhaitons confier à un : 

Assistant au chef du département comptable 

qui sera appelé rapidement à prendre des responsabBités opérationnelles plus importantes et assurer ainsi sa car- 
rière. C'est l'opportunité que vous propose le GROUPE SNECMA (26000 personnes, dont 3200 cadres) spécia- 
lisé dans l'étude et la fabrication de moteurs d'avions. Nous attendons un diplômé d'une Grande Ecole de Gestion 
d'environ 35 ans, possédant au minimmum un DECS et ayant acquis une expérience de comptabilité dans un 2 
environnement industriel important. S 

Le poste est situé au Siège Social â Paris, et nécessite l'anglais. * 

Merci d'adresser votre dossier complet (lettre manuscrite + C.V. + photo + prétentions), sous réf.L/ADC/LM, ^ 
à notre Conseil Thierry de CARNÉ, qui vous garantit toute discrétion. 


AfCOREM 


m 


Raymond Poulain Consultants 74, rue de i* Fédération- /sois paris 


Audit Interne 



Numéro 1 de IBnbstoga MétaSque et Plastique en Eucpe rechercha pou - renforcer sa faction AUDfT ET ETUDES FIWOERES, un jeune dpHn» 
(fétudes supérieures HEC, PRS»*-. ESC complétées du DECS ou équivalen t Ce c adre devra prouve une première eapérience P ans iwjnjmunftaoqiise 
sait en Cabinet d’Autft soit en Entreprise industriale dans ui Service tPAUDfT BCTERNE 

Au sein de l'&yupe en place a BOULOGNE SUR SEV^ a sera «hargê de rèafcer des missions de contrite et d’études comptables et financières dans le 
cadre des objectifs fixés 3 la toncticn Finances et Dévetappemenl Economique du Grotpe. 

L’évolution fEVTTABLE prévue pour le fitiJave de ce poste convient à ui cantïdat à fa potentiel. efisponMe, apte au travai en équfa et ctté dfaa réele 
capacité de communicaoon La pratique de l'ANGLMS est per atours nécessaire, et cete da l'ESPAGNOL souhaités. 

Adrassaz-nous voire dossier complet sous rtf. 1383. 39?tef, rue daVaugrard75(n5 Paris cxi rransmrttez-tewrlyVitol (1)8^4025, 

Nous vous répondrons rapdemert et oonfidentielemenL 


JEAN CLAUDE 
MAURICE S.A. 


cjLnia 
Int «3 1.40.2 SI 


51 JC 05 51.1005 51 J 005 
cYs ALtr’.rts aü cris cl 


511005 511005^11005 



SUGOS (2.000 J ^ prockrife , 

DKonNSABLE DE SON CONTENTIEUX 

Rattaché directement au Directeur Admimtratif ^Financier, ce poste sadresse a un ca 

r s PME/PM1 ! acqui5e de ^ dans un éü 

cabi^t^tridique ou en entreprise, est indispensable. WSÉ 

L’évolution dépendra de la valeur du candrdat ^ns) sous référence 78604 Mà= 

Merci d’adresser ^ “^^LIGOS - 26. rue des Pavillons - 92800 ^TEAUX. 0^ 


srs-ISiS'SiSrSiS 


Z,' ii'Y&s; -? -y ; ;?i 'OrV :• . 



GÉNIEUR SUPERVISION 
NTAGE ET MISE EN ROUTE 

• Homme d'expérience, vous piloterez une équipe de spécialistes 
dont fa mission est d'effectuer le montage, puis d'assurer mise en 
routa et production de nos équipements, laminoirs et lignes de 
parachèvement, sur site en France et à l'étranger. 

• Homme de dialogue, vous serez sur le chantier le représentant 
de notre société auprès du client 

Nous Confierons cette mission à un ingénieur de formation 
mécanique ou électromécanique qui a déjà eu des responsabili- 
tés similaires de supervision ou de travaux neufs et possède une 
bonne maîtrise de ranglais. 

Merci <f adresser votre candidature, sous réf. 78580/M à HAVAS 
CONTACT - 1. place du Palais-Royal - 75001 PARIS. 


Pour faire face à son expansion 

DANTEC ANCT. DIS A 

filiale française recherche 

INGÉNIEUR GRANDE ÉCOLE 
oo UNIVERSITAIRE 3 e CYCLE 

• * ,W*|ii« a^es d'expérience pour rcspan- 

MbiUtés technic<w»Diinerck]es 1 forte dominante tec£ 

Secteur d’activités : équipements pour la recherche scient»- 

sppd 

- Laser, libres optiques, informatique. 

Fonction : prospection - ESSAIS - sont assistance 
et formation clientèle. 

Le poste : à pourvoir an siège de Palaiseau (91) üfccniic: 

• Disponibilité (déplacements); 

• Contact humain ; 

• Intégration à ane équipe c o nfir mée ; 

• Sens pratique ; 

• Anglais, 

Une expérience en ANÉMOMËTRIE 

LASER ou techniques optiques serait on atout <w p- 
plémcntaire. 




Vüus êtes un protesatonnal confirmé cto la tamwBon et avez exercé pendant 
plusieurs années des {onctions similaires ou de gestion de personne». De 
formation supérieure, âgé cf environ SSonsvous rapporte*, dbectenwnf à 
noire Direction Général», ; 

Votre mission est celle tfunContelltefM d'un Assistant:* ap pliquer ta PoB- 
tique définie par ta Direction ; • mettre «t plaça te» ootta nécessaires ; 
e préparer dossiers et conventions de tormdton; 4 aérer votre budget : 
• apporter toute akfe demandée par I» Responsables Régionaux que 
vous animerez. 

Outre votre excellente trenfre bacà icé des textes en rriguenrs» ta Formation 
Protessionnefle et vos compétence* de pratictea vos quatfÉ* humaines de 
haute verieur vous permettront de mener â bten cette nutaoK votre rémuné- 
ration ne sera pes Mérieure à 160 000 F/an. 

| Adressez votre cancMctere déiaBée (CV. lettre marnante, photo) $/rét LP 22 

CNPG oahisa.ENREatüiwcNT IG5 a* Victor Huçp75U6 Paris 


Une activité diversifiée dans la Publicité implique un contrôle de. Gestion 
rigoureux . 

Notre régie publicitaire cannait actuellement un important 
développement (France et CEE ) et Souhaite dota le cadre de cet essor 
intégrer un 

CONTROLEUR DE GESTION 

ESC -DECS v. 

appelé à prendre une part active dans la préparation des prises de 
participations, rétablissement des budgets prévisionnels, la rentabilité 
des investissements et bien entendu suivre la réalisation de ces prévisions 
en analysant les écarts. 

Ceci grâce à une expérience de la fonction d’au moins 5 ans acquise de 
préférence dans une multinationale. . , . ; 

Ce poste basé à Paris nécessite de nombreux déplacements àt Province. 
L'anglais sera apprécié. 

Pour gérer avec nous cette croissance, adressez votre dossier de 
candidature à notre conseil en précisant vos motivations et vos 
prétentions sous réf. 334 Af à Christine d* A UBIGNY j 

VALENS CONSEIL RECRUTEMENT / 

59, rue de Richelieu - 75002 PARIS S 

qui vous assure de sa totale discrétion. . 



Important* entrepris* d» BTP recherche pour son siège social 
(banlieue Sud-Ouest; 



MM 



ENSI ou ENI option informatique. Maîtrise; informatique ou MtAGE. 

Jeune informaticien ayant de bonnes connaissante techniques dans les domai- 
nes : 

- de* méthodes de développement, 

- des bases de . données, - 

- des mrc ro-ordroateu rs et dès réseaux ; 

pour prendre en charge la conception, la réafisation et la mise en enivre d'appti- 
cations informatisées de gestion dans un grand groupe de BTP. 

Qualité indispensable : animation at travail an équipe. 

Adressez lettre manuscrite, «uéri;'. . ■( • , ni . - 

culum vrtaa détaillé et photo récente en Æg/rtlMae. 

précisant sur l'enveloppe la nSfé-;'-.- -^ 8 ’ ** . 75002 *** 
rence 3518/LM à. - • • 



rnrnm 


Grande éafe 


■■L'un aura 5 à 10 ans cf expérience en (nfotmatique scientifique 
et technique dont au moins 2 ar«ck^ledcxTo’nedugic^3htaua 
Connaissance GKS appréciée 

wL' autres. 5 à 10 ans d'expérience en Wofnwtique scientifique et 
technique. Connaissance et pratique du système cfe(xpk3itation 
UNIX et du kytgage C 

Envoyer CV et photo: Département du Personnel Clsi Pétrole 
Service. 53 avenue Gabriel Péri 92503 RueO-Malmalson Cédex 
FrancaTeL (1)732.921». . - 


HOLDmG Jm^^A^ONAL^ ± . > 

Quortier ETOILE recherche . \ 

superviseur comptable 


DECS COMPLET — EXPERIMENTE 
Pour mise en place et vérification des procédures comptables 
dans les explcntaiions d’Afrique Francophone. ■ 

Missions d'assistance .comptable locale* 

Exploitation comptable au siège ^ des informations financières 
sur le/ filiales , 

Ecrire avec CV, photo, prétentions sous N<> 9328 à 
/IIP - PARFRANŒ ANNÙNCES - 4, rue Robert Estierme 
I t * 75Q08PARIS - quitransmeitra 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D ; EMPLO!S 




Notre création récente et notre développement au sein 
d'un groupe important nous amène à rechercher notre 
- responsable de personnel. 

Rattaché au Directeur général de la Société, il sera 
. chargé de mettre en place, la Fonction personnel : 
recrutement, gestion et administration du personnel, 
animation et formation. ' 

Trois à quatre' ans d'expérience vous ont permis de 

cerner l'ensemble dB la Fonction 

personnel, et -vous souhaitez maintenant prendre votre 

autonomie 'dans une société jeune qui vous amènera, 

grâce à sa croissance, à étoffer progressivement vos 

prérogatives. 

Le poste est basé en banlieue Ouest de Paris, mais 'de 
fréquents déplacements de courte durée, sur les 
différentes régions d'implantation de notre société, sont 
à envisager. 

Vouliez envoyer, lettre manuscrite. C.V. et prétentions, 
sous léf. 3522/LM. à MEDIA P.A. - 9, bd des Italiens - 
75002' PARIS qui transmettra. 


Tiré* Importante ssn (environ 800 per- 
sonn es) rec h erche son Respo nsable 

Paris «t Agences ! 1 ptnotm * pm 


H ofnme ou Femme 30 ans, jut ou forma- 
tion équivalente. Expérience confirmée 
et réussie dans cette fonction. 
Envoyer c. v., lettre manuscrite + photo, 
sous réf. 3148-M â i.cla. 3, rue d'Haute- 
vwe, 75010 Parts qui transmettra. 


Æ 

y - 

? 


Responsable 
Administratif - 
Financier - Personnel 


m. ME mwh»- 


Nous sommes une Société Informatique dépendante de deux grands 
groupes, nous avons deux ans d'existence, ima progression impartante, 
déjà 65 pestâmes, nous créons Je. poste de : 

B» «p e nsa b le A dministr at if - Financier - PmsoemaL 
Dépendant du Directeur Général, tous aurez â mettre en piqg e et tenir 
La gestion du Personnel, le contrôle de gestion avec tout ce qui a trait aux 
fournisseurs, à la trésorade.- 

Agé de trente ans environ, titulaire d'un DECS, associé à une fcsmatian 
Ecole de Commerce ou juridique, vous avez 2 à 3 ans d'expérience dans 
un créneausimflalre. 

St de participer à notre essor vous Intéresse, merci d'envoyer lettre 
manuscrits^ C.V. sous référence 85205 M à Madame Claude FAVEEEAtJ. 

1 3 Us, rue Henri Mon nier 

CRnlOr . . 75009 PARIS 


AFCOREM TÎïïr ■ 


CENTRE NATIONAL DES CAISSES D’EPARGNES 
ET DE PREVOYANCE 

Juriste d’entreprise 


Recherche pour sa ifindka jnrMqaa et hcib un juriste d'entreprise ayant de 
solides connaissances en Droit Commercial, en particulier en Droit des Sociétés. Droit 
des Grtxpements et Droit Pénal des Affaires (diplômés de Sème Cycle en Droit). 

H aura un rôle de conseil st d 1 * «riitance auprès des. différents Etablissements du 
Réseau. fl participera à r élaboration de la réglementation et en assurera le suivi. Une 
expérience de quelques années dans un Cabinet de Consefl ou dans un service Juridi- 
que de société est souhaitée. 

Adressez nous votre dossier complet sous réf. 1384 - 397 ter, rue de Vaugrard 
75015 PARIS ou trauumetiez-ie su Minitel (1) 828.40.25. 

Nous vous répondrons rapidement et confidentiellement. 


JEAN CLAUDE 
MAURICE 5JL 




| æ CAISSE NATIONALE DE 

11 fli CRÉDITAGRICOLE 



qui devra effectuer l'analyse de circuits et d’opérations liés à la 
gestion de portefeuilles de valeurs mobilières, suivre la réalisation 
et la mise en place des applications y afférant 
Ce poste conviendrait à uri(e) candidate) ayant déjà une 
expérience de plusieurs années dans l'organisation informatique 
du secteur bancaire. . 

Une bonne; connaissance des titres serait appréciée. 

Envoyer lettre de candidature, CV, photo et prétentions 
sous référence GV0429 à 

CNCA - Gestion des Personnes - 75710 Paris Brune 


I.C.A. 


PARIS 8*™» 

IMPORTANTE BANQUE PRIVEE 

Filiale d'un Groupe International 
recherche pour assurer le dévelop- 
pement de son Département 
Gestion de Patrimoine 


DEUX ATTACHES DE 
CLIENTELE CONFIRMES h/f 

CLASSE VI mmum 


Ces postes nécessitent de la part 
des cancfidatsfes) : 

■ une formation supérieure, 

• un minimum de cinq années 
d'expérience réussie dans un poste 
similaire. 

• une bonne connaissance des mar- 
chés de valeurs mobilières, 

• de solides aptitudes commerciales. 

Les candidats intéressés sont priés 
d’adresser leur curriculum vitae 
et prétentions à n° 9688 à 
CONTESSE PUBLICITE, 20, avenue 
de l'Opéra, 75040 Paris cedex 01 , 
qui transmettra. 


BANQUE PRIVÉE FRANÇAISE 

Groupe International en forte expansion 
recherche 

L GESTIONNAIRE DE FORME 

Ayant une expér. bancaire, minimum Hnou* V fl VU 
ANGLAIS courant indispensable 

HL RESPONSABLE DE CLIENTÈLE 

diNMnssEü&s ummmm 

mi ni m um rim» V fl VJ| 

DL ADJOINT AD RESPONSABLE 
DD SERVICE BES TORES 

ayant assuré b charge de ce service dans une banque ou un 
établissement assimilé. 

RÆmnuératïco attrayante pour candidat fortement motivé 
et perspectives de carrière intéres sa ntes. 

Adresser CV, pbato et prétentions fl OjSJP. 

Service « B » 64, nie La Boétie, Paris-S* 
qui transmettra. 


Etablissement de crédit paris 

recherche 

SON RESPONSABLE 

des études de crédits 

Il aura après dépouillement, étude et conclu- 
sion, à rapporter les dossiers aux comités de 
direction et, assisté d’un secrétariat, A procéder 
à leur mise en -place : rédaction des actes et ins- 
cription des garanties. 

En relation directe avec la clientèle, 
il sera en outre associé 

à F Action Commerciale et au Recouvrement 

Les candida t » devrait avoir une solide formation jaridkme 
et une grande expérience de l'analyse bancaire des crédit* 
d'équipements professionnels 

Le poste conviendrait fl un diplômé de renseignement 
supérieur d'âne trentaine d'années ayant le goût et te sens 
des relations hu ma i nes . 

C.V_ photo et prétentions fl adresser au journal sous 
n* 7 222 le Monde PoL, services annonces classées, 
5, roc des Italiens, 75009 PARIS. 


Thef l _^ 

executive 

Qroup 


Les Consultants de 
TEG, 

Conseil en Recherche et Sélection de Cadres 
et Dirigeants ont le plaisir de vous communiquer 
leur nouvelle adresse et seront heureux de 
vous y accueillir prochainement 

113, nie de l’Université. 75007 Paris. 

Tél : 555 91 38 


— — Paris 

Groupe Financier Privé 

pour organiser l'administration nécessaire â 
la gestion de sa forte croissance, recherche 

diplômé 
Grande Ecole 

Rattaché directement au c&recteur adminis- 
tratif. il assurera la définition et la mise en place 
des structures administratives du groupe, 
notamment dans le cadre de la déœntrafisatioa 

Ce poste s'adresse à un cancSdat justifiant 
d'une expérience d'environ 3 ans dans une 
fonction similaire au sein d'un établissement 
bancaire ou finaider ou d’un cabinet d'orga- 
nisation angto saxon. 

Adresser lettre manuscrite. CV. photo et prêt 
sous réference 2287 à Lévi Toumay Asscom 
31, Bd Bonne Nouvelle 75083 Paris 
Cedex 02 - qui tra n sm ettra *“ 


LAN DIS et GYR. groupe international, fabrique et commercialise des produits de 
renommée mondiale en MESURE COMMANDE ET REGULATION. En Fronce, 
avec 1 700 personnes il réalise un chiffre d’affaires de 800 millions de francs. 

INGENIEUR PRODUIT 

Pcrjr notre activité GESTION TECHNIQUE CENTRALISEE : 

Vous assistez techniquement le réseau commercial pour la vente de Gette 
gamme de matériels : montage de dossiers, format i on. ... 

vous wive2 sur le plan Marketing ces produits - analyse du marché, concur- 
rence, positionnement, actions de promotion... 

Diplômé d'une école d'ingénieurs en âlectmniqu* vous avez impérativement des 
connaissances en informatique et en électricité ; et possédez une expérience de 
â ans en support technique à la vente dans les systèmes informatisés. Vous y avez 


usicivpyc «C tODIW» ULH. 

Ce poste basé â CUCHY (92) implique des déplacements de courte durée à Paris 
ei en Province. 

Nous vous assurons une formation à nos produits, une rémunération intéressante 
et les avantages liés â notre groupe 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV et prétentions sous réf. CHDM 6 à 

Cl au de -J Hélène DESTEMBERG 

mimwpgBSg- 


ÜW 


LANDIS & GYR 


AGENT DE CHANGE 
BOURSE DE PARIS 


** s- * x H \ •«*» « r T •*- ? -m l 1 f M- 

f *■ <5 m 1 ï; W i ■* :• f» ? • I S ; m i s. Îîï. ! 


** Z fôf~ 


- Maîtrise du marché obligataire (3. 4 ans d’expérience minimum) 

- Formation économique supérieure. 

- Sens commercial affirmé. 

Responsable : 

• des contacts avec les institutions financières. 

• de la gestion de F.C.P. 

Possibilités d’évolution â terme intéressantes. 

Envoyer C.V. détaillé et prétentions s/réf. 9816 à CONTESSE 
PUBLICITE. 20, avenue de l’Opéra, 75040 Paris cedex 01 , qui trans. 


SOCIÉTÉ SERVICE ET CONSEIL 
EN INFORMATIQUE 

recherche urgent 

2 JEUNES DIPLÔMÉS 

Niveau Miage - Maîtrise ou DEA informatique 
Débutants ou 1 an d’expérience 

Intéressés par pédagogie et enseignement assisté par ordinateur 
Envoyer c.v., photo et prétentions à : 

RÈGLE-PRESSE, sous n° 305264 M, 7, rue de Monttcssuy, 75007 PARIS 


^Ingénieurs 
informatkims 


GRANDES ECOLES, 


, DEA, MAITRISE (0 A 5 ANS Ü EXPBHENCE) 


Svseca: société de serviras et ifinQénane 

informatique de 800 personnes ai CA ■ SYSTEMES TEMPS REEL ■ INFORMATIQUE 

de 280 MF. partenaire d'un groupe industrial INDUSTRIELLE ■ LOGICIEL DE BASE 

rie tafle internationale, vous propose dans le ■ SYSTEMES DE GESTION ■ SYSTEMS 
cadre de » strategie d'expansion, des postes de COMMUNICATION ■ SYSTEMES DE GESTION 
d'ingénieurs informât] tiens, pour exercer votre DE BASES DE DONNEES, 
activité dans les domaines suivais- — — 

Meiti d'adresser lettre manuscrite. C.V, photo et prétentions, sous rèl M 294 
A GROUPE SYSECA. Service du fasamel ■ 315, Bureeux de le Colline - 92213 Samt-Ooud Cédex 


SYSECA 


4 


Notre société d'ingénierie informatique recherche des : 

Ingénieurs informaticiens 

pour des développements en 

• TELECOMMUNICATIONS 

■ AUTOMATIQUE INDUSTRIELLE 

• TEMPS REEL 

• SIMULATION, SYSTEMES D’ARMES. LOGICIELS EMBARQUES. 

Les candidats possèdent une première expérience dans l'un de ces domaines et 
une des compétences suivantes : 

- MOTOROLA, INTEL SM90. DEC SOLAR. MITRA, SEL HP. 

- PASCAL LANGAGE C 
-UNIX. 

Pour prendre contact écrire sous réf. AP. â Marie-France BURQ - 
EUROSOFT 38. Boulevard Henri Sellier - 92150 SURESNES. 



EURC 

ISO 

FT 


SYST 

EIVI 

ES 
















icsee 


Importante Société Française, nous étudions et 
réalisons des systèmes informatisés de haute fiabilité 
pour la signalisation, la télésurveillance, la simulation ou 
Je contrôle commande. 

A ORSAY, nous renforçons nos équipes sur de 
nouveaux marchés, par des 

CHEFS DE PROJET 
LOGICIEL 

Ingénieurs confirmés, capables de prendre en main des projets com- 
plexes ou des études internes de haut niveau, appliqués à l'automation 
et au contrôle commande. Compétents et autonomes, ils savent inté- 
grer les problèmes clients et gèrent leur affaire sur le plan technique et 
humain, depuis l'analyse jusqu'à l'intégration. 

Adresser votre candidature sous référence MPL à CSEE, 
Direction des Relations Humaines. 17, Place Etienne Pemet 
75738 PARIS Cedex 15. 


BANK NA 


recherc h e pour son Déporté- 
mont dos Transferts, un (a) 

GRADE (EE) 
CLASSE III on IV 


pour seconder lo chot do ta Mo- 
tion caisse et paoftion et pro- 
mouvoir nos services auprès de 
leefiantèta. 

Niveau de formation 

Bec +■ 2 . dut ou ne. 4 a 
5 ans d'expérience bancaire. 
Connaissances an administra- 
tion comptabilité et fiscalité des 
titres appréciées. 

Bonnes notions d' a n plai s 

Adresser lettre manuscrite 
CV. photo et rémunération 
soutiehée è Denise ThuiKer 
THE CHASE MANHATTAN 
BANK 

41. rue Cambon 76001 PARIS. 


LE MM 

RELATIONS 


MMSTéR^PES 
ONS EXTERIEURES 


AérazurEFA 
Groupe Zodiac 

recherche 


D’ETUDES 

ENSITM - ENSICA - ENSAM 
ou écoles équivalentes 

Pour projets d'équipements aéronautiques. 
Débutant ou quelques années d'expérience. 
Lieu de travail : ISSY LES MOUÜNEAUX. 

Envoyer CV, photo au Service du personnel 
58, boulevard Galliéni 
92130 ISSY LES MOUUNEAUX 


Recherche 

INGÉNIEUR PRIX DE REVIENT 

DOMAINE IMPRIMERIE 

- Assumer la responsabilité de la qualité (kl la 
fabrication. 

- La surveillance des coûta. 

- L'analyse de la valeur et la diminution des prix 

de revient. 

- Expérience :2à 3 ans dans le domaine 


Ehy. c.v. et prêt- an Secrétariat Général POPINION SJL, 
2, rue du Pont-Neuf. 75001 Paris. 


Etablissement financier 
(1 % construction) 

recherche 

CADRE FINANCIER 

Placé sous l'autorité do chef de service. 

— Il devra participer à l'élaboration et au suivi de la politi- 
que financière de la société. 

— Réaliser des études prospectives, préparer les A.G. et 
C.A. et en rédiger les P.V. 

— D est demandé une solide formation financière type 
Sc. Eco. ou grande école de commerce. 

— Une expérience de 3 ans minimum. 

— Une bonne connaissance des sociétés de construction 
ainsi que la nncro-infonna tique appliqué* à la gestion. 

Envoyer lettre manuscrite, c.v. et prétentions A : 
RÉGIE-PRESSE sous n° 305 249 M, 

7, rue de Monliessuy, 75007 PARIS. 


La chaîne des 


Centre de recherche 
appliquée 

DANS LE CADRE DE SES ACTIVITÉS 

- MODÉLISATION. 

- AUTOMATIQUE. 

- INTELLIGENCE ARTIFICIELLE. 

- VISION. 

embauche 

INGÉNIEURS 
GRANDES ÉCOLES 

Ecrire avec C V. à ; ADERSA 
Z, avenue du I» Mai- 91 120 PALAISEAU. 


CHARGÉ BE MISSION 


posta contractuel 
è durée déterminé# 

Attribution» : étudae statisti- 
ques st finançâtes, mtaro- 
ÉntanratiqiM... 

Formation supérieurs, niveau 
maîtrisa. Rémunération : 
36 OOO F bruts. 

Admis candidature avec c-v. 
BF6/R.C.B.. 

23. rue ta Pérouse. 
75016 PARIS. 

PARIS-®* 

Compagnie «T Assistance ds Ré- 
vision ai d‘ Expertisa Compta- 
ble, soutadia s'attacher un 

EXPERT 

COMPTABLE 

A PART ENTIÈRE 
275.000 FRANCS 

au sain d'uns équipe perfora 
marne, disposant ds moyens 
tatem s oques import an ts. 

CS poses aux fonctions très va- 
riées s'adressa à un expert 
compta b le cfipMmé (au mémo- 
lisBsts) st U pe r mettra , s' fl set 
m o tivé, de s’expri me r plaine 
mont sur la plan prof ess ion net. 

Après avoir réussi auprès d'une 
clientèle dhraraffléa, fl pourra 
p réten dr e â une inté gr a tio n ra- 
pide comme aurSt-pertner A ta 
(Brection de cotte fiduciaire. 

Notre consultant M. SUIT EH 
voua remercia de lui «drasaar 
votre dossier sous/réf. 
36 M 068 CJ»_A- 3, rus ds 
Lièga. 75009 PARIS. 


ÉCOLE SECONDAIRE PRIVÉE 

. bore contrat 

RÉGION ETAMPeS 


pour ramée 1985-1986 


SOQETE 
DES CIMENTS 
FRANÇAIS 


La Société dos Ciments Fronçais, CA 
2,8 Misante de- francs. 3200 per- 
sonnes, «ombreuses «gates on Francs 
et à l'étranger, recherche pour sa Dnri- 
sioft Internationale au Qfegscfe Paris Ja 
Défense r : 



Une secrétaire bilingue anglais . 

(de préférence de larçpje matemete anglaise) 

Pour assurer te secrétariat du Chef du Département responsable de la Gestion 
Financière et Administrative des féales du groupe aux Etats-Unis. 

Ce poste nécessite 4 armées d’expérience minimum. 

Une secrétaire + pratique de l’anglais 


gestion de contrats d’assistance technique (organ i sations de voyages, relations d 
avec les Directeurs du Siège et des Usines, problèmes particulière relatifs aux 5 
équipes détachées et à leur fam3e_). « 

Ce poste conviendrai à ime débutante ou à une secrétaire ayant t à 2 armées * 
d’expérience. . . . ■ : • i 


goût des responsabilités, la capacité à faire face à des imprévus. Formation 
B.T.S. ou équivalent. Frappe sur machine â traitement de texte (formation assu- 3 
rée si nécessaire). " | 

Merci d'adresser lettre manuscri te. CV détaBté. photo et ” 
rémunération souhaitée sous réf. 73776 è SELECEGOS 
Tour Chenonceaux, 204 Rond Point du Port de Sèvres 
92516 BOULOGNE BILLANCOURT CEDEX. 


sél 


CEGOS 


ONE SECRÉTAIRE 
BE DIRECTION 


Expérience exiQéa 
Adrasssr C.V. rv MO87902 
à BLEU 17, rusLabsl 
94307 Vincannss-csdsx qui 


ÉCOLE D'AFFAIRES ET DE 
COMMERCE INTERNATIONAL 
rachsrchs pour Paris 


PROFESSEORS MATH. ' ASSISTANTE 


— Physique chônie- 

— Sctanoes raturâtes. 

— Htatoira, Géographie. 

— F ra nçai s , latin. 

— Anglais, sflsmsnd, sape- 
oral. philo st E.P.S. 

Ecrira aoua tan* 306 266 M 
RÉŒ^RESSE 

7, rue da M ont t es a uy. Pa rta 7 *. 



For mati on : 

niveau unfvar nitnire grsnrlsa 
qusfltés ralarionratea axp. 
pédagogiqua incSspansabla 
borma frappa machina. 

Son rôle: 

- coordination, Inf o rma ti on, 
suivi pédagogiqua étu- 


— petits st ruc tur a — 
rschsreh» 

SECRÉTAIRE- 
ASSISTANTE 
CHEF DE PUBLICITÉ 

Connaisssnca IBM-PC atfoa 
notions oomptabfss appréciés». 
Adrasssr lotira man u scrits + 
CV +• photo + - prêtent à 
PROMOJ. 

9, rus Lagrange, 76006 PARS. 


propositions 

diverses 


Lge poss lbllhés d' emplois è 
r Etranger sont nambraussa st 
variées. Demandez uns docu- 
msfttstion sw ta ravua spéaefl- 
aés MIGRATIONS (LM] 

3, rus Montyon. 76429 PARIS 
CEDEX 09. 





.V AN WAES BCROHE SA 
Ch. REPRÉSENTANTS pour 
mifins-Alpss Est st Sud-Ouest 
pour —et eur bancaire. Exp. 
trainHnam ds la monnaie st 

fzsrsxætttSSk. 


RECHERCHONS 

Ï.R.P. EXCLUSIF 
EXPÉRIMENTÉ 


Pour vents de Auras neuf» 
è prix réduit 


Région te de - Fran ce. 
TéL : 834-12-99. 


représentation 
demandes 




HOTELS IBIS liiOHlIffl 


ÉTABLISSEMENT PRIVÉ 
D'ENSEIGNEMENT 
SUPÉRIEUR PARIS 
recherche son 

RESPONSABLE 
DES ÉTUDES 

Profil : 36-40 ans. formation 
supérieure, expérience prof ss - 
aîonnetla simflairo et sans aigu 
des relations humaines tnefle- 
penaabtae. 

Dossie r do candidature (lettre 
manuscrits. CV, photo st pré- 
tontions) è adresser è 
PROMOJ 

9, rus Lagrange, 76006 Paris 


ORGAMSME SOCIAL A STATUT 
PRIVE (10 OOO peroonaae) 


recherche 

JURISTE 

(H/F) - Maîtrise de Droit Privé 

Expérience de3 ans minimum en cabinet ou service 
juridique (bonne pratique du Droil des sociétés). 

• Anglais .souhaité • Lieu de travail : Evry. 
Envoyer Cur.-Vitae avec photo et prétentions à : 
Monsieur Nicolas VIVANT. SPHERE S. A.. 
6/8, rue du Bras Briard — 91021 EVRY Cedex. 


FIDUCIAIRE JURIDIQUE 
ET FISCALE DE FRANCE 

recherche 


JURISTE 


SPECIALISE EN DROIT SOCIAL 

Possibilité de rémunération élevée. 
Expérience indispensable 
dans Entreprise ou Cabinet de Conseil. 

U faut une aisance dans les relations 
humaines et une grande capacité de travail. 

Envoyer C.V. manuscrit et prétentions 

FIDAL- Bureau 615 
1 8 Bis rue de ViUiers 
92303 LEVALLOIS PERRET 


LES EDITIONS LEGISLATIVES 
ET ADMINISTRATIVES 

recherchent pour le Dictionnaire Permanent 
«Difficultés des Entreprises» 

jeune juriste 

Une connaissance approfondie (théorique et prati- 
que) du droit des procédures collectives, de ses 
conséquences tant sociales que financières, 
acquise auprès d’un auxiliaire de justice ou en entre- 
prise est indispensable. 

Envoyer lettre manuscrite, CV très détaillé, 
prétentions et photo à la Direction du Personnel 
19, me Pèdet, 75739 Paris Cedex 15 


DEUX CONTROLEURS 
INFORMATIQUES 

l'un orienté SYSTÈME, l’autre. 
PRODUCTION 

Ces responsables de haut ni- 
veau seront de formation ingé- 
nieur ou équivalant. 

Hs devront : 

— Vérifier le bon fonctionne- 
ment d'impor ta nt s centres 
BULL IDPS 81 sr IBM 
(308 X). travaillant an 
tans» réel et sous bases de 
données (IMS, IDS». 

— Promouvoir Iss améliora- 
tions nécessaires dans ta 
mise en place st l'utilisation 
des produits. 

Ces postes sont è pourvoir è 
PARIS. Uns formation complé- 
mentaire peut être assurée. 
Ecr. s/n- 7.184 le Monda Pyto.. 
service ANNONCES CLASSEES, 
E, rus des italiens. 75009 Paris. 

INFORMAIS 

TEMPS RÉEL 

pour Importants projets de 
CAO. da PROCESSUS INDUS- 
TRIELS. ds RESEAUX et ds 
développement de monit e urs 
TEMPS REEL 

INGENIEURS SYSTEME 

MOTOROLA 8800 ASSEMBLEUR 

INGENIEURS SYSTEME 

SOFTWARE DE BASE 
„ MONITEURS 

INGENIEURS RESEAUX 

Expér. protocolas ds T él éc o m 
alTRANSPAC 

INGENIEURS BPS 8 

Projet» Réseaux « Vidéotex 
POSTES A RESPONSABILITÉS 
26. r. Dsu&amofi B-. 337-93-22- 


Entreprise nett o yage Paris-16- 
rechercha 

CADRE RESPONSABLE 

pour service du personnel ges- 
tion paie, législation sociale 
(600 personne»} st conust B- 
mrté à 8 mois. 

Tél. pour R.V. 676-23-77. 

Société de commères 
international 

matières premières. Nsuâty a/Seina 


COLLABORATEUR 

COMMERCIAL 


Oiplfimé école commerciale. 
IUT ou BTS. Débutant ou 
courte expérience. Actif, dyna- 
mique, connaissant rangtsis. 

A dr asssr CV détaxé, photo et 
prêt, s/réf. 9656 6 Contasse 
PubScrté. 30. av. Opéra 76040 
Parts Codex Ol qui tronc. 


ALVAR 

ELECTRONIC 


RECHERCHE 

2 INGÉNIEURS 
TECHNICO-CCIAUX 

P remière expérience ou débu- 
tant pour promouvoir ta venta 
d'appsreâ logea dans tas Mo- 
teurs neurologie et canSoiogta. 

1 1NGÉNIEUR 
D’ETUDE 

Pour le développement 
d’apperaflsè idtraeons- 
Détxnanr ou l'- expérience. 

UNE SECRÉTAIRE 
STÉNODACTYLO 

EXPÉRIMENTÉE 
angtais écrit et parié. 

Env. C-v. à ALVAR ELECTRONIC 
6 Ma, rua du Progrès 
93511 MontrauH Codex. 


— ffiveau D-E.CUS. 

— Cer ti f icat juridique pour tra- 
vaux contrôle. 

— Connais. B-N.C. touh. 

— 3 ans expérience minimum. 

Env. c.v. et prétentions è 
A.N.A.C.E.F., 

43. rue de Douai. PARB-9*. 


Association de f or mation et do 
dMhiaian d'aides pédagogiques 
recherche 

CONSEILLER (ÈRE) 


•ÀV . H1 H 1 1 : 


For m a tio n supérieurs mathé- 
matique et expérience de for- 
mation. Ecrira avec C.V. et 
photo* 



JLDJLP. 



21, rua dos Molmatoons 
76013 PARIS. 


ORGANISME de FORMATION 


I 


EXPÉRIMENTÉS 

pour ani m a tion séminaires 

— Formation commerciale s 

— Ma rketing ; 

— Management; 

— Analysa tranaoctionnefte. 
Env. C.V. + photo et prêt. 

a/ntL 6960 A Pierre LKHAU&A. 
BP 220. 76063 Paria Codex 02 
qul mno mec u a. 


INFORMATICIEN 


pour travailler 


Co nna i ssa nce aouh. RS X 11 M 
Nhreou requis : 

O.EJL. D.E&. DJE.R- 3* cycle. 
Salaire annuel 1 16 OOO F. 

Ecrira c.v. è Gérard CorbaHo 
station de radioastronomie 

NANÇAY 

18330 fÆUVY-S-BARANGEON 
ou Pascal Fouqua 
OBSERVATOIRE de MEUDON 
S. place Jukro-Janssan. 
92190 MEUDON. 




rach. pour région pétitionné 




DE PROGRAMME 

Avant une certaine expér. 
Env. C.V. + prêt, à SARI 
4. pL da la Défense Cedex 26 
92090 PARIS LA DEFENSE. 


IMPORTANTE sté rechercha ; 

CCIAUX (H. ou F.}. 

Nfv. Bac + 2, dynamique ambi- 
tieux. exceflonto présentation 
pour contact a cftemèie. Haut 
niveau, rémunératio n pouvant 
être tria importante. 

TéL : M» EkOVA 200-39-02. 


Redl. eflpWmé pharmacien 3 
ans axp. secret. pharmac. 
indue, sa c h ant rédiger. Paria. 
Env. C.V. sa n* 303927 m 
R égla pressa 
7. rua de Monttoexuy, 
75007 Paris. 


LE PANORAMA 
DES OFFRES D'EMPLOIS CADRES 

Chaque mercredi, « Emplois Cadres 
publie une sélection des offres d'emplois 
destinées aux cadres, parues la semaine 
écoulée dans le Monde , plus une sélection 
d'annonces du Herald Tribune . 

Un document de synthèse indispensable 
aux cadres qui voyagent et aux entreprises 
nationales ou internat ionales qui les 
recrutent. 

En vente chez les marchands de journaux ; 6 F 



- IBM 43/A1 DOS. VSML 

- COBOL OCS.DL1. 

- IBQ4 38, GAP HL 

INGENIEURS SYSTÈME 

IBM 

««gT ^gn 2 33-38-25 
83, bd Sébastopol Paris-2*. 
































a»*, 




■** 


formation professionnelle 


STAGE 3 


r ' 


ANALYSTES-PROGRAMMEURS 
PROGRAMMEURS DE GESTION 
CnMit étudiant 100% apft» acceptation du dossfer. 
Aid* auur#* A TnmploL 
Nombreux autres stages : 

Irritation, langage* BASIC ou COBOL. 

26, rue Bergèra Paris 9f“ M° Montmartre / FLEA Auber 

; 824x45.25 + 


. ÀRGHIMEDIA 85 

ARQDIEn^REJST COMMUNICATION 
INSmOTOMTOLZ 

•- - L’Espace bâû comme médis pammaa » 

- - r journées D'Etudes . 

4v î, 6 JUIN 1985, PARIS, Pafans des caagrte, SAGEM 
R cns cig n e m enta : Laboratoire d'architcctnre g« 1 UP6 
T6L : 245-76-1 (X r - ; 

école iPÂkdnmripRE deparisla villette 

■ 144, rue âe-Flandre, 75019 Para. - 


■- ‘ 

DîNSSQvOÆNTfT DE :R£CHERO-E DU HAVRE 


DEMANDES D'EMPLOIS 

■aHHMBBI 


u ; 1 lL1,\ 


CABRE DE DIRECTION 

47 ANS» BRINGUE ANGLAIS 

Expérience gestion fffisle britannique 
PJVUC, française 
MBien commerce oct industrie 
Export pays européens et anglo-saxons 
recherche fonction similaire 
Voyages France rf Etranger. 

Ecrire sons le «* 305L755 M, 
REGIE-PRESSE 
7, ruedeMonttessuy/Paris-T* 


COMMERCIAL D’EXPÉRIENCE 

. . AYANT DIRIGÉ FORCES DE VENTE 

Souhaite rencontrer Direction faisant confiance 
& Autodidacte 

Très disponible, ses limites sont nos frontières 

Salaire envisagé : 240.000 F + 
suivant responsabilités 

Ecrire à REGIE-PRESSE, sous n° 305.705 M, 
7, rue de Monttessuy, 75007 PARIS. 


K” 


' A. RT. 


«-•♦*** 


Certificat 

d’Etudes Supérieures 
de transport international 

du 7 Octobre 1985 ou 30 Juin 1986 


Inscriptîo ____________ 

LP.EJR.tnJe EZob.7B090.LE H/WREC03EX 




VIH Uf^* 


A* 




S 


biné de la Bntnic 
7SOOSrR&BIB 

; ttLsea-si-sa 


ANGLAIS 

RAPIDE 

et 

EFFICACE 


'"''àbùàsws^^ 

(1 A 4 SEMAINES). * ■ 

"COURS EXTENSIFS 

. (MIDI ET SOIR) 

SESSIONS RENOUVELABLES- 

ANGLAIS CO'UIÜU'IT. - 

ANGLAIS «AHElJES AFFAIRES'». 

COMÊ AND SEE US. 

Face gare Saint-Lazare. Téléphone ; 522-51-18. 


Ufj 


L’Agence nationale Pour l'Emploi 

vous propose une sélection de ajUatarateura : 

• INGENIEURS toutes spécialisations 

• CADRES administratits. commerciaux 

• JOURNALISTES (presse écrite et pariée) 

COLLABORATRICE DE DIRECTION, haut 
BiveaH. 40 tus, formation 
sciences humaines + IFA (finances et 
assurances), secrétariat de direction. »n g l<râ 
courant, 15 ans expérience administrative, 
commerciale dans cabinet oourtage et expertisa 
IRD assurances (trésorerie, négociations, gestion 
et suivi des dossiers clientèle, techniques de 
communication, organisation, tris bonne 
mmuitnaiwi pratique «Mt i ptahilîlé «m wiiiiw 
grande dupombaité). 

RECHERCHE : titration avec T e m am u ihnh^ 
auprès responsable d'en tr eprise désirant être 
sec ondé dans ses différentes tâches, Paris on la 
couronne. Accoste déplacements en France 
(section BCO/JCB 661). 

RESPONSABLE DES TRAVAUX, 47 ans, 
aut odi da cte, 12 ans expérience gestion pratique 
PME (administrative, commerciale, technique, 
or ganisat ion...). habitude travail d’équipe, rampa 
aux rdgtiom tous mveanx, dspnible. 

OFFRE services à tout responsable PME/PMI 
désirant profiter expérience polyvalente et 


acceptés. (Section BCO/JCB 662). 
AâOMtHCTB PW jfi «BSA. F. 40 ■« , «n g l.it 
bonnes notions espagnol et russe, 20 ans 
expérience d’aménagement d’espaces (locaux de 
standing, halls ^ exposition, lofts) et de 
conception, réalisation d'expositions culturelles 
( Franc e. Afrique. New Ymfc) . 

OFFRE : service à tonte en trepri se désirant 
déve l opper des projets en France et à l'étranger 
(déplacements comte durée acceptés). (Section 
BCO/JCB 663). 

JOURNALISTE ÉCONOMIQUE ET 
FINANCIER spécialiste en pnnimrminiitûv^ H. 
41 an s, diplfi mé d ’étndea supérieures de banque 
(ITB), IEP, CELSA (stages), anglais. 15 ans 
expérience réelle presse (économie, banque, 
assurance, finance, fxmisc, industrie), très bonne 
connaissance du monde des affaires et de la 
fin a nc e. Habitude des contacts à haut niveau, 
expérimenté en communication (stratégie média, 
amélioration de limage interne et externe, 
rapports ammds. me ssage s aux actionnaires, 
publicité financière...). Créatif, discret, 
disponible. 

PROPOSE : d'apporter acs com pét ences & groupe 
de pr esse on ntt rë pc ac . marin» acceptées. 

.ÉTUDIE : tantes propositions. (Section 
BCO/JCB 664). 


Ctf 


eênu p***.-* 
Munir ?****** 
téàâf'*** , 


Un posseportpour un métier; 
- - , tourné vers t'avenir. . 

STAGE pour : BAC - BAC + 2 


ANALYSTE PROGRAMMEUR 

SUR IBM 38 


Voar étas daroandaur d'emploi, salarié en 
pubfanctds reconversion ou de promotion ou 
encarevoaab&iéficiezdu plan de formation 
de l’entreprise ou tf un congé incfividtiM dsi 
formation.. 

• Forination en 7 mais +.de70% de pratique. 

• Assistance & la recherche d'emploi sous 
réserve de'tfobtqntion do certificat de . 
technicité ûifoqnattque.et de la mobilité . . 


ECfWEOU TÛ&H0NB1 : 

12, ms Btanchs, 75*36 PARS CSXX 09 

Tffl. : 285-44-40. postes 33 et 34. 


notai aur certifié LIUL t latin, 
to ans expér-, IM d m . du 
woon dd r», privé/pubNc ctrar- 
dio para Wtéw nw t Paris, 
rentrée 86 

Téléphone : «32-27-41. 


CONSULTANTE 


fKli ;]*f 


Psychoat gra phode for ma tion, 
bénéficiant «Tune dizaine d'an- 
nées d’expérience an cabkiat: 
maîtrisant parfaitement laa 
f ehniquee d'évaluation reeh. 



J.F. areériosine. ét u d . Hauand.- 
dtapon. été 80 rech. aéj. ou 

œ , franc., ttxoaL Adora -ân- 
es. cours part, anglaie- 
maths. Morts Hoilman. Téi. 
USA 617 «883204 ou 317- 
282-6313. * partir du 25 mai. 





MAGNIFIQUE STUDIO, neuf. 
38 m*. B&OJXM. 662-16-40. 


NEUF 

JARDIN PLANTES 

1 atS. rua Polhraau 
Conetruotkm grand luxa. 
Livraison immédiate. Resta 
1 appt de 5 pièces 116 m'. 
Vol témoin ta tours 14-19 h 
sauf mercredi et di m anche. 


_ Pour Directeurs, Ingénieurs 
Person ne }. Importante Société 
Française Pétroles rach- loge- 
ments. appta. toutes catégo- 
rie*. vfUaa, Paria et enviro n s. 

Levers élev é s aocspi*». 

Téléphona ; 603-37-00. . 


Prof, faculté marié prof, cher- 
cha location 3-4 place* Paris. 
CENTRAL KOSKAS. 30. rus 
Grégoira-de-Towrs, Paria 8*. 


maisons 

individuelles 


BO KM PARIS OUEST 
bel le ppté sur 2 ha de parc, st 
prairie, piscine chauffée avec 
gde i s rr a sss, tamis S boxas 
chevaux avec manège et plate 
-i- nombreuses dépendances. 

TéL : 43) 91 8-23-88. 



villas 


AIX-EN-PROVENCE 
Part, vend villa tradition. 
2000 m 1 dos et s/boré ds rés. 
cabne 9 pièces sur 18E m> + 
garage 2 volt. + (erras. 45 m*. 
Poesibil lté piscine. 

TéL (42) 92-1 1-03. 


SSBSBSBW maisons 


Etude cherche pour cadras 
vfllas ttaa béni., loyer garanti 
€11 889-89-66 - 283-57-02. 


JOURNALISTE 38 ANS 

Ode anpér. da ramreprixs : 
Audits de communication 
Interna, conseil, vidéo- 
rapartsgee, formation 
Téléphone : 647-69-20. 


Jeune Femme. 25 ans ch er ch e 
poste stable opéretrioe de 
saisie. 5 ans d'expérience. 
Téléphone ; 851-91-62. 




de campagne 


PARTICULIER A AMATEUR 
BELLE MAISON XVP slède 
BEAUCE. 85 km de PARIS 
pierres scu l pt é e s , belle chsm., 
gros œuvra en parfait état, in- 
térieur A aménager, 150irf ha- 
bitables dans beau village, pas 
de Jardin. Prix : 137 OOO F. 

Téléphona : 783-29-84. 


I .terrains. 




NIVEAU DECS 

recherche emploi débutant. 

cabinet co m ptable, 
région - Indifférante- Ecrire : 
Zt ans. 37, sv. Caaseneué. 
47300 VHenauve-aur-Lot 
TéMphona : (83) 70-18-88. 


CORRECTRICE sér. réf. trav. 
actueL Conrisis. typo ch. 
empL stable Paris ou pr. 
banL ouest. Jr ou 7 h- 14 h 30 
M^Quéhas, 520-08-09. 


CHERCHE-MIDI 


150 m 1 , salon, s. A manger, 
3 ch., imm. gr. conf., 6- étage, 
asc., parti. 567-22-88. 


RUE UES APENNINS 

Rénovation stand. STUDIOS 2. 
3. 4/5 P. + Maison indhr.. «- 


EfiABASSY SERVICE 


rech. fl PP 18 poœ CŒNTÈLE 
ÉTRANGÈRE ai appta de 
etandhig pour DIPLOMATES 
al MULTWATIONALES. 
Tél. : 562-78-99 


Recherche TERRAIN A BATIR 
banlieue SUD PARIS même 
avec partie maison. 
Téléphone : 936-87-27. 


| viagers 



20 km SUD ORLÉANS, 18 ha 
dont terrain boisé, étang 3 ha. 
+ rivière. Excellent coin 
chassa. Ecrira xs n° 203.265 à 
HAVAS B.P. 1519. 
46005 ORLÉANS. 


Libre 17*. gd 2 p.. impeccable, 
6* Sud. 380.000 cpt + rente, 
parti, pœslble. TéL 26&- 19-00. 


F. CRUZ 266-19-ÜÜ 

8. RUE LA BOETIE-6* 
Conseil. 47 an* d'expérience 
Px rantee indexées gsramies 
Etude gratuite décrète. 


Beau 2/3 P.. 6- ét. asc-, imm. 
p. de t. M* LamarcL 178.000 F 
+ 1.800 occupé Ima 71 ans. 
Crut. 8, r, La BoéM. 266- 1 900. 


nWons peraonnattséo». 3 P : . . 

S0LQGNE DES éjangs 


msm 


TéMphona : 034-21-34 


Ing., 31. dipl. USA, MSEE, exp. 
Moyen-Orient, rech. poste de 
raaponsabiliié. qui. après for- 
mation, permettrait d'optimiser 
son rendement dans les do- 
mssies de conception, praduo- 
tion de syetàmee dae tschnolo- 


gias suivamee 
électron Ig ue-informa tiqua. 

TéL : 747-58-76. 

Ecr. s/n* 2 31 1 ta Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES, 
5, rue des taise, 76009 Paris. 


mm 


tstâti 









DE FIN MAI A SEPT. 86 


CARRIÈRES 
UEL1NFURM ATHIBE 

SESSIONS D’ÉTÉ DU 


■ CENTRE 

international! 

tW***tf7éDE TRAITEMENT 
INFORMATIQUE 


- 116-130, au. X-JBwiA W-W 

, 0 . 1 ^ 205-24-63. -r 241-83-83 

Parfsct. pour prefesalenaela. 


capitaux 

propositions 

commerciales 


JEÛNE ÉLEVEUR RECM. CA- 
PITAUX PR SAUVER BOVINS 
emplois garantis. (35} 27-40- 51 
après 21 heures. 


travaux 
à façon 


effectue te travaux de- 
nt de texte et dsçtvto- 
, -TéL s 481-14-22; 


Cadra 47 ans. dhnectaur d'usine 
120 personnes) avec ateüsr 
cT usinage, pièces métallurgi- 
ques, ma g asi n, expédition « 
vente au comptoir, respon sa ble 
des achat*, stocks, embauche 
et paie du parsemai, entretien, 
fabrication, relations co mmer- 
clales. cherche peau équiva- 
lent. au adjoint è direction, 
al société plus importante 
dans région parisienne 
Ecr. s/n» 6.703 te Monde P|»b.. 


JJ. 28 ans, 7 sns d'expé- 
rience. excellante dactylo, sa- 
chant rédiger, méthodique, 
sans des relations extér ie ure*. 
ch erche secrétariat varié 8 h 
per jour. TéL : 366-78-37. 


Si vous avez besoin d'un cor- 
recteur ex t érieur (préparation 
da copia, correction), d'un re- 
writar, d'un pigiste, d'un docu- 
m ent sMw a. avec .expérience et 
référence». téL au (1) 270- 
36-67 (• ' p .-enreglatrùur dans 
la joumièa, ou après 20 h). 


Etudiante anglaisa. 21 on* 
cherche posta au pair de pAket 
è oct. Paria français. Réponses 
* Sarah Bibby, 14 Whlttield 
Roed. Norton, Staka-On-Trant. 


Dame 48 ans Lia. Droit diplô- 
mée études psychologiques. 
Exp. prof, type relationnel. 
GoOts fittéreiraa et artietique*. 
Cherche emploi relations publi- 
ques en déplacement MarsaBa, 
Mdi. Paris. Ecrira : HAVAS. 
MARSEILLE 32102. 


TOUS NIVEAUX 

SECTEUR PUBLIC 

Spécialisé députa 1980 sur ce 
secteur (référencée 1 “ ordre), 
libre 1“ juillet 1985 éluderais 
toutes collabor a tion s , temps 
plein ou partiel, ou uniquement 
commissionnement sur 
réalisa dons sans fixa. 

Ecr. s/m 2.349 ta Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSEES, 
5, rua das Italien*, 75009 Paris. 


J.F. 38 ans. formation beaux 
arts, expérience publicité cher- 
cha plaça de maquettiste. 
Ecr. s/n> 6.7B1 ta Monde AA. 
service ANNONCES CLASSEES. 
5, rue des Italiens. 75009 Paria. 


Retraité 63 ans, études sup.. 
parlant anglais, réd. SNCF 
7S X recherche a c tivi t é 
intéressante, région Parie, 
Bourgogne, Centre. 

Ecr. s/n* 7.210 ta Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSEES, 
5. rue des hafiens. 75008 Parta. 


Ho mm e 50 ans cherc. loge ou 
gardiennage sur Paris ou pr. 
banfiaue- Tél.: B43-58-6B2. 




30 ans. 7 ans cf expérience 
RECHERCHE 
emploi fixe, 

. françata bHingue angtata. 
Ecrira s/n* 6750 ta Monde 
Pub, service ANNONCES CLAS- 
SEES, 5, rua daa Italiens, 
75009 Paris. 


Retraité 66 ans chercha 
activité bénévole dans 15* arr. 

Paria. Anglata courant. 

TéL jusqu'à 20 h 533-53-37. 


J. Femme 37 ara, bonne pré- 
sentation. 5 ans da form a ti on 
an science» sociales, pratiqua 
au niveau qualitatif + axpér. 
s e cr é tari a t , dactylo, accueil, 
étudia ttss propos, pour emploi 
sériaux. Tél. : (1) 293-05-94. 


GÔ4Ô1AIJSTE COMMERCIAL 
punch at créativité avec 
concepts act. de prod. et serv.. 
gff. son dyn. è firme 1» ordre. 
Écrira à PUBLICITÉ ORBIS-FG 
28. av. Fr.-RDoeaveR 75009 Pari* 


Franco-Américain. 29, bilingue 
+ russe. Goût du travail, ambi- 
tieux. Etudes sup- USA /France. 
Exp. langues, gestion, traduc- 
tion, ch. poste motivant, évolu- 
tif. Etudia toutes propositions. 

Ecrira è M. Trufenow. 

18. r. Beaunier. 75014 PARIS. 


Jeûna femme 36 ans 

SECRÉTAIRE COMPTABLE 

recherche poete durée détarml- 

Vineannes. CAP comptable 
10 ans expérience 
Ecr. s/rp 9.746 ta Monde PjM.. 
service ANNONCES CLASSEES, 
5, nie des Italiens. 75009 Paris. 


Femme expérimentée, polyva- 
lente. ch. poete raeponsabla 
cadra administratif M commer- 
cial. gestion commandas, auM 
relations toumtaseura at cflams. 
Dynamlque. sens des contacts, 
bonnes notions comptabilité. 

gestion, fflbra ds suite. 

Tél. ; 287-04-42 poete 7. 


automobiles 


PRÈS DAMRÉMONT 

rue BeUtard. imm. 1B30 ravalé 
studio tout confort. 170.000 F. 
IMMO MARCADET. 252-01-82. 


VDS app. F 4 résidence du 
Bois-du-Four, Neauphia- 
la-ChAtaau. Cuisina dsmi- 
équipée. séjour double, 2 ch.. 
a bains, w.-c. cave, parking. 
Prix : 350 000 F. TéL : 489- 
38-49. Téi. bur. 045-05-79. 


ASMÉRES 

85m 1 . séj. dble. 2 ps, cuis., 
salle de bns. 1- ét. suréL su- 
tard., quart, résid.. calme, gara 
200 m StHLazare 5 mn. Prix: 
600 OOO F. TéL: 791-36-64 
après 18 heures. 


appartements 

achats 


EMBASSY-SERVICE 

8, avenue de Messine 
75008 PARIS 
Pow clientèle française 
étrangère et dplomates 
APPTS HAUT DE GAMME 
as Hôtels Parti cu lier* 


6 h 50. dont étang 3 ha 50 
+ bord rivière. Écrira ss 
rr 203.384 è AGENCE HAVAS. 
B.P. 1619-45005 ORLEANS. 



PROPBIÉT^DE CHASSE 
EN SOLOGNE 

Ecrire n* 203.322 a ORLET 
138. av. Charles-de-Gaulle. 
92200 NEUILLY-SUR-SEINE. 


S62-1U4A 



Immobilier d’entreprise 
et commercial 


bureaux bureaux 1 



88, r. Marcadet. 76018 Paria 
Estimation gratuite, pubüché b 
nos frais, réaKsation rapide 

TEL : 252-01-82. 


Tiir 1 


Paris préféra riva gauche 
ave c ou s ans travaux. 
Pais CPT chez notaire. 
873-20-67 même le soir. 


JEAN FEUUJLADE, 54. av. de 
La Mone-Picqust. Parts 15*. 
586-00-75 rech. pour ck s n t s 
sérieux APPTS à partir de 
lOO m*. dans 15e et 7a arrdto. 


locations 
non meublees 
offres 


BUTTES-CHAUMONT 

FACE PARC 

P. de t-, 3 pesa. 63 m>. tt oft 
4.400 F- Ttee charges com- 
prises. A.8.C. 208-08-14. 


Locations 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 

.télex secrétariat 

DÉMARCHES CONSTITUTIONS 
(sans frais honorera) 

AGECO 294-95-28 

STATIONNEMENT AISÉ. 


ETOILE 

BUREAUX 

MEUBLES 
très haut nhraau 

SAULE DE RÉUNIONS 
SHOW-ROOM 
SECRÉTARIAT TELEX 

TÉI. (1) 727-15-59 


Votre adressa commer ç ais 

«SIÈGE SOCIAL 

loc. bureaux. saciéL télex 

CONST. SOCIÉTÉS 

ou créât, toutes entreprises 

ASPAC 293-60-50 + 


GARE DE LYON 

Location coixie durée 10 burx 
entièrement meublés dans 
■mm. indépendant, 326-58-65. 


VOTRE SIEGE SOCIAL 
DOMICILIATIONS 

SARL - RC - RM 
Constitution de sociétés. 
Démarches st tous services. 
Permanences téléphoniques. 



Achats 


PART. ACHÈTE COMPTANT 
mura, locaux ind. ou ciaux 
même av. trav. 590-86-06. 


. fonds 
de commerce 


Locations 


rr'Tr 


mm 




LV-iiïl-f "T- 1 r 


Magasin d'angle A louer 
L’angle de la B8th Rua et da 
Madteon Avenue, dans ta quar- 
tier commercant la plus chic de 
Manhattan, est disponible. Du- 
plex ultra- moderne. 3 500 
square faut (anv. 326m*). Idéel 
pour boutique décorateur inter- 
national pu simitaira. Télépho- 
ner. écrire ou télexer è New 
York : M. Peter Farfcas. KratoaJ 
Company, Inc. 331 Macfieon 
Avenue. New York. N.Y. 10017. 

Téléphone : (212)370-9200. 

Télex : 701099. 


ventes 


de8à 11 C.V. 


service ANNONCES CLASS fe S. 
6, rue daa Italiens, 75008 Parta. 


SâSiM 


ai 


X 


■V». . ïâ i « i V tp Vj 






r*** 




boxes - parking 




p* 
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REPERES 


Dollar : en repli à 9,52 F 

Sur des marchés des changes très calmes, le dollar a reperdu un 
peu de terrain lundi 29 avril, revenant de 3.1450 DM à 3,12 DM et 
de 9,61 F é 9,52 F. Ce repli s'est produit après une vive reprise, 
qui, la semaine dernière, avait porté le billet vert de 2,97 DM à près 
de 3,15 DM et de 9,09 F à plus de 9,60 F. 

Marine marchande : moins de 
navires désarmés dans le monde 

Le marché international des transports maritimes, caractérisé 
jusqu'à maintenant par un excédant de l'offre de navires par 
rapport à la demande, est-il en voie de redressement ? 
Actuellement, le nombre et le tonnage des navires désarmés dans 
le monde est en baisse : 1 725 navires (100,4 millions de tonnes) 
en mai 1983, 1 495 (74,3 millions) en mai 1984, 1 307 
(62,8 militons) en février 1985, selon le Conseil général de 
l' armement britannique cité par le journal de la marine marchande. 
En France, 21 % de la flotte est désarmée (30 % pour la seule 
flotte pétrolière). 

Pêche : captures records en 1984 
selon la FAO 

Les prises de poissons dans le monde ont atteint en 1984 le record 
de 80 millions de tonnes, a annoncé, le 29 avril, la FAO 
(Organisation des Nations unies pour l'alimentation et l'agriculture), 
à Rome. 

Ce chiffre record constitue une augmentation de 4,8 K sur 1983. Il 
s'explique par une atténuation du cNino», phénomène d'inversion 
des courants sous-marins qui affecte les zones de pêche dans le 
Pacifique. Le «Nino» a ainsi provoqué la ruine de l’industrie 
péruvienne des pêches, longtemps l’une des plus importantes. Mats 
la FAO s'attend que 1985 soit marqué par une diminution des 
prises mondiales, en raison notamment de la diminution des 
captures déjà enregistrées en Norvège et en Amérique latine, et des 
mesures de protection des stocks imposées par ies Etats-Unis et le 
Japon. - (AFP.) 


SOCIAL 


MANIFESTATIONS SYNDICALES SÉPARÉES POUR LA FÊTE DU TRAVAIL 

Un 1 er mai sans poudre aux yeux 


Les syndicats vont cél&rer le der- 
nier 1° mal avant les élections légis- 
latives de 1986. La gauche politique 
va donc pouvoir dresser un bilan 
morose : en nne législature, le 
1“ mai n'aura été * unitaire - — à 
travers la manifestation symbolique 
de Paris — qu’en 1983, CCT, CFDT 
et FEN ayant (mal) joué cette 
année-là le jeu de l’unité. Accident 
de parcours, sur un chemin de divi- 
sion, qui n’avait trompé personne : 
les divergences, profondes, l'empor- 
taient sur les convergences, fragiles. 
Cette année, comme en 1984, en 
1982 et même en 1981 avant le 
deuxième tour de l'élection prési- 
dentielle, ü n’y aura pas de poudre 
aux yeux. La CGT manifestera à 
Paris à 15 heures de la Bastille à 
Richelieu-Drouot, avec la participa- 
tion de M. Krasucid. La CFDT se 
rassemblera, sans M. Maire, de 
10 heures à 13 heures à la porte de 
Pantin. FO défilera à 10 heures de 
la Bastille à l’Hôte] de Ville, M. Ber- 
geron prononçant à la même heure- 
un discours à Lille. 

La division syndicale triomphe 
donc. Mais ce qui est de plus en plus 
net c’est que chacun semble s’en 
accommoder. Il est bien loin le 
temps où la FEN — comme en 1980 
- tentait à tout prix d’organiser une 
manifestation unitaire avec la CGT 
et la CFDT. L’effort de syndicalisa- 
tion des enseignants lancé par FO et 
envisagé par la CGT, les divers com- 
portements dans les négociations 
salariales de la fonction publique. 


ont affaibli limage-symbole d’une 
FEN incarnant l’unité syndicale. □ 
est bien révolu aussi le temps où les 
partis de gauche — comme en 1982 
- pesaient de tout leur poids, mais 
sans être écoutés, pour un I er ami 
H ? ne l’unité- On voit mal des partis 
divisés jouer les rassembleurs et le 
PS se posant en médiateur entre la 
CGT et la CFDT. La division syndi- 
cale fait partie du paysage. 

L'attitude de la CGT retient 
néanmoins l’attention. Car il n’y 
aura pratiquement pas de manifesta- 
tions unitaires en province, contrai- 
rement à ce qui se produisait chaque 
année avec une inégale ample or. 

Un test pour b CGT 

Dans celâmes municipalités, la 
centrale de M. Krasucki aurait pu 
accepter des défilés communs avec, 
la CFDT : notamment là où ses mili- 
tants se sont montrés les plus 
opposés au projet d’accord sur la 
flexibilité de l'emploi, ou là où 3s 
sont globalement en opposition avec 
la ligne de M. Maire. Or la CGT a 
refusé pareille démarche. A Paris ou 
encore à Caen, où les unions régio- 
nales CFDT ne cachent pas leur 
opposition à M. Maire, les cégédstes 
n’ont pas voulu de manifestations 
communes en s’abritant derrière une 
dénonciatio n de la poli tique géné- 
rale de la CFDT. On se demande 
qui, en roccunence, a joué à l’arro- 
seur arrosé. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 
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Tbutes ces obligations sont vendues. Le présent avis est publié à titre d'information uniquement- 



Crédit Commercial de France 


US$ 250.000.000 

Obligations à taux variable 1985-1997 


Crédit Com mercial de Fiance 

Bahkers Trust International Limited • Morgan Guazantr Ltd 

BqnhAmericq Capital Markets Group • Banque Bruxelles Lambert SA. 
Baring Brothers & Co., Limited » Beüiner Handels- und Frankfurter Bank 
Caisse des Dépôts et Consignations ♦ Chase Manhattan Capital Markets Group 
County Bank Limited • Crédit Suisse First Boston Limited 
Dai-lchi Kangyo International Limited * Daiwa Europe Umited 
Deutsche Boni A&ttengeseDschaft • Dominion SecartflesPttflftld Ltmtted 
Dresdner Bank AktiengeselLschaft • Fuji International Finance Limited 

Genossenschaftliche Zentra.llxm.fc AG-Vionna • Go l d man Sachs International Coip. 
Hambro s E nmlr liratt fid • TRJ IntemrfHrmql TJ raMa ri 
Kidder, Peabody International Limited • Kiedieflxmfr International Group 
UCB International Limited » Manufacturera Honorer Limited 
Mitsui Trust Bank (Europe) SA • Samuel Montagu & Co. Limited 

Morgan Stanley International • Nomma International liïnlfed 
OnonBoyalBankliroiled • Sflrlnfflfm Bmthsms TnternrrHmMrl T.fvnMori 
Sazxwa International Limited * Sheaisan Lehman Brothers International 
Société Générale de Banque SA • Sumitomo Finance International 
Tofeat International Limited • Union Bank af Swîîzerland (Seamües) Limited 
Westdeutsche Lemdesbank Girossentrale 


Nouvelle Emision • te 22 mens 1985 


Malgré cette tôle de food de cfivi- 
shm. et alors que l’arrivée de la gao- 
cheau pouvoir n’a pas freiné le moi*-" 
veinent . de .désyndicalisation, le ' 
1* mai permettra de mesurer les 
possibilités de mobilisation de cer- 
taines organisations. M. Krasucki 
n’ose {dus guère .reprendre — oo l’a 
vu le 28 avril au Club de la presse 
d'Europe / - la formule dé gr è v e 
générale mais ü continue d’affirmer 
contre indices et statistiques que la 
combativité monte. Le 1 » mai 1984, 
déjà 3 avait affirmé ; -Quelque 
chose est en train de se passer. Un 
début sans doute mais un début qui 
dôme à penser, c’est l'action. Une 
action résolue, plus massive et de 
plus en plus unitaire Résultat : 
on a atteint en 1984 le {dns bas 
niveau en conflits du travail au 
cours des vingt dernières années. 
Déjà 3 y a un an, la CGT était en 
perte de vitesse dam res rassemble- 
ments de la fête du travail. La mani- 
festation parisienne du l« mai — dix 
jours avant celle des Renault - sera 
donc un nouveau test alors que fat - 
centrale fait état d’un certain fré- 
missement électoral et qu'elle a 


accentué À condamnation de la 
politique du gouvernement. 

Du côté de la CFDT, le test sera 
plus difficile. La centrale mobilise 
traditionnellement peu lors du 
!*r mai; EBe a souvent choisi la fête 
plutôt que le défilé. Ce sont cepen- 
daoi les manifesta rions animées par 
des opposants à M. Maire qui seront 
tes plus intéressantes à suivre au 
moment où, an sortir d’un conseil 
natio nal, le secrétaire général de la 
CFDT peut espérer avoir jeté tes 
bases d’un rééquilibrage au sein de 
sa propre majorité. Du côté de FO - 
la Cf'lC et la CGC n’organisant pas 
de manifestations Auut la rue, — 
c’est la tonalité du discours de 
M. Be rg eron qui constituera un 
indice. Le secrétaire général de FO 
semble satisfait des contacts qu’il a 
remués avec MM. Mitterrand et 
Fabius et 3 n'est pas prêt à suivre 
son union départementale de Lrire- 
Atl antique (animée. par des 
anarcho-syndicalâtes) qui dans un 
texte «Farte e x t r ê m e violence anti- 
gouvernementale appelle à la grève 
nationale. « Ce n r est qu’un début-. • 
C’était en 1968. non en 1985. 

MICHEL NOBLECOURT. 


l’eut nr A4 



DEBATS 



Cooràotmtm i 
JemRUFFAT 


Cyçkde 
Gestion Publique 


QUELLE AMBITION 1 POUR L'ETA 


par M. STRAUSS-KAHN. Commissaire-Adjoint ou Pian, 
Professeur d’Econonm à Paris-X. 

Le mardi 7 mai 1986. de 15 h i 17 h. Amphd/Mtn EataunU. 


CONTROLER LA GESTION DE FRANCE S.A. 


par M. RUFFAT. Directeur Ce St ra tégi es Si Structures. 

La mardi 14 moi 1985. de15hi17tî. Amphithéâtre Thévenin. 


L'ETAT ET i_A DIALECTIQUE PLAN-MARCHE 


par M. POSA. Professeur tPEcononm i Hnadtirt tTEtudes 
PoStiques départs.' 

Le mardi 21 mai 1985, de 15b i 17 h. AxnçinûiiétTa Thivenin. 


MOINS D'ETAT. ANALYSE OU SLOGAN ? 


per M. MASSENETi Ecrivain, Chroniqueur au -à Figaro ». 

Le jeudi 30 mai 1385. de 15 h± 17 h. Amphithéâtre Thévenin. 



par M. JfiCQUiLLA T r Professeur b füniversilé 
de Paris-Dauphine et au Centre HEC-ISA. . . ^ 

Lemardfll juin Ï985.del5hi 17 h. Amphithéâtre Estaunié. Ô 

ECOLE NATIONALE SUPERIEURE DES m 
46. rué Bàrrauft - 750T3 PARIS, métro Corvbart. . 

(Entrée libre.) - TU. : 580.87.02. 


ROUMANIE 


UNE TERRE UNE MER 


Cet été, pour changér, que diriez-vous d’un 
autre voyagé,. d’üné aùtre terre, d'üne autre 
mer? ■ ' M 

La Roumanie vcius attend, multiple, riche, 
étonnante. . n.. - 

Cetle des profondeurs avec son Danube vert, 
ses Carpates, son folklore et celle de la Mer 
Noire avec son jxonzing Intense, son far- 
niente absolu et ses hôtels confortables. 

Les prix? Pas- plus ..gros 'que" ça; 
N'hésitez pas. ' ' 

1 semaine entre Danube et 
Carpates, aviorr compris, -.à 
partir de &41Ù F. 

2 semaihes defarniente 
au bord de : la Mer-*- 
Noire- avion com- 
pris, à partir de - 'À 
2-610 F. > v 


-A 


'Je désire recevoir gratoitêmènt votre (foaxrienlatW 
Nom. 


’Adrëssê 'compiétp ' \ 

•.v.\ • 

• '. "'.V 

v: '' : ?r' ■ ■ • ' 

•• . ' ' •- R •••• • 

• ' • ■ . . • •: _ . . ■."■'il " t . . ’ , 
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Un industriel (fit merci... 


Lettre ouverte. Maubeuge, le 29 avril 1985. 

Objet : témoignage de reconnaissance 
au Bassin de la Sambre. 



Messieurs, 


. l - 







Dans un contexte économique que chacun dit morose, où l'on évoque la crise comme une 
maladie, où les Etats-Majors politiques et les augures de l'économie sont plus enclins aux affrontements 
et aux prévisions défaitistes qu’aux démarches constructives, je viens de vivre une expérience réconfor- 
tante : celle du travail avec des Français qui n’acceptent ni la fatalité du chômage, ni l'engrenage du 
déclin, ni la domination de la concurrence étrangère et qui ont décidé, sans distinction de sensibilité 
politique, de fonction ou de classe, de s’impliquer ensemble dans la création d’une industrie nouvelle. 

C’est à Hautmont- Nord - dans la bassin de la Sambre. 

Des hommes y ont travaillé avec moi et avec mon équipe, sans arrière-pensées. La réussite 
est autant la leur que la nôtre. 

Les Coupes de France, industrie moderne et de haute technologie s’est dotée de moyens 
industriels puissants, ses équipements lui assurent une position concurrentielle particulièrement favora- 
ble. Elle est en position de reconquérir à court terme le marché français des coupes, trophées et médail- 
les sportives actuellement envahi à plus de 80% par des produits d’origine étrangère, elle est également 
en position d exporter chez ceux-là même qui vendent aujourd'hui en France, elle ne va pas s’en priver. 

Merci au Député de la région dont on connaît les combats pour l’emploi, il a refusé que le 
personnel de f aciérie Cockerill perde son travail sans être assuré d’en retrouver un autre et qui s’est 
battu pour la création des Coupes de France. 

Merci à la municipalité de Hautmont sans laquelle rien n’aurait pu aboutir. 

Merci aux hommes et aux femmes de la région qui ont accepté dans l’enthousiasme de se 
former à de nouveaux métiers et de jouer l’avenir avec nous. 

Merci aux responsables syndicaux et aux représentants du personnel avec lesquels nous 
avons eu un dialogue responsable et constructif. 

Merci aux responsables préfectoraux et à la Chambre de Commerce, aux Sociétés de recon- 
version, à 1*EDF-GDF et au Ministère du Redéploiement Industriel qui ont tous, pour leur part, hâté la 
mise en place de solutions opérationnelles et contribué à la consolidation de structures viables. 

Tous, je dis bien tous, sans exception, ont administré la preuve que la volonté de construire 
l’emporte sur les clivages, que la confiance réciproque balaye les antagonismes et que la réussite est au 
bout de l'effort collectif. 

Mes remerciements, ceux des Coupes de France, je voudrais leur donner valeur d’exemple. 
Püissent-ils inciter d’autres industriels à entreprendre dans cette région de la Sambre où j’ai trouvé tant 
de courage, d’intelligence et de détermination. Le taux d’actifs actuellement privés d’emploi y dépasse 
20%, on comprend qu’elle soit devenue «pôle de conversion ». 

Je souhaite que les Entrepreneurs, porteurs d’un projet industriel solide, s’intéressent à cette 
région, et prennent les contacts utiles pour y faire naître, à leur tour, des industries conquérantes, ils y 
trouveront des «battants» qui ne se résignent pas, qui veulent travailler et qui leur prouveront, demain, 
comme ils viennent de me le démontrer, que la France a du nerf. 

Par cette lettre ouverte, je voulais en porter témoignage. 


Merci à nous. 



Trois téléphones utiles : 

' Chambre de Commerce : M. CORBANI (27) 64.86.54 
Pôle de conversion : M. MAZINGUE (27) 65.74.00 - Député : M. BATTIST (27) 62.43.49 


LES COL TES DE FRANCK M ARQUE DEPOSEE - DEPARTEMENT DEELIS APPLICATIONS S A. 


Ressources Humaines Conseil. 65 avenu*- «K- Wairram. 75017 Paris. Tel. 766.70.70. 
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SOCIAL 


M. Krasucki : <r Le monde du travail ^ 
n'a pas encore fait sentir tout son poids réel » 


Le 1* mai est * une bonne occa- 
sion de montrer ce que vous voulez 
et ce dont vous ne voulez pas. de 

montrer que vous existez en tant 
que force collective- Allez-y / », a 
déclaré te 28 avril M Krasucki, en 
s’adressant directement aux salariés, 
lors do «Club de la presse » 
d’Europe*!. Le secrétaire général de 
la CGT estime que « jusqu’à pré- 
sent. bien que se développent des 
luttes revendicatives bien plus nom- 
breuses qu’on ne le dit, le principal 
acteur de la vie publique, c’est- 
à-dire le monde du travail, n’a pas 
encore fait sentir tout son poids 
réel ». 

Pour M. Krasucki, il y a « toute 
une entreprise qui tend à endormir, 
à assommer un peu les gens, à don- 
ner l’impression qu’il n’y a rien à 
faire pour améliorer la situation, 
pour avoir des activités qui donnent 
du travail aux gens etc.» Notre rôle 
de syndicat est de démontrer que. si 
on laisse faire, cela conduit à un dé- 
sastre pour les travailleurs et aussi 
pour le pays. Ce qui se produit dans 


le monde du travail, ce n’est pas ce 
dont on parle. Il n’est pas vrai que 
les travailleurs aient l’échine cour- 
bée. II y a des luttes qui en disent 
long (...). C est un état d’esprit qui 
mûrit Et attention, méfiez- 
vous de l’eau dont on croit qu’elle 
dort? ». 

A propos de la situation chez Re- 
nault, M. Krasucki a notamment dé- 
claré > II faut redimensionner Re- 
nault. se renforcer prioritairement 
en France et revoir à l’extérieur 
d’une manière réaliste. Ensuite, 
chez nous, produit par produit, site 
par site, activité par activité, auto- 
mobiles. poids lourds, machines- 
outils. machines agricoles, il y a des 
atouts, du savoir-faire, un savoir 
professionnel, une technologie, il y 
a des issues. Nous sommes prêts à 
discuter, les travailleurs sont prêts 
à discuter, mais il est vrai qu’ils 
n’ont pas le choix, et ils ont besoin 
de la démontrer. En tout cas. on ne 
peut pas imaginer qu’ils vont se 
laisser démenleler et laisser déman- 


teler une entreprise de cette impor- 
tance pour la France sans se défen- 
dre. Ils ont raisons de le décida 1 et 
la CCT est avec eux. » 


• Premier bilan des «mités de 
bassin «remploi : «les actions « con- 
crètes >. •> Dressant un premier 
bilan des comités de bassin 
d'emploi, mis en œuvre à la fin 
de 1981 pour réunir dans une même 
structure les principaux acteurs du 
développement local pour sauvegar- 
der l'emploi, ces comités sont actuel- 
lement deux cent quarante-sept (six 
par département), selon M Jacques 
Badet, président du comité de liai- 
son des comités de bassins et député 
socialiste de la Loire. M- Badet a 
dressé un premier inventaire de 
leurs actions • concrètes. Inno- 
vantes » : défense d’une filière pro- 
fessionnelle, recherche de formules 
d'insertion des jeunes, projet de qua- 
lification de main-d’œuvre dans une 
zone en difficulté, modernisation de 
l’artisanat. 


TOUR 

DU 

MONDE 

SANS 

PASSEPORT 


(Publicité) 

Ouverte depuis le 27 avril dans le cadre de la Foire de Paris, PExposttioo des 
NATIONS ÉTRANGÈRES est pour le risttear Poccashn de découvrir, sur 6000 a i* 
d'exposition, vingt et un pays de quatre continents, parmi lesquels la République populaire 
de Chine, et de porter m regard nerf sur «F antres façons de vint 

Cest également pour les profesâomds foccash» de Ber des relations économiques 
avec Pétranger, soit ffiredemeat sa le stand des pays présents, soit sar le stand de la 
Direction des relations internationales de la Chambre de commerce et d'industrie de Paris. 

En effet, celle-d, forte de son saccès de Pm passé, sera, pom h troisième année, an 
cœur de l'Exposition des NATIONS ÉTRANGÈRES, an fieu de rencontre privilégié an 
service du commerce international. 


Proposant aux exposants et aux 
milieux économiques trairais son sys- 
tème de banque ûe données TELEX- 
PORT. elle leur permettra, per acces- 
sion directe à son terminal, ac trouver 
â tout moment une réponse à une 
question précise de commerce exté- 
rieur. Le système comprend en effet : 

- Un service de géstioQ automati- 
sée des offres collectées â travers le 
monde (PROMIMPORT et PRO- 
MEXPORT) facilitant la recherche 
de nouveaux débouchés pour les entre- 
prises françaises et étrangères; 

— Un fichier informatisé regrou- 
pant des entreprises exportatrices et 
importatrices (FIRMEXPORT) ; 

- Une présentation des formalités à 
accomplir et des documents à fournir 
pour exporter sur cent trente pays, 
ainsi que la réglementation inhérente 
i chacun d’entre eux (DOCEX- 
PORT). 

Elle permettra également des 
contacts personnalisés entre des pro- 
fessionnels des pays exposants et leurs 
homologues français en organisant des 
journées professionnelles. Au cours de 
celks-d serait abordés les problèmes 
liés aux échanges commerciaux de la 
France et de ces pays, dans les sec- 
teurs d'activité économique qu’ils sou- 
haitent développer. 

Deux pays eu vedette cette année ; 

- LA RÉPUBLIQUE POPU- 
LAIRE DE CHINE, qui fait un grand 
retour à la Foire de Paris, après treize 
ans d’absence, et ce sur 700 nr. 

La République populaire de Chine 
s’ouvre désormais aux investissements 
étrangers. Après les quatre zones éco- 
nomiques spéciales, créées en 1980, ce 
sont aujourd'hui quatorze ports 
chinois (dont celui de Shanghai) qui 
viennent d'être déclarés • villes 
ouvertes aux investissements exté- 
rieurs». 

En dehors de son économie, la 
République populaire de Chine pré- 
sentera également : 

- Des porcelaines fines (de décont- 
tion et ménagère) ; 

- Des tissus coton et mélangé ; 

- De la soie naturelle tissée pour la 
hante couture; 

- Des émaux cloisonnés (dont les 
motifs sont délimités par des minces 
cloisons verticales retenant la matière 
vitrifiée), 

qui sont la glane de Part d 'Extrême- 
Orient. 

Outre les broderies, vêtements, 
éventails, tissus pour la confection, 
pierres dures et bijouterie, seront pré- 


sentés sur le stand de la République 
populaire de Chine les sous-produits 
animaux (plumes pour duvets, pals 
d’animaux pour brosses en soie, 
boyaux de chèvre, etc.) ainsi que des 
métaux non ferreux. 

- LE MAROC participe tous les 
deux ans avec beaucoup de faste à la 
Foire de Paris. 

Cette année, sur 350 m 1 , dans un 
décor somptueux, vous serez totale- 
ment dépaysé, et vous trouverez un 
artisanat riche et varié. Parmi les pro- 
ductions le plus connues, on peut citer 
la maroquinerie, la poterie, le cuivre, 
le cuir et les fameux tapis berbères. 

Les matières premières utilisées 
sont la laine pure, les coloris d'origine 
végétale (extraits d’herbes) et sont 
Usées de façon extrêmement soignée 
par la femme berbère, cela faisant 
partie de son occupation quotidienne. 

L’Europe 

L’Europe sera présente par de nom- 
breux pays de l’Est (Bulgarie, Hon- 
grie, République démocratique alle- 
mande, Roumanie, Tchécoslovaquie), 
mais aussi par l’Italie, avec son art 
vénitien, par l’Espagne, avec ses meu- 
bles castillans, ses anaux et bijoux de 
Tolède et ses coffres gainés de cuir de 
Cordoue. 

Pour la première fois, la Grande- 
Bretagne est représentée par le Conté 
du Kent. 

Quant à l'Albanie, petit pays 
d’Europe oui vit essentiellement de 
son sous-sot elle fera une présentation 
miniaturisée des produits dn pétrole; 
l’artisanat est principalement fait de 
textiles de coton et de laine avec la 
fabrication du -kilim -, tapis en laine 
A une trame et sans nœuds, contraire- 
ment au tapis d'OrienL 

L’Afrique 

Sous le sigle ACP (Afrique, 
Caraïbes, Pacifique), quatre pays 
seront présents sur 300 nr : 

- LA COTE D’IVOIRE. Un vrai 
marché exotique en une présentation 
colorée de produits agricoles ; légumes 
et agrumes côtoient le café, Je cacao 
et l’arachide. Dégustation de délicieux 
jus de fruits frais. 

- LE SÉNÉGAL présentera de 
beaux bijoux en or et argent finement 
risdés qui pareront de jolis boubous 
taillés dans des coupons de coton 
bariolés. 

- LE BURKINA-FASO (ex- 
Hame-Volta). De l'artisanat varié 


parmi lequel une production de sacs 
en peau de crocodile et de serpent, des 
masques en bois et des bibelots en 
corne de rhinocéros. 

- LES COMORES. L’océan Indien 
sous vos yeux avec ses coquillages, scs 
carapaces de tortues et de petits meu- 
bles en bon sculpté et incrusté de 
nacre. 

Ce stand donnera également une 
bonne idée de l'économie africaine, 
constituée pair ressentie! de produits 
agro-alime ntaire s. 

— L’ALGÉRIE met l'accent, sur 
260 m 1 , sur son agriculture et sou arti- 
sanat, produits d'exportation par 
excellence. Les agrumes seront à pro- 
fusion sur le stand, frais et en 
conserves, ainsi que les dattes et 
figues sèches. 

L’Asie 

-LE PAKISTAN. Hormis la 
Chine, le Pakistan, avec la Chambre 
de commerce et d’industrie de Kara- 
chi, sera une porte sur T Asie. 

- L’ÉMIRAT DU QATAR est là, 
sur 200 m 2 . Cest le pays le plus riche 
du monde, sa richesse provenant 
essentiellement de son pétiole et de 
son gaz naturel, dont les réserves sont 
considérables. Cest également le pays 
le plus généreux pour soi assistance 
aux PVD (pays en voie de développe- 
ment). 

- TAIWAN va mettre en évidence 
les créneaux traditionnels de son 
industrie : le jouet (électronique) et 
les an ides de spot, industrie très 
drécraifiée et très prdu ctive. 

-1a Maison dn VIETNAM fera 
une très belle présentation d’objets en 
laque végétale naturelle et eu cérami- 

3 lie richement décorés, chefs-d’œuvre 
e finesse d'exécution donnant on 
aperçu de la minutie du travail artisa- 
nal <f Extrême-Orient. 

L'Amérique centrale est à l'hon- 
neur avec la présence de CUBA et «le 
la BOLIVIE 

Vous serez émerveillé en voyant on 
véritable -torcedor-, dgarier cubain, 
rouler les cigares devant vous avec 
une grande dextérité. 

La BOLIVIE quant â elle, présen- 
tera son artisanat essentiellement 
constitué de vêtements (vestes, châles 
et penchas) en laine aux dessins très 


Jusqu’au 8 mai, an Parc des exposi- 
tions de la pote de Versailles, venez 
découvrir tous ces pays qui se présen- 
teront à vous à travers laits ressources, 
tant économiques qu'artistiques, 
culturelles et touristiques. 


frotestatioibpeudreciim 
.ET DE LA CST 

La direction de Citroen a 
annoncé, vendredi 26 avril, son 
intention de déposer un recours 
devant le tribunal administratif 
contre le refus, par le ministre dn 
travail, do licenciement de trente et 
on ouvriers -protégés- (délégués). 
Elle ne clément pas que les intéressés 
soient membres de la CGT et de la 
CFDT. Mais elle souligne que son 
choix » répondait aux mêmes cri- 
tères de faible ancienneté et de fai- 
ble qualification accepté par les 
autorités administratives - et - véri- 
fiés par les inspecteurs du travail » 
que les mille neuf cent cinq licencie- 
ments de salariés non protégés 
acceptés par le ministère. 

De son côté, la CGT des Hauts- 
de-Seine a annoncé qu’efle ferait 
appel auprès du ministre du travail 
co n t re le licenciement, le 23 mars, 
d’un de ses délégués de l'usine 
Citroën de Nanterre. Alt Meddou 
Mohamed. Celui-ci, indique la 
direction de la firme, a été 
condamné par le tribunal correction- 
nel de Nanterre en novembre 1984, 
à on mois de prison avec sursis et 
1000 francs d’amende, puis en 
février 1985 k trois meus de prison 
avec sursis et S00 francs d’amende. 
Condamnations qui faisaient suite à 
des plaintes de salariés » molestés» 
lors des grèves de mai 1984. Un 
licenciement semblable est inter- 
venu i Levalkus. Pour la CGT, « la 
direction a fait déposa par ses 
hommes de main, auteurs de provo- 
cations. une multitude de plaintes 
contre la militant CGT pour obte- 
nir des tribunaux le maximum de 
jugements favorables ». 

La CGT a protesté aussi contre le 
jugement dn tribunal de Bobigny, 
(le Monde du 26 avril 1985) 
condamnant à des peines «2e prison 
avec sursis M. Akkn Ghazi, «Eri- 
geant du syndicat à l’usine Citroen 
d'Aiiinay (Seine-Saint-Denis) et dix 
antres délégués CGT, pour -coups 
et blessures volontaires, port . 
d’armes prohibées et entrave à la 
liberté du travail » en février 1983. 
Selon la CGT, il s’agit là aussi d’une 
-grave provocation» «le la direction 
et de la CSE 


AFFAIRES 


'RENOUVEAU TEXTILE 

La boîte à idées de Cbolet 


Comment relancer te plan 
textile-habillement (1982- 
1984). qui avait ôté fait pour ai- 
der au renflouement de ce sec- 
teur mais qu'il etf -îmjx*8fc(e de 
reconduire tel quel à cause de la 
réglementation communautaire ? 
Les industriels ne se bercent pas 
d’aiusîons, et M™ Edith Cresson, 
mi nis tre du redéploiement indus- 
triel et du commerce extérieur, 
leur à cfit de ne pas nourrir trop 
d'espoirs, en inaugurant, le 
26 avril, à Choiet (Maine- 
et-Loire), bas nouvelles installa- 
tions du CETTH (Centre d’études 
techniques des industries de 
l’habillement] ; l’Etat a fait un 
gros effort, qui a été payant, car 
énergique. Maintenant, c'est fini, 
car Bruxelles n’est plus d’accord. 
Aux industriels de sa prendra en 
charge. 

Émanation de la profession, le 
Centre de développement de 
promotion du textile et de r habi- 
lement, maintenant appelé DEFI 
(Développement, exportation, 
formation, investissement) a été 
créé dans le but d’assurer une 
continuité. Mais il ne sera pas 
forcément voué à l’action sofi- 
taire. Aide-toi, le ciej t’aidera. 
e Ses dirigeants, a déclaré 
M™ Cresson, ont imaginé m dis- 
positif ingénieux pour bonHjgr las 
prêts aux entreprises » en fonc- 
tion «le l'effort accompli pour in- 
nover. L’idée l'a séduite. 

Comment s'articuleront ces 
prêts, quel montant attetndront- 
Bs ? M”* Cresson n'a rien voulu 


«fin i à ce sujet. H resta «pie les 
contrats-mvestissernents. fondés 
sur rangement des charges so- 
ciales, sont ternie lés. Vive les 
cpntrats-inrwvationa. Pour béné- 
ficier dè ces nouveaux cont r ats 
— s’ils votent le jour — Isa chefs 
d’entreprise vont devoir faire 
preuve d'ingéniosité. Innover 
n'est pas évident dans la confec- 
tion. Il faut s'entraider. Le CETIH 
a été créé pour véhiculer les 
connaissances. B. «fiffusa, forme, 
et fait profiter Je plus grand nom- 
bre du saycHr-faêe découvert par 
quakjues-uns. 

Le nouveau centre de Choiet 
est nSuBtration de cette voca- 
tion. Sa missioft : ï aire que la 
France conserve ou reprenne sa 
place de leader mondial dans 
l'habillement, et favoriser la re- 
chan*e data productivités 

Pour lutter contre ta concur- 
rence des pays à bas coûts de 
rnam-d'eunne, l'industrie fran- 
çaise du îaxtae-habfflament va 
donc devoir faire preuve d'imagi- 
nation, surtout savoir s'adapter 
et entreprendra une recherche en 
profondeur avec les. profession- 
nels de ta mécanique de préci- 
sion. Las bases sont jetées. Si, 
par le. biais «tas actions , menées. 
enous pouvions susciter une re- 
naissance d’une industrie fran- 
çaise des biens d’équipement, 
cria serait un atout fomidabh 
pour l'ensemble de ta û Bàm teie- 
tih ». a conclu M 1 " Cresson. 

A.-D. 


PR Records (Grande-Bretagne) se lance 
dans la fabrication de disques compacts 


Le corde des fabricants euro- 
péens de disques compacts s’agran- 
dit. Après de longues recherches, la 
société d’enregistrement britannique 
PR Records a enfin trouvé les capi- 
taux dont «die avait besoin pour in- 
vestir dans ce tt e production- La 
firme installera dans la grande ban- 
lieue de Londres une unité de pres- 
sage «l’une capacité initiale de 4 mfl- 


TRANSPORTS 


POUR ÉVITER UN PROCÈS 

Dix compagnies aériennes offrinhnt 65 milans de dotas 
au Sqwbtour de h société Lato 


Selon le quotidien britannique fï- 
nancial Times, un accord sentit im- 
minent entre le liquidateur de la 
compagnie aérienne Laker, mise en 
faillite en 1982, et la dizaine «le 
compagnies concurrentes accusées 
par Sir Freddie' Laker d’avoir 
conspiré à sa déconfiture. 

Selon les termes de cet accord 
amiable, 65 millions de «iollars 
(620 millions de francs) seraient 
versés au total, dont 8 millions 
(76 millions de francs) à M. Laker, - 
en échange de «moi celui-ci et ses 
créancière annuleraient leurs do- 


ta Un gazole pha rfetist a at an 
froid pour nber 1986. - Entéri- 
nant les ccuclusfons d’un groupe de 
réflexion, MM. Jean Auroux, secré- 
taire d’Etat chargé des transports; et 
Martin Maivy, secrétaire d’Etat à 
l’énergie, ont décidé d’abaisser & 
- 12 degrés, au lieu lie - 8 degrés 
actuellement, la température au- 
delà de laquelle le gazole pend sa 
fluidité. Ce nouveau gazole plus 
résistant au froid impliquera un relè- 
vement «le son prix de 3 centimes 
par litre. Il sera distribué & partir du 
mois d’octobre 1985. 


mandes de dommages et intérêts, 
d’un montant «le 1 milliard de-doti 
tare, déposées «levant les tribunaux] 
américains pour ««xMspiratkNa». 

Le maître d'œuvre de raocordést 
British Airways, dont -la privatisa-, 
tk» est Moquée par les menaces: fir' 
nancüres de cette procédure judi- 
ciaire. La compagnie britannique 
sentit d’ailleurs le plus gros payeur 
avec 30 millions de dollara. Vien- 
draient ensuite TW A et Panam, se 
partageam20TmIIi(aisde(ktDan. Le 
reste serait réparti entre sept compa- 
gnies européennes également citées 
par Sir Freddie : British Çalcdontan, 
KLM, -Lufthansa, Sabena, SAS, 
SwïssairetUTA. 

M. René Lapautre, président 
tiTJTA, nous a déclaré à ce sujet : 
•Il est effectivement question que 
nous participions d cet arrangè- 
rent. Pour ma compagnie, ce sera 
* peut-être symbolique, et peut-être 
rien du tout II est honteux devoir 
■indemniser quelqu’un qui a mis son 
entreprise en faillite par incompé- 
tence, tout simplement parce que le 
premia ministre britannique n’a 
pas le courage d’interdire à sa com- 
pagnie nationale de paya des dom- 
mages et intérêts indus. » 


fions «ta disques par an, pouvant être 
ultérieurement portée à 12 millions. 

Ce sera la seconde usine en. 
Grande-Bretagne, après celle qui a 
été ouverte en 1984 par Nimbu s Rp- 
cords, et la cinquième de la CEE 
avec les fabriques de Philips- , 
Polygram à Hanovre, de Bertelsinaa.. 
en RFA et de Matières plastiques de 
l'Ouest (MPO) en France. Cumu- 
lées, les procluctioas de ces unités 
devraient atteindre 30 millions <fe 
disques en 1985 (dont 20 millions 
provenant de chez PhiEps et S mil- 
lions de MPO). Le dé mariage de 
Tusine PR Records est prévu à la fin 
dn printemps 1986. 

PR Records n’a pas rîntention de 
limiter sa proilùctrai 6 ta seule clien- 
tèle de la hi-fi- Une partie des dis- 
ques servira au stixkage dé données, 
unie industrie en pleine expansion. 
JPR Records contin u era ««pendant k 
fabriquer des disques en polyvinyle 
de typé classique 33 1/3 tours. Mais 
dans'le cadre de son nouvel investi»- 
.semern, ta société va se restructurer. 
La production de disques compacts 
sera confiée à une nouvelle société, 
Discret L’ensemble industriel PR 
Records et Disciec sera coiffé par 
un holding, Disc Technology. Des 
actionnaires extérieure financeront 
une partie de ce projet de grande en- 
vergure d’un coût global de 
5,75 millions de livres (67 miüioas 
de francs), le seul prix de l'usine 
comptant pour 4 millions de livres 
(46.4 millions). 


• Lmed signe un accord dé db~ 
trBwtiou avec «me firme t rône, 
— Lan cd, société française spéciali- 
sée dans les bagages de luxe, vient 
de signer un accord de distribution 
exclusive avec American Touristcr, 
numéro deux américain de cette 
branche. Les bagages Lancel pour- 
ront par la suite être «reportés semi- 
finis aux Etats-Unis, continuant 
ainsi à bénéfraer du label «madein 
France ». 


Depuis leur éclosion en &I qui fut un 
; n con lest dbieèvê ne menu les station s 
FM connaissent un certain nombre 
de bouleversements dans leurs struc- 
tures, mais peu tlans leurj 
pressior 


avec l'information, au contraire, tfest 
son cheval de bataille. El ce sont des 
journalistes d'Eu 



<£ 

De 1 

jouftan, m yn ircqes de vrais con- 
naisMirs, aes services avec de vrais 
spécialistes. cTesl ce que propose 
CFM S* depuis le 15 Avril â Paris. >ur 
MHz Des journaux, dos reporu- 
ges. des unquâies et des commentai- 
res, CFM 8? ne veut pas cite en reste 


I ’ïl 11 ! oaavtgiDfrbarisienne. 
lCra a rarabitioo d'être une vraie 
radio de qualité, faite pour un public 
de décideurs, de cadreset d'étudiants. 
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ETRANGER 


En Grande-Bretagne 


Conservateurs et ‘travaillistes modérés 
préent un Institut pour l'emploi 


Ls crise dé h’Sm ipw os teeps écartée, les 
ndiMsis rent rés dus Je rang» le débat poBtlqae s’es 
émewt pu mis «ri ** la sitnatioa économigne 
et sociale. Le c M O » retks pha fie jamais 
ratafias. De ce tOt* Mh Tl m atr s’aura gain 
«s le temps de ssniaarer sa dens&re victoire sur les 


syndic a ts et sa satisfaction da rétabüssenxent de ta 
mownaie, d’autant moins gn^ne reprise sensible de 
ta bause des prix porté qaelqne pu attende an 
prest^e d*an goumncmeat qui ponvait jusqu’à 
préseU se targuer des résnbats de son action contre 
PinflatioB. 


Londres. - Une idée originale 
vient de voir te jour : la fondation 
«fan Institut pour l’emploi, patronné 
par «m* oestame de personnalités de 
tendances, tris divenes - des rca* 
poosables pdxttqœs. des dirigeant* 
d’affaires, des syndicalistes, des uni- 
v w sitaircs et même des représen- 
tants da clergé. Dans la p r emi ère 
catégorie — et c’est là le point le 
plus remarquable, — os re tr o uv e 
aussi bien des membres de l’oppaô-. 
tïon que de la majorité gouverne- 
mentale. 

Dans ce dernier cas, il ne s’agît, 
certes, que du. rassombtement des 
leadess traditionnels de la minorité 
«modérée» dn Parti conservateur, 
qui conteste' depuis longtemps cer- 
taines des options majeures du gou- 
vernement. Figurent notamment 
dans ce groupe, KL Edward Heath, 
ancien chef du' gouvernement, 
M. Francis Pym et »r Ian Gflmour, 
anciens mtejMr e a de M“ Thatcher. 
U y a toutefois deux éléments nou> 
veaux -t la'partkipation de hit James 
Prior, .qui, avant de prtmdre une 
retraite vokmtaire, faisait encore 
partie, jusqu’au remaniement de 
l’automne dernier, de Féqunie gou- 
venwmentale (oh 3 avait détenu le 
portefeuille de l’emploi) et, -surtout. 


leur concours à une initiative impor- 
tante qui les Be à des représe nta nts 
de FopfXKrtioiL 

Si les promoteurs de cette idée ne 
veulent pas faire de leur entreprise - 
un cheval de bataille contre le gou- 
vernement et se propose n t de se 
E vier à une « critique constructive » 
en jouant un rôle d’« incitation », 
cette large coalition, par son exis- 
tence même et teemotifs de sa créa- 
tion, exprime cependant un profond 
mécon te n t ement à l’égard des choix 
du premier ministre et de ses colla- 
borateurs. L’entreprise paraît dam- 
née par des membres ou des sympa- 
thisante des partis centristes (obérai 
et social-démocrate) réunis dans 
1’ Alliance. Mais plusieurs dirigeante 
dn Parti travailliste, et non des 
moindres; sa sont joints au meuve- . 

lUCUt.- ■> ‘ •" T- s'.' 

Il en est «imî dé deux membres 
du cabinet fantôme, M. Denis Hea- 
lcy, «nnen wmior e des finances, et 
KL Roy Hatterstey, leader adjoint 
du parti et portêparale pour les 
questions économiques. Ce sont eux 
aussi des modérés an sein de leur 
formation. D est el*îr et significatif 
que les instances exécutives de cdlo- 
a ont damé, au mous tadtement, 
leur aval à cette démardm, bien 


De notre correspondant 

qu’elle soit vivement critiquée par 
rade gauche travailliste. 

Les fondateurs de Flnstitut enten- 
dent faire de cet organisme une 
sorte de cellule capable d’émettre 
des propo siti ons con cr è te s pour lut- 
ter contre le chômage. Déjà, une 
« charte pour l’emploi » vient d'être 
publiée, qui suggère trois types de 
mesures : des investissements dans 
des projets de travaux publics et 
d’équipement ; une réduction de la 
contribution des employeurs à la 
sécurité sociale; un accroissement 
du nombre des emplois d'intérêt 
social pour les chômeurs- de longue 
durée. 

Ces suggestions ne sont pas tris 
nouvelles. La presse Pa noté, et 
M "■ Thatcher s’est empressée de le 
faire remarquer, en soulignant que 
les deux derniers points se retrou- 
vaient dans le projet de budget pré- 
senté en mars. Quoi qu*il sot, la 
définition de ces grandes lignes va à 
rencontre des résolutions gouverne- 
mentales. En effet, les signataires de 
-la charte indiquent que leurs 
conseils supposent que l’on se 
départe de la politique de stricte 
rigueur appliquée par le cabinet de 
M“ Thatcher, que Pon accepte, par 
exemple, d’augmenter les dépenses 
et tes emprunts publics, dote 1e défi- 
cit budgétaire. 

«Keynésiens sur le retour» 

Dans l’entourage de M“ That- 
cher, an à bien co m pris le message 
et on a munMiiitemHit répliqué par 
des commentaires désobligeants, 
traitant tes initiateurs du nouveau 
mouvement de * keynésiens sur le 
retour» ou de •has been » (parce 
que trois anciens chefs du gouverne- 
ment sont dn nombre lord Wilson, 
MM- Heath et James Callaghan). 
Toutefois, le 23 avril, alors que tes 
députés s’attendaient à l’une de ces 
virulentes contre-attaques, dont la 
«dame de fer» est co utumi ère, cette 
dernière a adopté un ton très 
mesuré, déclarant : » Quiconque, 
capable de nous aider à résoudre ie 
p robl èm e [da chômage] en termes 
pratiques, sans.se contenter d’en 
parler, est évidemment bienvenu... » 

M* Thatcher a finalement pré- 
féré se montrer prudente. On y a vu 
le signe que te p re m ier «nin fe tr e se 
rend compte que sa politique écono- 
mique est de plus es plus critiquée, 
jusque <fan* les rangs de scs parti- 
sans, parce qu’elle semble traduire 
un « mépris » du chômage. Intitulé 
antti «Pour l’emploi», le dernier 
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projet de budget a été jugé insuffi- 
sant (le Morne du 21 mais) et la 
publication, quelques jours plus 
tard, (Ton Livre blanc sur ce sujet 
n’a pas fait davantage impression, 
car u présentait esseatieüemeat une 
énumération des dispositions déjà 
prises, mais n’anaonçait aucune 
innovation notable. L’augmenta- 
tion du chômage s’est accélérée 
députe le début de l’année, bien que 
M“ Thatcher puisse continuer de 
faire observer qu’il y a presque 
autant d'emplois nouvelle ment créés 
que d'emplois supprimés. Malgré 


une moindre détérioration en mars, 
1e nombre des personnes sans emploi 
est désormais de 3.147.000, soit 
13 % de la population active. Mais 
certains -experts rappellent que tes 
méthodes statistiques officielles ont 
été modifiées et que si l’on reprend 
les anciennes, on obtient te ebifïre 
de 3.502.000 (14.3 %). 

Antre sujet d’embarras pour le 
gouvernement : une sensible hausse 
de rînflation, qui avait été considé- 
rablement réduite ces dernières 
années. En mais le taux' ann uel a 
atteint 6,1 %, son niveau le plus haut 
depuis la fin de 1982. En présentant 
le budget, M. Nigd Lawson, chan- 
celier de l'Echiquier, avait pris soin 
de prédire qu’en milieu d'année ce 
taux pourrait se situer aux alentours 
de 6 % avant de revenir à 5 % dans 
les derniers mois ; mais la hausse est 
intervenue bien plus tôt que prévu. 

De nombreux conservateurs crai- 
gnent que M“ Thatcher ne se soit 
engagée un peu à la légère en décla- 
rant récemment que son objectif 
était d’abaisser l’inflation à pris de 
3 % avant tes prochaines élection» 
générales. Or cefles-d toujours anti- 
cipées en Grande-Bretagne 
devraient avoir heu en 1987, voire 
avant. 

L’augmentation des taux d’intérêt 
jusqu 71 14 %, pour enrayer la crise 
delà livre, explique en partie ce ren- 
chérissement général des prix, 
d’autant qu'elle a entraîné le relève- 
ment du coût des prête hypothé- 
caires auxquels la grande majorité 
des Britanniques ont recours pour 
l'âcbat de leur logement. Cepen- 
dant, étant donné le redressement 
actuel de la monnaie, tes banques 
ont progressivement réduit loin 
taux de .base pour le ramener, te 
19 avril, à 12p %. Ce mouvement 
s’opère toutefois avec circonspec- 
tion, car la fluctuation des cours' 
monétaires devient tria imprévisi- 
ble. Depuis 1e plus fort de La crise, 
début février, la livre a repris 25 % 
de sa valeur par rapport au dollar et 
11 % par rapport a l 'ensemble des 
principales autres devises étran- 
gères, mais à partir du 24 avril une 
nouvelle baisse a été enregistrée. 

En attendant la poursuite de la 
: réduction des taux d’intérét. 

| M“ Thatcher continue d’apprécier 
l’optimisme du patronat et de sa 
principale organisation, même si 
celle-ci persiste & souhaiter une poli- 
tique de grands travaux pour la 
rénovation des infrastructures dn 
pays, ce qm rejoint Ton des thèmes 
développés par l’Institnt pour 
l’emploi- Pour la deuxième fois 
consécutive, la Confédération de 
l’industrie britannique (CB1) a 

S ublié des indications pleines 
'espoir* encore meilleures que 
j celles du trimestre précédent 
(le Monde du 5 février). La CBI 
dépasse le ministère des finances, en 
comptant sur une croissa n ce de 4 % 
- et non 3,5 % - en 1985. Ampu- 
tée, 3 est vrai, d’un point par la 
grive des mineurs, elle n’avait été 
que de 2JS % en 1984. Si la CBI voit 
juste, ce serait l’expansion la [dus 
forte depuis douze ans. 

FRANCIS CORNU. 
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plus de 8.000 ans d’archéologie s 261,42.4 
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organisations professionnelles des plus grands secteurs d'activité 
répondent gratuitement aux questions spécifiques de votre profession. 
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Trade Development Bank (France) SA 

American Express Bank 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS — 

caisse centrale 

I DES BANQUES POPULABES 


Le Conseil <f Administration de la 
banque; réuni le 23 Avril 1985 sous la 
présidence de Monsieur Michel ERNST, a 
arrêté les comptes de F exercice dos le 
31 Décembre 1984. Le total du bilan 
ressort à F. 4.468.000.000. 

Après constitution de provisions et 
d amortissements pour F. 22.700.000, le 
bénéfice net de r exercice atteint 
F. 8300.000. 

Au 31 Décembre 1984, le montant 
des concours accordés par la banque 


représentait F. 1344.000.000, à cette 
même date, les dépôts de la clientèle 
s'élevaient â F. 1372.000.000. 

L’Assemblée Générale Orcfinaire des 
actionnaires sera convoquée pour le 
30 Mai 1985. 


Trade Devel op m en t Bank 
(France) SLA. 

20 place Vendôme; 

75001 Paris. 



EMPRUNTS AVRIL 1985 
3,5 MILLIARDS DE FRANCS 
OBLIGATIONS DE 5.000 F 


Emprunt h taux variable : 
Montant : 1,4 milliard de francs 

Pria d'émission : 98,90 %, soit 
4.945 F par obligation 

In térêt annuel : Payable le 
19 novembre de chaque année. Egal à 
90 % de la moyenne arithmétique des 
aux moyens mensuels de rendement au 
règlement des emprunts garantis par 
l'Etat et assimilés établis par l 'INSEE. 
Intérêt minimum : 6,50 % 
Exceptionnellement, le premier terme 
d’intérêt venant à échéance le 
19 novembre 1985 sera de 450 F 

Durée de l' emp r u nt *. 10 ans. 

190 jours 

Amortissement : 19 novembre 1995 
par remboursement au pair 

Assimilation à partir du 19 novembre 
1985 aux obligations de l'emprunt 
novembre 1984 -TMO - 6,50 % min. 


Emprunt à taux fixe : 

Montant : 2,1 milliards de francs 

Prix d'émission : Le pair, soit 5.000 F 
par obligation 

Intérêt annuel : 11,80 % payable le 
1 9 novembre de chaque année 
Exceptionnellement le premier terme 
d’intérêt venant à échéance le 
19 novembre 1985 sera de 308 F 

Taux de rendement actuariel bwt : 

(au 13 mal 1985) 11,83% 


Durée de l’emprant ï 14 ans, 

190 jours 

Amortissement en 8 tranches égales 
de 1992 à 1999 

- soit par remboursement au pair; 

- soit par rachat en Bourse 

Assimilation à partir du 
19 novembre 1985 aux obligations de 
l'emprunt 11,80 % novembre 1984. 


Date de jouissance et de règlement: 13 mai 1985 

La S.N.CF. se réserve le droit de procéder 
à toute époque à des rachats en Bourse. 


SOUSCRIVEZ 

dans les Banques et chez les Agents de Change, chez les Comptables du Trésor, dans les 
Bureaux de Poste, les Caisses d' Epargne, les Caisses de Crédit Agricole Mutuel. ■ 

Une note d'information ( visa de la COJEL n° 85-92 du 23 avril 1985) est tenue à la disposition 
du public. 


BA.LO. du 29 avril 1985 


L'Assemblée Générale Ordinaire de 
Sociétaires de la Casse Centrale des 
Banques Populaires s'est tenue, sous la 
présidence de monsieur Jean Martineau, 
le 26 avril 1985 à Paris. 

Le bilan, arrêté an 31 décembre 
1984, totalise 69J milliards de francs 
contre 58 J milliards de francs à la fin 
de l’exercice précédent, sdt une aug- 
mematiou de 19,3 %. 

Le bénéfice net, après dotation aux 
amortissements (F 33 635 567, 92) et 
constitution de différentes provisions, 
s’élève à F 49 609 012. 86 contre 
F 39 083 626 pour l’année 1983. 

Compte tenu du montant des em- 
prunts obligataires et des affectations 
déc i dé*» par l'Assemblée Générale, les 
capitaux permanents dont dispose la So- 
ciété s'élèvent à 12,05 milliards de 
francs ; les fonds propres - stricto 
sensu > s’établissent 1 609 millions dp 
francs. 

L’Assemblée Générale a approuvé les 
comptes de l’exercice ; l’intérêt, qui sera 
rois en paiement le !* juin 1985, a été 
fixé & F 8,50 par pari sociale de F 100 
(contre 630 en 1983). ce qui déter- 
mine, compte tenu de l'impôt déjà payé 
au Trésor, un montant global de 
F 12,75. 

L'Assemblée Générale a renouvelé le 
mandat d’administrateur de Messieurs 
René Bichain, Georges Doitxau. Jacques 
Bagard et Bernard Lefebvre, et ratifié la 
nomination en qualité de Censeur de 
Messieurs Louis Boinot, Gilbert PouB- 
liea, Paul Pactot et Jean Sleiner. 


GROUPE CF AO 


CICA 


Société commerciale 
et industrielle 

de la Côte d'Afrique 

Le conseil d'administration, »*«"« sa 
séance du 24 avril 1985, a arrêté les 
comptes de Faerdce dos le 31 décem- 
bre 1984. 

Le bénéfice net de la Société mère, 
après tons amortissements, provisions et 
impôts, s'élève à 8 554 754 F - contre 
11638 902 F -en 1983. 

Le chiffre d'affaires consolidé du 
groupe CICA atteint pour l’année 1984 
1011 518 544 F. 

La marge bute d’autofinancement 
s’établit A 32 573 609 F contre 
23 548 928 F l’exercice précédent. 

Le bénéfice net consolidé se chiffre à 
14 997 797 F contre 10 101 066 F en 
1983. 

Le conseil a décidé de convoquer 
pour le 20 juin 1985 à 11 heures ras- 
semblée générale ordinaire des action- 
naires. auxquels Q sera proposé un divi- 
dende net de 35 F assorti d’un avoir 
fiscal de 1730 F. 

Une assemblée générale extraordi- 
naire se tiendra & la suite de rassemblée 
ordinaire en vue de mettre les statuts en 
harmonie avec les nouvelles dispositions 
légales concernant notamment la déma- 

ténabsatk» des titres. 



société française ’ 
d’investissement 

en Fronce et à l'Etranger 

MciétA dTnv—tta anmn è capital varâbia 

Situation au 29 mars 1986 

Valeurs françaises 49 % 

Valeurs étrangères 44% 

Liquidités 7 % 

Valeur liquidative 442JJZ F 
Rappel du dividende 
attribué en 1985 22.50 F 

Rappel de la valeur liquidative 
au 28/12/84 438 £1 F 

Réinvestissez sans Irais 
. Jusqu'au 25 juin 1986 j 


ftUV*ASS0CXAT10N$ 

Société (nrTveatiaaemeqti Capital Variabia 

PRIV’ ASSOCIATIONS, NOUVELLE SÏCAV. BÉNÉFICIERA 
DE L'EXPÉRIENCE DE LA BANQUE- INDUSTRIELLE ET MOBILIÈRE 
PRIVÉE - fflMP AUPRÈSDES ORGANISMES A BUT NON LUCRATIF. 
La BIMP vient de créer, avec d’autres banques et des usocrâtious amies, ht 
SICAV PRTV' ASSOCIATIONS, au capital initial de 50000000 F, spécialement 
drainée jura or ganismes à but son lucratif recherchant des pl ace men ts offrant eue' 
rentabilité proche de celle servie par le mendié monétaire tout en assurant Bac 
grande sécurité en capital 

PRIV* ASSOCIATIONS gère un portefeuille composé essentiellement 
d’emprunts d'Etat, de boas du Trésor, de certificats de dépte bancaires et <fe 
valeurs assimilées. PRIV* ASSOCIATIONS, .ea.. outre, précède à des 
d’emprunts d’État et d'obligations de p rem ière catégorie a réméré. . - --- 

San conseil d'administration estemnposé de ; L 

Président: . • •; . L 

M. Roger Casati, président de I* Associ a tion patronale parisienne pour oeuvres 
sociales (APPPOS). : . 

Vice-Président: 

M. Françrés-JacqaesJounxL 

Adrahnstraceu» : 

M. Roger Daobic. directeur â U BIMP ; M. Alain Pcnsnc. directeur adjoint à la 
BIMP ; M. Michel Houssin, président-directeur général des publications de la Vie 
catholique, président de r Associa tio n jour Tédnca ri oa a la réadaptation des 
infirmes moteurs cér ébra ux (AERIMC) ; M. Bernard Monte!. Association de - 
parents d'élèves de renseignement libre (APEEL) ; M. Habert Moranv secrétaire 
gênerai honoraire de la Banquette France; M. Patil Pacfooi, foedé de pouvoirs à la 

BrMP. • 

GARANTIE OBSEQUES * "\ 

Représentée par M. Rémy RoMnet-Daffiv «fireaeur général ; M. Dorât 
Sotrbrier, secrétaire général de la BIMP. . '-'••• r-- ' - - 

BANQUE INDUSTRIELLE ET MOBILIERE PRIVÉE -WMP 
Re p ré se ntée par M. Bernard Huart»sans-directeor- 
BANQUE MARTIN MAUREL ~ 

Représentée parM. Pierre JuriendcLa G raviéie. fondé de pouvoin. 


CAISSE DE CONGÉS PAYÉS DU BATIMENT DE SEINE-ET-MARNE 
Représentée par M. Raymond Vitre, président. 

Sou siège social estait 25; me fer Arcade, 75008 Paris. 

Les souscriptions et rachats sont reçus auprès de : 

- Basque indnstricHe et mobilière privée - BIMP, 22, nie P&smiier, 75008 
Ptris. ta: 266-91-52. 

- Banque Martin MaureL 43. rue Grignan, 13006 Marseille, ta. ; 
(91) 54-91-33. 

- Banque de Savoie, 6, boulevard du Théâtre. 73001 Chambéry, ta : 
(79) 33-93-10. . 

- Banque de Baecque Beau. 9, rue Rougemont, 75009 Paris, ta : 246-40-20. 

- Banque de la Cité, 12, avenue Matignon, 75008 Paris, tfl.: 225-42-93. 


:groupe: 


BSN : RÉSULTATS POUR 1984 

Le conseil d'a dministra tion de BSN. réuni le 19 avril 1985, a arrêté les comptes 
pour rexerdee 1984. 

COMPTES CONSOLIDÉS 

Les principaux chiffres significatifs, exprimés ex mütioos de francs, sont les 


ExereimX9S3 


Exxrcke 1984 


Chiffre d’affaires 

Bénéfice net (part du groupe) . . 
Marge broie d’autofinancement 


Par action. Je bénéfice net consolidé s’élève i 203 francs oontre 209 francs pour 
F exercice précédent, après conversion de toutes les- obligations eu circulation et 
compte tenu de l'augmentation du nombre, d’actions composant le capital sodal 
saite A rémission d’actions pour racqnàjtion des soc ié té » Pommery et Lamon. 

Le bénéfice net consolidé des. branches d’activité du groupe a évolué comme 
suit (en nûBiani de francs) : 


• Brassons .... 

• Produits frais 

• Produits secs . 

• Emballage» . . 

• Divers 


1983 

1984 

263 

168 

94 . • 

140 • 

177 

201 

86 

99 

121 

147 

741 

755. 


La branche boissons a connu une forte baisse de ses résultats, par rapport au 
niveau élevé atteint en 1983, sous l’effet coqjugué de condfrwm dhoatùjucs particu- 
lièrement défavorables pour le marché de la bière et des provirio M tat yp rt ûiwH l ra 
importantes comptabilisées en 1984 pour faire face aux coto de restructuration de 
la Société européenne de brasseries qui interviendront eu 1985. - 
Les autres branches du groupe cm connu une activité *atisfti»aiote;JÔBs réauhats 
ont progressé globalement de 23 % par rapport à 1983. • » r - - ? ^ 

COMPTES NON CONSOLIDÉS JETMVB3ENDÉ 
Les comptes de BSN, société-mère du groupe, sejoet soMéspar on bénéfice 
net de 270,7 millions de francs, contre 202^ mflbodsdé&aact en 1983. 

Le conseil a décidé de pro p o s e r à rasseanUéagénérale ordinaire, qui se tiendra 
le 4 juin 1985, d’augmenter le dividende pour Ieporterde52 à 55. francs par action. 
Le montant global de fat distribution s'élèverait dmicà 198.J millions de francs. 

Compte tenu de l’impôt déjà versé au Trésor (avoir fitctl), le revenu global par 
action s'établirait à 82^0 francs pour ractiotmaira. ' 

Un acompte sur dividende dé 20'fnucs ayâtftété mis en paiement en Envier 
1985, le solde a distribuer en juillet l985^éByaadt.dooc è 35 francs. 
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Vna COS 85-W 


SIMCO 

CONSEIL D'ADMINISTRATION DU 24 AVRIL 1985 


Lfi i furi minkt ratinw, réuni le 

24 avril 1985, bous la présideoce de 
M. Maurice Goorier, a pris connais- 
sance de f activité de la société et arrêté 
te bilan et le compte de résultat de 
l'exercice clos le 31 décembre 1984. 

D est rappelé que SIMCO et rUmoa 
pour l'habitation ont fusionné avec effet' 
an 1“ janvier 1984, de ce fait les 
comptes intègrent pour 1984 les écri- 
tures des deux sociétés.. D'astre part, 
oa cMipua sont priwaté posa- 1b_ pre- 
mière Fois suivant les dsponiim da 
nouveau plan comptable. Ces impor- 
tants aménagements à la structure Ai 
bQan rendraient non significatives les 
comparaisons qui seraient faites d’un 
exercice sur l'autre. Toutefois, il peut 
être constaté que le montant des loyers 
émis en 1984 s’est Qevé à 232 150000 F 
coure 218 260 000 F « 1983 au titre 
des deux sociétés, sait une p ro gr e ssi on 
de 6.40 % environ. 

Les comptes de l'exercice font appa- 
raître, après dotation aux amortisse- 
ments et provisions de 15 580000 F et 
reprise — à Pissoe de la procédure 
contentieuse du Manoir à Nice — de la 
provision pour risques de 8 592 000 F, 
un bénéfice de 178 714 000 F dont 
6 306 000 F de plus-values nettes sur 
ventes d'appartements. Ce résultat tient 
compte de l'incidence des mesures fis- 
cales de la loi de fin ance s pour 1984 qui 
ont entraîné une charge supplémentaire 
de 4 000 000 F au titre de l’impôt fon- 
cier. 

U sera proposé à rassemblée géné- 
rale, convoquée le 19 juin 1985 : 

- De distribuer un dividende de 22 F 
par action contre 20,50 F on titre de 


l'exercice précédent pour SIMCO et de 
21 F pour l'Union pour l'habitation et 
d’affecter 0.72 F au report à nouveau. 

Les actionnaires auront la possibilité 
d’opter pour le paiement de tenr divi- 
dende sons forme d’actions de la société. 

La société poursuit la modernisation 
de sou patrimoine : 

• Elle achève la construction de 
l’immeuble de 70 appartements, 
29-33, rue des Ardennes A Parte- 1 9* ; les 
deux premiers bâtiments sont d’ores et 
déjà loués à hauteur de 60 % ; 

• Elle a te rminé la construction du 
troisième immeuble de bureaux A Saim- 
Quentin-eo-Yvelmcs - le Niepce - qui 
développe 4050 m* et était intégrale- 
ment loué en fin d’année ; 

• Elle met en chantier le Daguene, 
quatrième immeuble de bureaux «fane 
ce même se ct eur et qui développera éga- 
lement 4 050 m 1 , auxquels s'ajouteront 
1 300 m* de locaux kmés i b collectivité 
des urilîsat!eun. Cet «mwmnMp. devrait 
être livré au cours du deuxième semes- 
tre 1986; l'investissement p rév isi o nn el 
est de l’ordre de 33 000 000 F : 

• Elle a acquis un immeuble andeii 
de 2 000 m 2 de bureaux rue de la Proces- 
siofl A Paris-lS*; après rénovation, cet 
immeuble sera mis en location au cours 
du quatrième trimestre 1985 ; l’investis- 
sement prévisionnel eo. de 25 000 000 F 
environ. 

An cours de l’exercice, les ventes ont 
porté sur 64 appartements compris dans 
les quatre immeubles de Vitry- 
sur-Seïne, Rougis, Saiat-Cyr-TEcole. et 
Orange (Vaucluse); le montant des ces- 
sions a atteint 16 260000 F. 


<Gevel® 


Au cours de sa réunion du 12 avril 
1985. le cowcü d’administration de la 
société Gevelot a arrêté les comptes de 
Texercice 1984, qui se traduisent par un 
bénéfice de 74 304 000 F contre une 
perte de 8 939 000 F en 1983. 

Cet exercice a vu se conc ré tiser ka cf- 
forts déployés depuis 1980 pour solu- 
tionner les problèmes nés de la défail- 
lance de certaines filiales du fait des 
engagements et sûretés donnés pour leur 
compte. 

C'est «inri qu’un terrain situé & Issy- 
les-Moulineaux a pu être vendu, entraî- 
na nt un profit exceptionnel de 
61 545 000 F. et qu’un immeuble appar- 
tenant à une fibule a été cédé, générant 
un revenu exc epti o nn el de participation 
de 8 412 000 F. 

Du fait de l'homologation des concor- 
dats des filiales : Société Française de 
Munitions, Manufacture Générale de 
Munitions, Gevarm et Pkx Lepage, Gé- 
velot a fait abandon de ses errances au- 
près de ces sociétés à concurrence de 
95 229 000 F entièrement provisioonées 
au cours des exercices précédents. En 
outre, Gévelot a constaté, au passif de 
son bilan pour un montant de 
25 264 000 F. les conséquences de son 
engagement de parfaire les concordats 
des Sociétés Manufacture Générale de 
Munitions et Gevorm. 

Cei engagement avait liait l'objet 
d'une provision pour risques à fin 1983, 
rendant de ce fait cet exercice défici- 
taire. 

En raison de la conjoncture ambiante 
dans les secteurs d’activité de la société, 
le chiffre d'affaires de l'exercice 1984, 
qui s’est élevé à -138 683 000 F, n’a été 


que faiblement supérieur à celui de 
l'exercice précédent, 1 37 479 000 F. 
Aussi, le résultat d'exploitation bénéfi- 
ciaire, hors éléments exceptionnels, cal- 
culé selon la méthode comptable em- 
ployée en 1983 s'est élevé A 6 867 000 F 
après 3 613 000 F d’amortissement 
contre 11 009 000 F après 3 955 000 F 
d’amortissements pour l'exercice précé- 
der! t- 

Lcs frais financiers se sont élevés A 
7 857 000 F contre 7 049 000 F en 1 983 
du fait des paiements de cautions pour 
les filiales eu difficulté qui se sont élevés 
A 14 729 000 F pour l’exercice. 

La vente du terrain d’Issy- 
tes-Moulineaox, dont un premier paie- 
ment est intervenu eu février 1985, a 
permis d’apurer totalement les dettes de 
la société as regard des ca u tio n » exigi- 
bles. 

Le solde restant à encaisser sur la 
vente du terrain, soit 47 800 000 F, dont 
le paiement interviendra A la libération 
des locaux, permettra i Gévelot de faire 
face A ses engagements à terme au titre 
des concordats et renforcera sa trésore- 
rie, durement éprouvée au cours des 
derniers exercices par les paiements ex- 
ceptionnels qu’elle a dû effectuer. 

Le conseil d’adminîstxation proposera 
A la prochaine assemblée générale ordi- 
naire des actionnaires de doter A plein la 
réserve légale et de reporter à nouveau 
le bénéfice restant. 

De la sorte, le repart A nouveau rede- 
viendrait créditeur de 4 404 000 F et Ira 
ca pitaux propres de la société s'établi- 
raient à 96 449 000 F contre 
45 815 000 F à Cn 1983. 


AKT1ENGES&SCHAFT 

rann. August TbjHW-Hta 
OFFRE DE CESSION D'ACTIONS 

L’augmentation de capital de 
DM 26S00Q0QQ pour le porteur, de 
DM 1 300 000 A DM i 565 000 000. dé- 
cidée par le directoire le 10 avril 1985 
avec Taecord du conseD de surveillance 
a été souscrite par un consortium de 
banques dirigé conjointement par la 
DRESDNER BANK AG et la 
DEUTSCHE BANK AG. 

Ce consortium offre de céder les ac- 
tions nouvelles par préférence aux ac- 
tionnaires dans la proportion de I action 
nouvelle pour S actions anciennes. (Un 
droit de préférence existe également en 
faveur des actionnaires de certaines fi- 
liales et participations du groupe Thys- 
sen, non cotées à Paris) . 

Droit 6e so uscrip ti on : le droit d'ac- 
quérir les actions nouvelles sera repré 
senté par le coupon n° 29 détaché des 
actions anciennes. 

Cotation droit de souscription : 
Lu droit de souscription, coupon n* 29, 
sera coté i la Bourse de paris du 29 avril 
au 7 mai 1985 indus. 

Prix de cession : Les actions sont cé- 
dées A 180 % du nominal, soit DM 90 
pour chaque action d'une valeur nomi- 
nale de DM 50. Le pris de cession devra 
être acquitté k» de l'exercice du droit 
et au plus tard le 13 mai 1985. 

Jouiomuiw : Les actions nouvelles se- 
ront créées jouirai non du. 1 e octobre 
1984. Elles donneront droit A la totalité 
du dividende qui pourra être distribué 
an titre de l'exercice 1984/85. 

thMfadnmf domlcihalaire : En 
Fmnoe. les demandes de cession seront 
reçues sans frais du 29 avril au 13 mai 
1985 indus. A: 

L’EUROPÉENNE DE BANQUE 
21, me Laffitte; Paris-9 1 . 

La notice exigée par la loi a été pu- 
bliée au Bulletin des annonces légales 
obligatoires du 29 avril 1985. 

Une note d’information portant le 
visa de la Commission des opérations de 
bourse n- 85-93 du 24 avril 1985 peut 
être obtenue sans frais A L’EURO- 
PÉENNE DE BANQUE. 



BANQUE NATIONALE 
DE PARIS 






Un groupe de banques françaises di- 
rigé par la Banque nationale de Paris 
vient de signer an accord de finance- 
ment avec h Banqoa marocaine dn 
commerce extérieur, destiné A financer 
Fâchât de 250000 tonnes de céréales 
(blé tendre et/ou orge), dans le cadre 
de l’accord gouvernemental franco- 
marocain dn 18 avril 1985. 


Sous b présidence de Monsieur Charles ZVIAK, 
Président Directeur Général de L’OREAL une réunion 
d'information □ été organisée à fintentîon des analystes 
financiers, investisseurs et journalistes économiques. 

A cette occasion. Monsieur Marc LADRETT 
de LACH ARRIÈRE, Vice-Président Directeur Général 
Adjoint, a présenté tes résultats de L’ORÉAL 
pour l'année 1984. Le total des ventes consolidées, 
hors-taxes, s'est élevé à 15.8 milliards de francs 
en 1984 contre 133 milliards de front? en 1983. soit 
une progression de 17 %. A données comparables, 
en éliminant l'incidence des variations de change 
et tes chiffres d’affaires des sociétés nouvellement 
consolidées, b croissance a été de 16,2% par rapport 
à l'exercice précédent. 

Le résultat du groupe, hors plus et moins-values 
nettes, sur cession d’immobilisations et participations, 
s’est élevé à 729 millions de Francs en 1984 contre 
663 millions de francs en 1983, sort une progression 
de prés de 10%. L’évolution de ce résultat a été 
inférieure cette année à celte du chiffre d’affaires. 

Cela provient notamment des efforts importants 
engagés dans le domaine cosmétique pour la 
conquête de nouveaux marchés, de l'occroissemenf 
des efforts de recherche et d'internationalisation 
dans le domaine pharmaceutique et des contraintes 
monétaires imposées pour les investissements 
financiers du groupe à f étranger. 

La part du groupe dans le résultat net comptable 
a toutefois progressé de 16.5% en passant 
de 609 mïllbns de francs en 1983 à 709,4 millions 
de francs en 1984. 

Monsieur Marc LADREIT de LACHARRIÈRE 
□ précisé que le bénéfice net paroction, compte tenu 
de b conversion très probable des obligations 
convertibles, était passé de 138.13 F en 1983 à 
154,32 F en 1984. 

Monsieur Undsay OWEN-JONES, Vice-Président 
Directeur Général, a souligné que la progression 
du chiffre <f affaires du groupe, en particulier dans 
le domaine cosmétique, concrétisait une forte expansion 
en volume. L'année 1984, en effet, o vu l'inflation 
mondiale continuera décroître. 

Cette expansion en volume traduit évidemment 
une nouvelle augmentation de nos ports de marché. 

Le poids des activités du groupe à l'étranger 
a encore progressé, passant de 57 % en 1983 



à 60% en 1984. Plus que jamais, tes grondes iniatives 
du groupe, en matière de lancements de produits 
et de conquêtes de marché, résultent d'actions 
concertées entre la maison mère et nos affaires 
internationales. 

Monsieur Lindsay OWEN -JONES a précisé 
que, du fait de son développement international, 
L’ORÉAL a, comme tes années précédentes, contribué 
de façon importante à b balance des paiements 
de la France. En 1984, 1e solde des échanges 
de L'ORÉAL avec l'étranger, c'est-à-dire la différence 
entre les sommes reçues au titre des exportations, 
redevances, dividendes, etc, et celles payées pour 
financer notamment ses investissements et 
ses importations, a représenté un excédent de près 
de 2,5 milliards de francs. 

Monsieur Charles ZVIAK a de nouveau rappelé 
que tes performances du groupe étaient liées 
à des efforts tout à fait particuliers dons les domaines 
de 1a qualité et de l'innovation. 1984 o vu s’accroître 
des investissements de recherches qui étaient déjà 
considérables. Le budget de recherche a eugmenté 
de 20% pour l’ensemble du groupe. En cosmétologie 
b recherche a représenté 3,5% au chiffre d'affaires. 
Pour les spécialités pharmaceutiques, elle a atteint 
22% du chiffre d’affaires. 

Il o donné comme exemple b mousse coiffante 
"5TYLE de L'ORÉAL,* fruit de cinq années de recherche 
et qui connaît un succès remarquable, tont en France 
qu a l'étranger. 

Les efforts de L’ORÉAL dons tes domaines 
de la création de nouveaux produits et de leur 
internationalisation, n'exduent en rien le maintien 
de lo rénovation des grondes marques ‘traditionnelles’ 
comme ELNETT ou RECITAL 

Monsieur Otaries ZVIAK a réaffirmé sa conviction 
de développement de la division pharmacie, conviction 
soutenue par ta qualité des travaux des laboratoires 
de recherche de SYNTHÉLABO. 

Enfin, Monsieur Charles ZVIAK a annoncé que 
1e Conseil d’Administration de L'ORÉAL avait décidé 
de proposera l'Assemblée Générale, convoquée pour 
le 12 juin 1985, la distribution d'un dividende net 
de 28,15 fl en augmentation de 4,5% par rapport 
à l’année précédente, conformément 
aux recommandations gouvernementales. 



La totalité de ces obligations ayant été placées , le présent avis est publié uniquement à titre d’information. 


Nouvelle émission 


Réalisée sur le marché 
obligataire Américain, 
le 29 Mare 1985 
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AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE 


LE CONGRÈS DES CENTRES D'INFORMATION ET DE VULGARISATION POUR L'AGRICULTURE 


Les animateurs-fourmis du monde rural 


Epemay. - Témoignages émou- 
vants : un jeune couple du Puy- 
de-Dôme raconte à deux voix com- 
ment, venant à peine de s'installer, 3 
doit reconsidérer l’avenir, introduire 
sur l'exploitation un élevage de mou- 
tons ou une activité de type touristi- 
que pour compenser la perte de 
recettes due aux quotas laitiers. 
Cette réflexion a été possible grâce 
au Centre d'information et de vulga- 
risation pour l'agriculture et le 
milieu rural (CIV AM). 

Un agriculteur de trente-cinq ans, 
venu de Loire-Atlantique, témoigne 
de la qualité des stages qu'il a 
suivis : gestion, comptabilité, forma- 
tion humaine aussi qui lui a appris à 
vaincre sa timidité. Apparemment, 
la réussite est totale : aucune trace 
de trac devant les mille deux cents 
délégués de la Fédération nationale 
des CIVAM réunis dans la salle des 


De notre envoyé spécial 


fêtes d’Epernay. où M. Bernard 
Stasi, député (CDS) et maire, les a 
accueillis il y a quelques jours pour 
leur 29 e congrès. Un autre grand 
jeune homme explique comment, 
dans son CIVAM, dans le Vaucluse, 
Os se sont spécialisés dans la produc- 
tion et la commercialisation de bois 
et plants de vigne. 

Les CIVAM, mouvements asso- 
ciatifs, sont nés dans les années 50. 
U y avait alors peu d'agents de déve- 
loppement sur le terrain, et des 
groupes d’agriculteurs se sont natu- 
rellement tournés vers les maîtres 
agricoles qui assuraient des cours 
post-scolaires. Le mouvement a scs 
racines dans le courant laïc de la for- 
mation permanente. Cette origine le 
situe plutôt à gauche et explique 
qu'il soit surtout implanté au sud de 
la Loire. Après un démarrage rapide 


où M. Bernard 


»Vbtre2Q5 

lP^ BP «wtre305ouSOS 

nous vous la proposons, en livraison immédiate 
au prix du 17 décembre 1984! 


0$/® valable jusqu'au 30 avril dans la limite 
de notre stock de 1000 véhicules disponibles 



M. GERARD 82160.21 


RLANS/CONTRECALQUES 

COPIES GRAND FT TRES GRAND F0RMAT-AGRAND1SSEMENTREDUCT10N 

ETRAVE 38 AV. DAUMESNIL PARIS-1 2* * 347.21 .32 


dans les années 60, il n'avait plus le 
vent en poupe; le terrain du dévelop- 
pement agricole était surtout occupé 
par les héritiers de la mouvance 
chrétienne, la JAC, qui Fut l'école 
de formation des dirigeants des prin- 
cipales organisations profession- 
nelles, la FNSEA, le CNJA. la coo- 
pération et la mutualité, les 
chambres d’agriculture aussi. 


Convivial 


Celles-ci contrôlent leurs propres 
structures de développement, les 
G DA (Groupements de développe- 
ment agricole) et les CETA (Cen- 
tres d'études techniques agricoles) . 
Les CIVAM sont un mouvement 
associatif indépendant de la « nébu- 
leuse » professionnelle agricole, 
mais ils sont isolés aussi, parce 
qu'agricoles, des membres de la 
famill e laïque tels que la Fédération 
des œuvres laïques (FOL) ou la 
Ligue de l'enseignement. 

Les choses ont co mm encé à chan- 
ger après mai 1981. Les pouvoirs 
publics accordèrent aux CIVAM les 
crédits de promotion collective qui 
leur faisaient défaut. Le ministère 
de l'agriculture mit à leur disposi- 
tion les animateurs qui leur man- 
quaient. La marche en avant a 
repris ; le cinq centième CIVAM a 
été créé il y a peu à Clisson (Loire- 
Atlantique), et le mouvement tou- 
che, selon ses activités, de vingt 
mille à quarante mille personnes. 
Aussi la Fédération des CIVAM, 2 
sou congrès d'Epernay, a-t-elle 
manifesté deux exigences : comme 
ses adhérents, tous agriculteurs, 
paient comme tes autres producteurs 
des taxes parafiscales et des impôts 
aux chambres d’agriculture. il est 
normal qu'en retour les CIVAM dis- 
posent des services de développe- 
ment des chambres et des crédits du 
Fonds national de développement 
agricole (FNDA) en proportion de 
leur représentativité. 

En second lieu, dans la réforme 
du développement que le ministère 


de l'agriculture tarde à mettre eu 
place, les CIVAM demandent que 
les mouvements associatifs soient 
représentés à côté des organisations 
professionnelles ou syndicales. 

Mais, au total, le ton du congrès 
fut plus convivial que revendicatif. 
La Fédération nationale des 
CIVAM, que préside M. Guy Pfeif- 
fer, agriculteur dans l’Aude, a trois 
activités : la formation des responsa- 
bles et futurs responsables d’organi- 
sation, et celle des formateurs; les 
actions de développement et te per- 
fectionnement des agents du déve- 
loppement; une branche «voyages 
d’étude » enfin. Ses objectifs pour la 
période 1984-1988 sont l'améliora- 
tion de la compétitivité dn plus 
grand nombre possible d’exploita- 
tions viables, l'utilisation de la diver- 
sité du territoire par le développe- 
ment des activités complémentaires, , 
notamment dans [es filières défici- 
taires, l'encouragement des investis- 
sements collectifs (irrigation, drai- 
nage), l'action sur la 
commercialisation des prodnits 
(groupements de vente, vente 
directe), l'amélioration des condi- 
tions de vie et de travail, par exem- 
pte par le recours 2 toutes tes formes 
d'agriculture de groupe, enfin 1e 
maintien d’une liaison permanente 
plus ou moins étroite selon les 
régions entre développement agri- 
cole et développement rural. 

Pour l'avenir, tes CIVAM, dont 
les membres militent dans l’ensem- 
ble des organisations syndicales, ne 
voudraient pas devenir tes centres de 
formation privilégiés des syndicats 
minoritaires, même s’il y a une 
parenté, dans le discours et les 
méthodes, avec Travaille ms paysans 
par exemple. 

Enfin, la FNCIVAM se réjouit 
que la loi de juillet 1984 sur rensei- 
gnement agricole public permette de 
redonner aux établissements et donc 
aux enseignants la possibilité de 
mieux participer au développement 
et & l’animation rurale. 

JACQUES GRALL. 


Us « quatre commandements » 
de M. Souchon 


M. René Souchon, ministre délé- 
gué à l’agriculture, avait choisi 
rassemblée générale de la Fédéra- 
tion nationale des centres d'informa- 
tion et de vulgarisation pour l’agri- 
culture et le milieu rural 
1 (FNCTVAM) pour présenter tes 
grandes lignes d’un projet pour 
Tautodéveloppement de la France 
rurale. «Je souhaite, a déclaré te 
ministre, après te vote de la toi sur 
la montagne, contribuer à la mise 
en œuvre d’une politique globale 
d'aménagement et de développe- 
ment rural, conçue pour accompa- 
gner la décentralisation et pour sou- 
tenir les dynamiques locales. > 

Qu’est-ce que 1e monde rural ? An 
sens strict, en prenant tes communes 
de moins de deux ntiQe habitants, 2 
représente quatorze millions de 
Français. Mais si Ton admet, avec 1e 
sociologue Henri Mendras, que la 
ruralité englobe aujourd'hui les 
petites villes jusqu’à, quinze nulle 
habitants, 3 y a alors vingt-quatre 
millions de ruraux, autant qu'au dix- 
neuvième siècle. Ce monde rural se 
caractérise par la perte de poids 
relatif des agriculteurs. « La société 
villageoise n’a plus l’unité fonction- 
nelle d’autrefois, et Von arrive à ce 
paradoxe, souligne M. Souchon, 
d’un espace rural défini par 
l’importance de l’agriculture et de 
la forêt dans l’occupation du sol . 
mais dont les habitants n’ont sou- . 
vent, pour la plupart , que peu de 
relations avec l’agriculture. » Une 
première conclusion : le développe- 
ment rural ne saurait être conçu 
comme un prolongement dn déve- 
loppement agricole. 

Qu’est-ce alors que le développe- 
ment rural? *11 a pour objet, 
répond M. Souchon, de maintenir 
dans les .compagnes des activités 
diversifiées, des emplois, des ser- 
vices pour que tous ceux qui le dési- 
rent puissent vivre et travailler au 
pays (~). Il relève de la responsa- 


bilité des collectivités locales et 
mobilise les divers mouvements 
associatifs. - 

Ce projet s’articule autour de 
quatre orientations. Dans les deux 
pr e mi è re s. TEtat ne prend pas direc- 
tement l'Initiative mais accompagne 
tes efforts des antres; tes deux der- 
nières sent de son ressort. 

- " Four tfasir la décentralisa- 
tion, 3 faut, par. des transferts de 
connaissances, des actions de 
con s eil, permettre aux communes 
rurales d’exercer leurs nouvelles res- 
ponsabilités économiques. 

— Il faut aiœi stimaler tes initia- 
tives des groupes sociaux et des 
citoyens qui favorisent ranimation 
économique. 

- B faut «déréglementer» et 
ajuster les normes qui entravent les 
projets d'installation, de créations 
d’emplois et d’activités dans les 
zones rurales défavorisées. 

- n est enfin nécessaire d'adap- 
ter les grandes politiques par secteur 
2 la diversité des situations. 

Four mettre en œuvre oes orienta- 
tions, M_ Souchon propose des pro- 
tocoles entre tes divers départements 
ministériels concernés (agriculture, 
culture, emploi, économie sociale, 
commerce et artisanat, tourisme, 
environnement). Une nouvelle 
orientation de certains services du 
ministère de l’agriculture et la 
coopération des partenaires non 
administratifs (élus, professionnels, 
établissements consulaires, 
associations). 

Le ministre de l’agriculture, 
M. Henri Nallet, a la volonté de 
favoriser ces démarches nouvelles, a 
encore indiqué M. Souchon. Mais 
lui-même ne se faix guère d'illusions. 
Une telle « révolution culturelle» 
demandera dn temps, un temps qui 
dépasse la longévi té ministérielle. 


“mm saaesae 

SSP & Efiül 
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BSM0S3O - CYCLES GITANE. 


*En tant que 4* constructeur de 
cycles fronçais 380000 cydes ven- 
dus poron dont 30.000 à Rfomgerl 
nous avons besoin d’un système 
informatique capable de gérer au 
mieux nos stocks et notre produc- 
tion. De plus, avec le HP 3000-40, 
notre gestion administrative est par- 
faitement intégrée et la compta- 
bilité simplifiée. 

Nous pouvons consulter nos 
stocks en temps réel et déterminer 
sur-le-champ le délai de livraison. 
Le système gère également en 
temps réel le stock de produits • 
finis, les en-cours, la fabrication, d’où 
un calcul plus facile des besoins 
nets et des prix de revient. 

Enfin, nous apprécions non seu- 
lement la fiabilité et la souplesse 
des systèmes HP, mais également 
la qualité et la disponibilité de ses 
spécialistes". 
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MARCHES FINANCIERS [bourse de paris comptant 


26 AVRIL 


BLAN HEBDOMADAIRE 

DE LA BARQUE DE FRANCE 

MK^MxpMtMf4Ms4wWto 
(mmVcudi francs] 



" ACTF ' 

1) OR « CRÉANCES SUR . 

AulBawl 


l'étranger 

dont: ' ' 'I-, . 

424578 


Or -r; 

DèsponfbtlKéa h vao • 

2EBS12 


rétrangsr 

ECU 

Avançai au Fondai* «ri- 

78412 


UBaptinn «ta* cüm»* ■ : • 
21 CRÉANCES SUS ^ THÉ- 

18372 

, u '-> '■> 

SOR 

dont; 

26 4M 

Tq 

Concours a* Tttorptible... 

3) CRÉANCES PROVENANT 
D'OPÉRATIONS DE R HT- 

19520 

: ** t ^ 
f. 

NANCHHEVr 

dont: 

176974 


4) OT^ AUTflÈs ACTIFS 
DE RÉSERVE A RECE- 

8771» 


VOR DU FECOM 

74465 

’Tï. 

H DIVERS 

8861 


Total 

711282 
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TIQM 

2) COMPTES CRÉDITEURS 

196837 

- . *' r . ^ 

EXTâBBJRS 

3) COMPTÉ COURANT OU 

14785 


TRÉSOR PUBLIC 

4| COMPTES CRÉDITEURS 
DES AGENTS ÉCONOM- 

11 852 

. .. ■ ‘•‘f. 

‘ ai z* * 

OUESETFHANCER8 

dont: 

36960 


LES INDICES HEBDOMADAIRES 
DE LA BOURSE DE PARIS 

RKTTTOTMnOIMLKlA STATISTIQUE 
ET DES ETUDES ECOMOWQUQt 
McaagttriudBlmein:2S décembre 1964 
ISred 26 ml 

VMwnfrif i ni fi mMt US 116,1 

VdiiwiWitTWi 114,2 1K2 
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OWi ms 11 M 
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B) BCU A UVRGR AU FECOM. 
S} RÉSERVE DE RÉÉVALUA- 
TION - DES AVOIRS 

FUBUCSENQR 

7) CAPITAL ET FONDS DE 

HÉSBIVE *.....■ 

S) DM918 

Tool 
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711282 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 


L*£MC SOBT DU ROUCE. ~ Pour la 
première faifc depuis 1980, le groapedrEUL 
E ntr e pris d mûnere et chimique (EMC), 
inm£ro quatre de rindustrie ciimique fnn- 
. çuise avec un chifîre d’affaires de 13,4 mü- 
bards.cfe.fisncs. (+ 16 %). est redevenu 
bfnÆfioaïre. Se» profits aom encore m a igres 
(entre 10 et 30 nûtBbn* de francs nets). 
Mais son résultat courant avant impôts 
témoigne que le redressement est en coms. 
Dorent les trais précédents exercices, EMC 
avait perdu prés de 500 miHions de francs 
(dont 159 mîlHnm en 1983) dont une 
partie, 0 est vrai, imputable. lia participa* 

• 0 0g / Ain |fc Mihi oc^oofnptcur Ht 

i été tends à zéro, et l’effort ifassaimsse- 
mna eonunonoB à paner ses Endts. 

De son eOté, la Société commerciale des 
pannes et de Faute a liés semûbkment 
accru ses vemes, dont le montant s’est Sevé 


INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE, ta» HO :2344c. 084) 

2Ssvdl 

VitambncdM 11*3 

Vdtftr-glrfl 1974 

Cb DES AGENTS DE CHANGE 
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25 avril 26auB 
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TAUX DU MaHOIÉ MONÉTAIRE 
Egets arirts de 29 «t»B 101/4» 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 
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i 5,6 milliards de francs (+ 1841 %). 
Cependant, !’■ alimentation animale» 
(Fiûale Sanders) évolue dans un contexte 
toujours difficile, à cause, principalement, 
des quotas laitiers, dont l'instauration 
touche très durement la filière -veaux 
<f élevage» (— 18 % en tonnage). Enfin, 
malgré des contrats & l’expo nation, la 
branche des . sociétés de service (Pcc- 
Engjneering) reste déprimée. 1984 n'a donc 
été qu'une étape dans le redressement. 

CLUB MÉDITERRANÉE. - Le leader 
mondial des vacances organisées a ente- 
(btrfauc^dcrnâràoe 1983-198*. une 
augmentation de 20,9 % de son bénéfice 
net, A 257 milKniw de francs sur un chiffre 
d’affaires eu progression de 19 %, à 
5,36 milliards de francs. Sa seule activité 
fortement déficitaire a été celle de sa filiale 
Ciub-bôtel dont le secteur -muhipfiorité» 
a perdu. 17 millions de fiança. Afin de 
'financer un programme qui comporte 
notamment l’ouverture d'une demi- 
douaaine de villages, la société va procéder 
A une augmentation de capital qui devrait 
hû rapporter 586 mllUone de francs. Elle 
s'effectuera sous la forme «Fune émission 
d’actions nouvelles (A raison d'une action 
pour cinq ancteanes) au prix de 400 F par 
titre, parallèlement à l’échange des actions 
de 50 F actuellement en circula- 

tion, contre une quantité d’actions de 25 F 
nominal. Simultanément. Q sent attribué 
dea actions gratuites A raison d’une pour dix 
ancienn e s, jouissance du l p mai- 
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I Eramsa ....... 

Eunp.Acc9auL .. 


/.H 

52 (Serv.Eqm.VAi .. 

910 &S 

1690 SbM 

184 SMra-Mani 

176 Snrim 

12440 SctflRHMN) 

39520 SMACAoémid 

885 SriGéaMaic'B*.) 

320 .... 


SECOND MARCHÉ 


I Ferra VehyW .. 


Frac 

fanp(Chh.<»4 
FbootntCW ... 

Ftrac Apadie-W. 
Fqnc. Lycnrërg . 

Forons 

ForgnSMaCxwg 


Cous I Dm* 
prie. | coûta 


Actions au comptant 


AearaPaupiM . 
A.6.F. (St CamJ 
A.GP. Vie .... 
Aer.tae.Uadi» 

Aimp 

AnMRMfira . 
4w*.Hvdnri. 


fi» 113.1 1135 

Enprmtdte 112JI 112* 

Emprunta pmradit atamkalâi ...... 1134 1135 

SodMa 11U 11U 

COWABHE DES ASHTS DE CHAN6E 
Boa 100:31 dfc«fan1981 

hriMoMnl 214* 215LB 

Piaduüsdabaea T8M W3* 

CeraBUeftM. 147* -146* 

Btan«réqa^araaat 222* 227* 

8taHdaoonaam.dvaUK 213* 212* 

BhaidsocBtca. ra m 283* 28*2 

BtanadscM—tra— M iras 249* 249* 

SarviCM 182,1 162* 

SeeririttaraacUrae 277* 279* 

Socriria de la zona fnma anieiMRt 

(atadpatameB t tri u aBpar 198* 199* 

212* 212* 


Al Ql Luira 

Auaad»Rar 

AvraràPaMeilé .... 
Bâta C Monaco.... 

Etanm 

BraxtaeHtpakEix. 
B*j.(*iSogapra . 

tasrOumi 

BJLP. bnracactta. . . 

Bdnddietna 

Bon-MradiA 

CaSI 


110 IM 

1480 1440 

6810 6620 
75 

4650 5150 

33230 338 
375 37510 

89 90 

1100 1080 
1336 1280o 

9&10 99 

10S2 1073 


France LAiLD. .. 

FrwcaU 

Md 

FraoragrainBri . 
Frira. Ml Hanrad 

GAN 

Gramra 

GazetEen .... 

GmtrSA. 

Gdr.Am.HoM... 
GartaodM .... 

Gdwtar 

Gr.Ha.Coosr. .. 
Gds Hoid. Cortral 
GdaMooLParâ.. 
Gnxpa Vernira .. 
G-Tramp-lnd .. 


2132 d 
301 
253 
1100 
54 90 
190 
1680 


1153 
738 d 
2199 
560 
1B50 
455 
7920d 
775 
256 
233 


Soudan Autos- . . 
Sourira 

Tna'rhmr 

apwcnrn ...... 

SJ*X 

Spta BadgnaMa . 


Tetut-Anqutts 

fToirBU 

UGnwSJLD. . . 

Ugano 

iràtènraw 

ihfc-a 


894 

894 

1» 

16610 

684 

685 

136 

135 

620 

S36 

213» 

213 

432 

436 

12» 

1240 

570 

383 

585 

377 Md 

105 


31240 

31240 


CJULE 

C EomP.Bml ... 
C. Ocdd. Fomdira 

Mm 

DraqMn 0.UL . . . 
FSpecdu ....... 

GuyDsamra 

Mérita bnnofaSw . 
MArifesp-NUtae . 
MM* 

HlnKI UW • 

Om.GaiLFin. ... 
PachBateea 


tarin 

tarai... ........ 

SXtLRJIL 

Satan 

Some 


1 ”***” 5? l 'SZ 

Hors-cote 

AM 221 238606 

Baie 295 .... 

CahdamitaFSn.... 120 122 

C.GM. » .... 

Cbriray U90 .... 

CLSriLSatae 117 

Copwt 511 512 

F*JLU 70 3 50o 

La Mua 6050 .... 

Me 202 

ProBaTubeeEec ... 152 .... 

Pimenta 129 .... 

Rÿafn 36 .... 

HaannNLV. 12170 121 

SriLMoraonCm.. 70 .... 

SP JL 156 156 

ItaanetMutaBe . 9520 .... 

Total CP JL 3540 .... 

Utarax 385 350 


I valhurs «r 


Hydnc-St-Deoe .. 
taininrioSA .... 


tawnSca 

tattauririaOe ... 
Iinml t&d CattJ . 


uiri^M 

Laurierz Frirai .. 

uraw 

LaBRrea-Ospont 
IMmtaa .. 
Locriraimeb.. 


CAME 

CaqjuuiBfliL ... 
CaouLPadriB — 
Cmbani-tiifraaia .. 

CmaudSA 

CMMRoqHfari ... 

rcac iij 

CEIL 

C*rin.Btanqr 

CararantNy) 

Crariati 

CP.C. 

CPP.Frarraka .... 
C.F*. 

tav. 

QranboadlJ 

Qambo in cy HL} .. 

QrarapmMyl 

Qân. Gda ParoiMê . 
ClMBttM 


LnrdmtNy) 

kwtVwtoo 

Lom 

üKMm5A 

MednoBtd 

MagariekMprâ . . . 

MapramS-A. 

Mainiuestart 

HfcrocaineCIi 

MdtriDipM .... 
M.H. 


craawayl 



Courtes 

Crinp. LtwAtaut 

ConcantaLa) 

LMP. 

CranaSJLU ... 
Cr&fclLFJU ... . 
Crô±Gén.hl ... 
Cr.UtaraariKW . 


Daritay&A. 

DMrtaLdp ... 

DaDtatriri 

Dngnmnt 

DfbtntaSA ... 
Mria»AMi.(Rn4 
Dik«s.P.<LC(La 

tMsn-Bmn 

Dtat. bdodiaa ... 
Drao- Trw. Prit... 
Duolaraoilta .... 

Eaux Ban. Vidir-. 

EanxVkial 

Ecco .......... 

Ecorneras CMtm - 

BaouOmpa 
Baarofinme. ... 


EXMLaHaae .... 
Endfra^gna .... 
Et»p6Mtaria .... 
EpraVwlBl 


240 

34510 

480 

15 

TOfiOd 
315 
650 
612 
15310 
431 lOo 
1105 
586 
133 10 
900 
821 
18530 
600 
1250 
174 

19720 : 
1568 
1146 
4420 
591 
350 
595 
33580 
303 
159 
383 
1126 


NamWontt 

fer# W«L <«.... 

Mcoiat 

KririBrad 

NodM-Gougta 

OFBPtata 

OpBiB 

Ongny^emuin... 
tatajsNowaatiri.. . 

Pari t Fraoca 

ParifrOrimns 

Pan Fta.Gan.kn. . 

PMriOnfata 

Pathé-Mnari .... 

PtaWood* 

PiparJUtatack .... 

PJJL 

tanfara 

ftoumtaiiLaëilL . 
ta nra tan ra S A ... 

tabfeb 

RriLSoraR. ..... 
Ranomtadun. .. 

RMon 

Hcqlè^ZM 

FtodwtoimSA. . 
Roobatt*Canpa ... 

RooanofftaJ 

Rots* «Fb 

RounalotSA. .... 

Sac* 

SraJor 

SAFAA 

SafichAfcan 

SAn 

SauiiarDunl 

Smn-gapuafl 

SransduMkf 

Srata-Fé 

Saura 

SMüiKneWI) ... 
SCAC 


UAP. 

Union Bmaarim 
Un. taaa Franco 
Un.tad.Cri* . 

Urânor 

LT JL 

Vicai 

Veax 

WtamranSA. 
Bras, du Mme 
Bran. Oeao-Afr. 


4690 

785 

138 

2980 

120 

375 

611 

590 

609 

43040a 


SICAV 26/4 


4100 

435 

1612 d 


Étrangères 


850 
103 50 
185 
160 
197 50 
515 
200 
161 

450 90d 
2S4 
149 
735 
460 
209 
188 90 
17850 
565 
1896 
208 
12350 
468 
170 
175 
55 

24510 

94 

1320 


AEG. 338 

Afoo 320 

Alcan Alun 240 

AlganareBank ... 1156 
American Brandi ... 675 

Am.Pntraftaa 540 

Artrad 270 

AatrararaMMiH .. 120 

Basa Central 106 

Banco Sranraid*... 82 
BcntapEriWOl ... 110 
Banque Ommna .. 950 
LMÿintanw. ... 33000 

BrakwRand 5210 

Kyvooi 75 30 

Btraranr 29 

Br. Lambert 305 10 

CahndKoàfinp ... 92 

QatadomPieifie ... 423 

C manaiiiraA 575 

Drat and Kraft .... B94 
DeBsnlpoal.... 53 

DowChrancri 290 

DraattavSsA .... 886 
FamnaaifA^ .... 55 

Ftaoutram* 255 

ah 293 

Gavaat 573 

Gfe» 14790 

Goodiear 2SS 

fracs and Co 400 

Gidf 01 Canada .... 139 

Harabean 68 

HmywaiK. .... 547 

Hoogovan 189 

LLIntostiiaa .... 306 
taLt£n.Qant .... 383 

Jcrimariurs 990 

Kriora 1260 

trama 240 

MaMamam 480 

Marin Btranaar .... 1670 

MdratdtotaFIc... 42 
MnrariAeMOurc. .. 75 

Nnranda 12850 

Ofceui 2B65 

ParioadKatiSng ... 183 50 

PSrartac. 431 

PME 12 

FriBerGarabia . . . . 530 

RcoiiCyUd 3520 

Rob» 184 60 

Hobaco 19780 

Rodanco 376 50 

Shalfr.lparU .... 89 50 

SXF. AkMntaB ■■ 213 

SpwryRand 489 

SlaalCyofCtai. ... 14510 

Sfflbmin 87 

SudAluMiaa ... 21150 

Tman 415 

ThcraM 52 

ThyaaanelOOO .. 305 
Tony indu*, inc . .. T760 

VMaMoresgna ... 1049 

WagoaaUs 475 

Waatfland 52 


CxradPta 

IcahflfeiBWU 


ÛnuetavMtM. 
Omm-Skoài . 
DmMtSAKâat 

Enetfl 

Epw* 

EpKowtSea* . 


tmr**.. 

Ep*pe4œ^-ïa 

Ep*gn*OM... 

Ep*9»VMra. 


40033 
42364 
306 BD 
47208 
383» 
20649 
T7905 
«1 91 
238 20 
1243053 
22733 50 
32434 
2314 14 
143463 
714 SI 
30012 
US6066 
92BB9 
37951 
42320 

t 2 iisio 

39732 
76760 
20391 
126 96 
24762 
5710669 
6579 29 
2Z733S7 
642488 
134555 
48505 
61929 
120869 
T7B73 
96376 
34963 
116001 
6388 57 
41704 
119122 
2110698 
73738 
17926 
27975 
46413 
11112 
38442 
27440 
23367 
48785 
67947» 
114164 
11569 33 
6124720 
11781 
587 75 
46750 
447 9B 
103928 
138870 
84689 
429 80 
61844 
1238886 
1028245 
31764 
435 28 
1223431 
14463 73 
BE064 
67332 
1M46 
124831 82k 


« : Prix précédant. 


I UfitteJtaxn 

LAraOt*» 


I LriSna-Brad. 

Laftae-Tctyc 


HutaObtarisa . 
ItaHdhUnraSA. 

Naria-Aieoc. .... 
Hria^mura ... 

Mutarta*. 

Mna-OHBrian. 


NriOL-Vrinn .... 
Nari&udDMopp. 
ObfcoopStan .... 

OHfcn 

Obtan 

Owe-Easoa .... 
hcfipiStfkagri 


jFeMEpeq** 

IMbCbùi 


taBtkMHri. ... 
nacmarioHriH 
RJU-SHtaori.. 
P mwn ca liM Ui iit. . 
HeBdooL Slttand 
HaMnaTmmMi 
Sfaf. IhUtan ... 

SArarattama 

SAk.MoH.Dm. .. 


lHawttPki.. 

iFbnoarlmrira. 


SétaaW. Franc-... 
SkriiMitawL 
SiqnaLcantm . 
SAsa.Ottri«... 


ISPib.atÉr. .... 



GaoBon 

i atHririm 

GarioaMottta .. 
GarifliadinK .. 
frn.SA.Fi*» .. 


Si-Est 

SIG 

SJLL 


LMSL ; 

tadn-FiintVMMi. 
indLftiacrira .... 

baufeis 

tamtanan. 
hranatauntaitait, 
tara*- nel 

taNSL0bigatii« . 
bM«.itac*nraai 
taWLStMaieri . 


«•■■-■■i—. 

Soflânaar 

"mWlawira .. 

Tadragcta 

UAP.tawara.. 

UrâAnodaxM. 

IHtaraa 

IHbri* 

UniGanMia.... 

Ungarion 

Udvhpan 

UUIMbIbbb .... 
Untana 


Urin^Odgrim. 


120552 
4» 94 
57201 
23847 
3849! 
32423 
21303 
33413 
K8021 
91140 
106382 
44612 
3» 23 
847 lî 
107347 
42787 
109631 
35041 
MSB 
236 B 
88421 
123597 
703 B8 
1089 K 
195968 
1954 28 
15219 
113791 
392 S 
1272 71 
13669031 


83267c 
21739c 
21195 
13353c 
IHG6566 
17791c 
891 14e 
11216 01 
221BS88 
56784 34 
486 51 
337 36 
5778533 
40379 
10632* 
623047 
12441 57 
882 79 
43415 
6122184 
504 73 
1017 56 
113785 
1075 28 
15211 
10643 
392 78 
563» 
13085 13 
50822 
1313 36 
26142 
47841* 
59063 30 
26373 
31484 
1248892 
5449 78 
379» 
1251804 
325 7S 
16829c 
21269 
5621198* 
5643952* 
5336608* 
120411 
44491 
54607 
225 75 
36753 
30953 
20337 
318 98 
103123* 

! 774 26* 
100603 
42494 
33757 
80877 
102479 
40947* 
101559 
33450* 
109 58 
28342 
14418 
1210 » 
871» 
«MO 24 
177535 
198002 
15219 
110048 
37470e 
127144 
I388S245 



Dana la q ua trtèraa entama, figurant l*a varta- 
ttana an pourcan ra gaa, riaa coure d* la séance 
du Jour par rapport * peux de ta v*Wau 

v*miRs|“s|^| ÏÏÏ ■_ h 


Règlement mensuel 

+ % - ‘ST vacsubs a ■S? •£ ». =5T VALEUWS s. I S? 'S? 


c : ootqrin détaché; • : droit détaché; 
o : offert; d ; demandé 


y *» t* >: ^ 

- 


4**1973... 1751 
CJLE.3*.... 4206 
. Bradât* TP. . MTS 
NanadtTP.:.. 1081 
RtamftuLTP. W73 
StGobafaTP. . 1247 
Trinon TP. .. 1255 
A iror 272 

Agmce Havas... 6G0 
Air Liquida .... BIS 
MtStgarm. .. 806 
AIAPX..... ISS 
Atabon-Afl. 310 

Appfcon.... 194 
ASnaKmc.. 1098 
Anx-Entrapr. ., 920 
Au.0aix*c ., 1686 
Braéqapm... 330 
BHInamrii.., 729 
CtaBricaka ... 8» 
BsarfL-V..... 235 
B&ri£ir.... 276 

Bta 512 

B1& 380 

BtaatalfrtaiJ . 1191 
BongcraaSUL .. 1879 

SauüpMt 684 

BjSJL ....... 2448 

CHribra 2144 

Critao 969 

Dali 871 

Catalan 638 

CPA*. 836 

CPJJiE. M2 

CGilP. 768' 

CbagmtSA. . 514 
CbtaraOttL., 82< 
Canaris franç. , 319! 
UT.Akatd ..1300 
OriMéttn:.. 1129 

Codital 162 

CtaftaMB 287! 

Cotas 262! 

QxnpLEntnpc. 183 
Corapt. Mod. .. 440 
Oéd-Fonetar .. 780 
CridtF.kan... 315 
QétüPtaL — 883 

CriuW 264 

Dran**S*w , 2226 

Dmy 12» 

Dock* Fume .. 1025 

DJULC 230 

Ou» 629 

EranfGfrtJ .„ 626 
aAtaritas.,: 2355 
- tadtfie.1 .. 232 


1760 

A H*'- 

RM 

1673 

1256 

1255 

50 275 
648 
815 
810 
158 
50 310 
192 
1061 


+ 045 530 

+ 1 94 1210 

- 074 990 

+ 047 B» 

1230 
+ 064 776 

+ 039 MO 

+ 128 3W 

- 015 « 


Fonderie (GénJ 
Fntadnat .... 
fiaocirap . . .. 
Gri. Latayaüa . 
Gén. Géoptays. 


jHadrata .... 

KéniaU.... 


knoLPtanHU. 
tariMérinux . 


J.laUma... 
Lri-Beta» ... 
LatamCoppéa 


1120 

Lebon .... 

2120 

Legrand ... 

726 

brian.... 

380 

Laeabanca. 

770 

Loondut ... 

735 

LytULEaux 

215 

Mata. Phénix. 


Majoranaftirf 
Mraubbi ... 
MulMadd 

Matai 

MufifrGarin . 


MkSKtaJ .... 
WdmdBkSA 
MJLFnamys 
HotaHu ra ssy 
Mol Len>f& . , 


NaMO-Dnaai . 

NorF£k 

ta*» W .. 
NnoueBasGaL 
Ocdrint (GénJ 
CKda-Cabr - . - 
OriruF.Ptaâ . 
Qp&Paiaa .. 
Orfai q.1 .... 
PapaL fri i rn oni 
R*MMnecnp 


Ctxn 

-i*-* 

pracea. 

Pnmrar 

Dantar 

cous 

* 

+ - 

VALEURS 

Cm 

prfcérL 

. 525 

536 

635 

+ 1» 

2» Wwk*ff*aJ . 

263 

. 1249 

1240 

1240 

- 072 

65 - (cart&J . 

»1 

. 10» 

1000 

10» 

- * *‘- 

127 tarai» BP. . 

125 5 

. 914 

S23 

919 

+ 054 

3» tangent SA. .. 

328 


1213 

1215 

+ 041 


608 

815 

840 

B4D 

+ 3» 

520 Paint 

516 







. 394 

3» 60 

3» 

+ 0» 

606 Pü. Labieai . . 

4M 1 

. 54K 

5531 

55» 

+ 109 

20 » PtaaaaGté ... 

2020 

. 93 

94 

94 

+ 107 

Il» PiétabalSc. .. 

1174 

. 314 

311 5( 

311» 

- 079 

340 tanagaz 

3» 

. 3» 

380 2f 

382 

+ 052 

226 Prinumpi 

229 

. 777 

7» 

7EE 

- 154 

13» Ptamodfe .... 

14» 

3» 

300 

300 

e*.. 

27B tafctachn. 

293 

. 3» 

3» 

3» 


95 Rsffsv Fr») ... 

Ubbl 

. 1830 

18» 

IM) 

+ 273 

1320 HadomOal.-, 

13» 

. 436 

436 

436 

.... 

17» RooasaMJdaf .. 

1/25 

. 1125C 

117' 

116» 

+ 391 

13» RhhmMLNJ. . 

Tï/b 

, 434 

434 IC 

434» 

+ 011 

22» RuabapérialB .. 

WBB 

, 1750 

17» 

17» 


i» Sida 

1» Il 

. 520 

615 

515 

- 096 

16» Sagan i 

1740 

2440 

25» 

25» 

+ 246 

7» Seknpar 

745 

. 236 

225 

22S 

- 4» 

345 St-LnuiiB. .... 

357 

. 10» 

10» 

10» 

.... 

22» Sahran 

2290 

5» 

EM 

512 

+ 1 18 

6» SanoG 

681 

. 10» 

WB0 

10» 

.... 

3» SAT. 

319 

. 18» 

20» 

2010 

+ 075 

605 SufàqretCfe .. 

b37 

. 770 

751 

751 

- 246 

170 Sdnrid* 

186 X 

384 

394 

393 

+ 234 

94 Ï.C.0A 

Utitt 

779 

7» 

777 

- 025 

137 SJLR&6. . . . 

1» 

739 

738 

736 

- 040 

4 H) Sri 

414 

20321 

203 

2»» 

- 127 

3» SaSmag 

3» 

9» 

912 

912 

- 893 

13» BJJJiL 

13» 

133 

133 K 

134 

+ 075 

» S.G.E.-S* 

66 H 

228 H 

2» 

234 

+ 240 

676 Sgn.EM.EL .. 

6» 

17» 

1725 

17» 

* 029 

646 Sic 

875 

1838 

18» 

18» 

+ 092 

41B Staco-UP-H. . . 

417 

1920 

18» 

18» 

- 2» 

235 Sbmnr 

2» 

9» 

9» 

931 

+ 1 19 

18» SWe Ftoerignd . 

1805 

21» 

21» 

21» 

- 018 

045 Sain 

648 

237 

238 

238 

+ 042 

2940 Sodaxfae 

2871 

91 

90 IC 

92 

+ 1» 

466 Sogerap 

475 

18» 

1B63 

18» 

- 0» 

*90 SomnarAtt. 

5» 

527 

543 

647 

+ 379 

4» Source Panier ■ ■ 

*32 

111 

107 « 

10710 

- 351 

300 Sfrahritato.... 

297 

779 

783 

783 

+ 051 

BBS TdcaLunaae.. 

5» 

420 

429 

429 

+ 214 

2500 ra.antt-._-. 

24» 

540 

565 

S» 

+ 462 

2220 TAT. 

22» 

1» 

15910 

159 10 

- ose 

440 iLFA 

4» 

6» 

884 

084 

— 0 14 

720 LL LS. 

7» 

289 

294 

292 

+ 103 

3» LLCJL 

3» 

1116 

1130 

11» 

+ 134 

2» Vdéo 

254 

22B4C 

227 

227 

- 061 

112 vutoune 

1)0 

2401 

2390 

23» 

- 045 

24» V. CScquo+F. - . 

2470 


An^s Aiaor. C . 131! 

Amgdd 911 

BASF (Aktl . . . . 639 

Baior 664 

BnltaliionL ... 428 

Char» 22! 

Oanltanh. .. S37 
CePétr.bnp. .. 386 

DaBaats 62 

Deutsche Bank . I486 
Catalanes ... 90 


132 30 13230 
920 917 

638 638 

678 679 

432 60 434 
2256 2245 
544 544 


270 

□rWcatainCtd 

S3B 

Qa Pont-tan. . 

62S 

Eanman Kodak 

81 

EastRand ... 

346 

Bedrote.... 

305 

Ericanon 

6» 

Exun Cnn. . . 

406 

Fend Motus .. 

2» 

Frea State ... 

142 

r Wmr 

2» 

Gta-BrigaiM. 

MS 

Gén. Bectr. .. 

8» 

Gen. Motors .. 

69 

Goidfirids.... 

» 


166 

Harmanv .... 

31 

r lmdi 

fl» 

taicril Ab. .. 

95 

top- Chemical . 

1» 

nco. bnked . 

1220 

BM 


. 

rz 


Premar 

cm 

Daratar 

cnn 

% 

+ - 

VALEURS 

piécéd. 

100 ho-Yokado... 

105 


104 

104 

- 095 

315 ITT 

317 


344» 

345 

+ 5» 

57 Matnraiia .... 
8» Merck 

1016 

» 

5040 

1025 

58» 

1015 

- 091 

- 0» 

7» Mormon M. .. 

781 


794 

794 

+ 166 

2» MoUCttp. .. 

297 


303 

304 

+ 235 

2*440 Narifé 

120 Non* rtydro .. 

247 

125 

» 

» 

24710 

126» 

24710 

126 

- 016 
+ 039 

1050 tanrina . ... 
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1» 
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4» 
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15 

X 
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982 
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399 

+ 3 10 

9» VMRhh .... 

970 
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COTE DES CHANGES 

MARCHÉ OFFICE. Achat Vanta 

Enn»UnkB 11 8515 9 615 9 200 9 800 

ECU 6613 6811 

AhmagnadOODM ... 305150 306 020 294 314 

Belgique (100 F) 15145 15 163 14 700 16800 

Pays Bas 1100 9J 269600 269720 260 290 

Daneassil 100 taré .... 84 840 84 840 80 88 

Nnrvéga(IOOk) 105860 106080 102 109 

G rand» O ratag n a Cl) .- 11653 11553 11 150 12 

Grica U 00 (taxâmes) .. 7 002 7 015 6 300 7 800 

ItatallOOOEnri 4774 4775 4600 5100 

SunsadOOfrJ 369 K» 365150 3560 3730 

SiédellOOInJ 105300 106 620 102 109 

Autriche 1100 sch) 43 3» 43 4» 42 B» 448» 

Espagne (100 p«J .... 5457 5 448 5 3» 59» 

PortupadOOescJ 53» 5 370 5 3» 61» 


MARCHE LIBRE DE L’OR 


MONNAIES ET DEVISES 

Or fin pria an bran) 

Orfinhntagut) 

Pièce française (20 M 

PAcafriacaôallOfct 

Pièce maria Q0 fri 

P»catottaat20fr) 

Somma 

Précéda 20 dotan 

Fiècada 10 dotas 

PAcada5dolns 

PBcsdaSOpaus 

Pièce dalO florin! 
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UH JOUS 
DAHS LE H0H0E 


DÉBATS 


2. QUARANTE ANS APRÈS- : s L’Alte- 
nogna n'est pas notre glacis », par 
Hemi froment Mûries ; < Célébrer b 
8 mai », par Alfred Grosses, 

- UJ : fêtait i nte rpréta de Staline: de 
Valentin Berieptov. 


ÉTRANGER 


1 L'ANNIVERSAIRE DE LA VIC- 
TOIRE S8R LE NAZISME. 

4. DIPLOMATE 
4. EUROPE 

4. ASIE 

5. AFRIQUE 

La visite officielle de M. Fabius au 
Maroc 

6. PROCHE-ORIENT 

M. Damas en Arabie Saoudite. 


POLITIQUE 


7 à 9. L'émis si on de TF 1 avec le prési- 
dent de la République- 

10. Le débat dans r opposition. 

11 . Le projet du gouvernement pour la 
NouvoRe-Calédonia. 


SPORTS 


12. La victoire de Suzuki aux Vingt- 
Quatre Heures du Mans. 


SOCIÉTÉ 


13. JUSTICE : b tuerie (fAuifol devant 
las assises des Bouches-du-RMne. 


CULTURE 


14. THÉÂTRE : b centenaire Chartes Dul- 
in. 

16-17. COMMUNICATION. 


CFM 89 

à Paris 

Pour sa centième émission 

Allô « le Monde » 

est consacré 

ce hindi 29 avril, à 18 h 45 
aux questions de presse 

«La Monde il 
et l'avenir des médias 

sera le titre de l'émission 
BERNARD WOUTS 
administrateur du e Monde » 
répondra aux questions 
des auditeurs et des lecteurs 
• Appeler le 232-14-14 
Débat animé 
par FRANÇOIS KOCH 


ÉCONOMIE 


36. SOCIAL : mani f est a tions syndicales 
séparées pour b 1* mal 

38. AFFAIRES. 

39. ÉTRANGBL 

42. AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE : h 
congé s des Centres d'informati on et 
da vul garisa tion pou- l'agriculture. 


RADIO-TÉLÉVISION (16) 
INFORMATIONS 
«SERVICES >(18): 

1 " mai : les services ouverts 
ou fermés ; Météorologie : 
Mats croisés; «Journal offi- 
ciel » ; Loto. 

Annonces classées (25 2 35) ; 
Carnet (17); Programmes des 
spect a c l es (15); Marchés fi- 
nanciers (43). 


La préparation du congrès du P.S. 


La préparation dn congrès du PS « tt "»— 4 
rapproche dn comité «firectear des II et 12 mai, qnd 
verra le dépôt par les «sensibilités » organisées du 
parti, et par des mffittBts, de amtibnfions, préludes i 
«Fênrentiiefies motions (qai sentes sont soumises an 
congrès). Le conrité directeur dit « de synthèse » 0e 
dépôt de ptasiems motions on d*ane seule motion de 
synthèse ponr le émigrés se décide là) est fixé an* 24 
et 25 août. 

Deux des cornants dn PS, les rotiardiem et les 
néo-rocardlens, se sont rénraus, chacun de leur côté 
en région parisienne, A a fin de la semaine dernière. 


Pour les rocanfiens, cette rencontre a été l'occa- 
sion de tirer « trait sur le malaise . pr o voqué par le 
départ de M. Rocard dn gouvernement. M. Rocard 
sera k seal signataire d*uae contribution an nom de 
son courant. 

Les néo-rocanfieszs, eux, semfefent pratiquement 
d é rid és 2 se compta’ autour d’âne motion^ Dans le 
même temps. Os découvrent les vicissitudes de la vie 
de courut u scia di PS» avec l’apparition d'âne op- 
po si tio n latente. 


Michel Rocard entend user 
de sa liberté de parole retrouvée 


Les mem br es de l'ancien cou- 
rant C do PS se sont réunis autour 
de leur chef de file, M. Miche] 
Rocard, dimanche 28 avril à Saint- 
Quentiu-eu-Yveiines. Les partici- 
pants à cette réunion affirment avoir 
eu deux bonnes surprises : k nombre 
— deux cent cinquante personnes — 
et l'atmosphère des débats. Nombre 
de dirigeants rocardiens craignaient, 
en effet, la persistance du malaise 
provoqué par la démission du gou- 
vernement de M. Rocard. 

M- Rocard lui-même, s’il s'est 
expliqué encore onc fois sur son atti- 
tude, a estimé qu'il était temps 
maintenant de se tourner vers 
d'antres sujets que sa démission et la 
controverse sur k mode de scrutin. 

l’ensemble (^participants, mêmes! 
M. Jean-Pierre Cot a rappelé quH 
maintenait sa pr é fé ren ce pour 1 s 
p ropor ti onnelle. 

M. Rocard, comme ses amis, 
estime que k temps est venu de • /a 
parole retrouvée ». Parole tournée 
vers l’intérieur du parti - ils ont, 
réaffirmé qu’il n’est pas question 
pour eux de quitter k PS - mais 
aussi vers P extérieur. La préparation 
do congrès du PS offrira 2 
M. Rocard une occasion qu’il entend 
bien saisir. Il va donc déposer sous 
son seul nom une contribution politi- 


LE SENS DE LA PRIÈRE 

Récemment, la presse saou- 
dienne s'est inquiétée de la 
manière dont le prince astro- 
naute saoudien Ben Saiman Ben 
Abdel Aàz, qui volera en juin è 
bord de te navette spatiale amé- 
ricaine. pourrait s'acquitter de 
ses devoirs religieux. Comment 
sera-t-il sur de prier en direction 
delà Mecque. 

Outre le fut qu'elle' tourne en 
quatre-vingt-dbc minutas autour 
de te Terre, te navette change- 
tudes qui s'accommodent 
d'autant plus mai de te prière 
musulmane que l'équipage a, en 
principe, d'autres soucis en tête. 

Une solution a pourtant été 
trouvée. Le prince priera, mais 
seulement trois fois par jour au 
Seu de cinq, tes pieds solidement 
sanglés, pour ne pas être victime 
de l’apesantor. et vêtu d'un 
simple vêtement de bain, pour 
accomplir ses ablutions avant te 
prière. Quant au jeûne du rama- 
dan. qui tombe en même temps 
que te mission spatiale i laquelle 
9 participe, le problème est réglé 
dons la mesura où une déposi- 
tion islamique le dipense. comme 
tout tes voyageurs de le respec- 
ter pendant cette période. 


Le numéro dn « Monde » 
daté 28-29 avril 1985 
a été tiré à 405294 exemplaires 




INSTITUT FRANCO- AMERICAIN DE MANAGEMENT 


HARTFORD UNIVERSITY 
NORTHEASTERN UNIVERSITY 


une grande école internationale 

• Créé et développé en association avec des 
universités américaines réputées Hartford U„(Conn.), 
Northeastem U., Boston (Mass.). 

• 3 ans de formation supérieure à la gestion (2 ans à 
Paris, 1 an aux Etats-Unis). 

• 2 diplômes ; diplôme IFAM, Bâche lor of Science 
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• 4 e année : obtention du diplôme MBA, Master 
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que destinée, selon l’ex pr es s ion d’un 
rocardien, è être •autant' lue à 
l’extérieur qu’à l'intérieur *. 

Il s’est prononcé pour une cer- 
taine « fluidité • dans la participa- 
tion des rocardiens eux-mêmes aux 
débats socialistes. D leur est recom- 
mandé de s’associer, chaque fais que 
possible, avec des signataires 
d’autres «sensibilités». Toujours 
dans k même souci - éviter de 
re créer tels quels les clivages de 
Metz (1), - M. Rocard a estimé 
qu’il est trop tôt pour envisager de 
déposer une motion (dont les signa- 
taires se comptent). Ponr 
M. Rocard, un dépôt prématuré ne 
ferait que figer la situation, akn 
qu’on ne sait pas encore, a-t-il souli- 
gné, sur quoi k congrès de Toulouse 
K divisera, s’il doit se diviser. Les 
rocardiens, eux, se partagent sur 
l’opportunité d’une motion et k 
choix du moment. 

M. Rocard a encore exposé à ses 
amis son analyse de la situation de la 
gauche, n a estimé que son bilan 
s’améliore, et, par voie de consé- 
quence, ses chanœs électorales, ce 

Î ui lui fait regretter d'amant l'intro- 
uction de la proportionnelle. Il a 
néanmoins regretté que le parti ne 
mette pas toujours son discours en 
accord avec celui du gouvernement. 


et n a souligné les risques d'une tefle 
situation. Pour M. Rocard, ks socia- 
listes doivent montrer i l'opinion 
qu’ils ont changé en gouvernant. 
Mais s *ü prononce le mot d’« aggior- 
namento*, il récuse la référence à 
Bad-Godesberg (2) qui. selon lui, 
s'applique à une situation politique 
et histcnqne toute différente. 

J.-L A. 


(1) An congrès de Metz de 1979, ks 
•mis de M. Rocard (signataires de te 
motion C) et ceux de M. Mauroy 
(signataires de te motion B) s'ôtaient 
retrouvés dans la minorité du parti. 

(2) En 19S9, su congrès de Bad- 
Godesberg, les socialistes ouest- 
altemsods ont absndouné tome réfS- 
reace m biii et u rite dominant 
de la ciasse Ouvrière. 


A B C D 


F G H 


LA MORT DU CINÉASTE 
JEAN L'HOTE 

Le cinéaste, auteur et réalisateur 
de télévision Jean L’Hôte est mort 
dans la unit du 27 au 28 avril IFbô- 

S ital de Nancy. H a été victime 
* 111 » intoxication due aux émana- 
tions d’oxyde de carbone d’un poète 
défectueux. Jean L’Hôte était 2gé 
de cinquante-cinq ans. 

[Auteur pour le à*" de Us Com- 
munale (1965) et de l’Education 
amoureuse de Valentin (1974), Jean 
L’Hôte avait été. 1 tes débuts, g«g™«i 
pour le compta de Jacques TatL, notam- 
ment pour k film Mon Onde. Mais il 
sure surtout travaillé pour te télévision, 
puisant ta plupart de ses sujets dans k 
passé de sa Lorraine natale. 

Chioniqaenr intimiste, pasrionaé par 
ks personnage* bon du commun, dnOk 
sans cynisme et grave avec humour, 
Jean I/Hfl(e avait notamment, écrit et 
réalisé pour te télévision le Prussien, le 
Huguenot récalcitrant, le Mécréant et, 
très récemment, le DUsble dans le béni- 
tier. œuvre originale dont nous nous 
étions lait récboj. 

m Textile: Elfet Total vont In- 
vestir dans Agache-WilloL — Les 
deux groupes pétroliers français Elf 
et Total <at accepté de participer, 
par l'intermédiaire de deux de leurs 
filiales financières (Sofipa, filiale 
d’Elf-Oaboo et l’OFP-Omnium fi- 
nancier de Paris pour Total), è 
l’augmentation de capital prévue de 
la société foncière et financière 
Agache-Wilkt, société holding de 
Pex-groupe Wilkjt qui contrôle, ou- 
tre Boussac-Saim Frères, les sociétés 
Dior, Conforama, le Bon Mar- 
ché, etc. Chacun des deux groupes 
pétroliers devrait participer, à hau- 
teur de 47,5 millions de francs, è 
l'augmentation de capital (400 mil- 
lions de francs au total), aux côtés 
du groupe F érin e L de la banque La- 
zard, de Worms et O, de Charter- 
bouse et d'un groupe d'investisseurs 
arabes. 


LESNÉO-ROCAfflÆNS 
A LA RECHERCHE 
DE LEUR UNITÉ 

Quelque soixante-quinze délégués 
(représentant une quarantaine de 
départements) dn courant AiCHRS 
(néo-rocardiens), qui avait déposé 
la motion n 9 3 au congrès de Bourg- 
-en-Bresse de 1983, ont tenu une 
assemblée générale natinnak è Evry 
(Essonne), les samedi 27 et diman- 
che 28 avril. 

Bien que ks membres du groupe 
AG1RS aient à prendre en compte 
l’attitude des rocardiens «ortho- 
doxes» (le Monde dn 6 avril), 3 
semble que ks militants de ce cou- 
rant soient très tentés par la perspec- 
tive de se' compter autour d’une 
motion pour le congés. 

En attendant, l’assemblée géné- 
rale d’AGIRS a décidé que k cou- 
rant déposerait une contribution 
politiqne principale, assortie de 
contributions satellites (jeunes, ini- 
tiative locale et développement 
micro-régional, écologie, etc.). 

Dans son rapport d’activité et 
d’orientation, M. Patrice FîneL l’un 
des dirigeants cTAGIRS, estime que 
le courant 3 a « réaffirmé l'exis- 
tence d’un courant autogétlon- 
naire » au sein du PS. M. Fine! 
écrit : « Nos apports à la réflexion 
collective ont souvent été validés 
par les faits Nos thèses ont 
progressé dans le parti*. En revan- 
che, note-t-il. • U n’y a eu aucune 
avancée sur la nature, l'organisa- 
tion et le fonctionnement du parti ». 

Composé de socialistes de divers 
horizons qui ne sont pas tous 
d'anciens rocardiens, k courant 3 
n’a pas encore trouvé un « ciment » 
entre ses composantes. L'assemblée 
générale des 27 et 28 avril a montré 
l’existence de deux oppositions « de 
gauche» — dont l’importance est 
difficile à estimer - autour de 
M. Marc Chesnot (Loir-et-Cher), 
membre du comité directeur du PS, 
et surtout d’un groupe de militants 
parisiens qui envisagent de présemer 
leur propre contribution, appuyée 
sur un « manifeste pour une démo- 
cratie émancipatrice». Ces mili- 
tants soulignent, selon Fexpresskm 
de l’un des membres de ce groupe, 
que « le bon usage de la rigueur ne 
doit pas faire oublier le socia- 
lisme*. 

«L-L. A. 


CREATEURS D'ENTREPRISES 


VOTRE SIÈGE SOCIAL A PARIS A PARTIR DE 180 F HT PAR MOIS 
Réception et réexpédition du courrier 
Permanence téléphonique/ permanence télex 
Rédaction d'actes et cons ti t u tion de sociétés. 


GEICÀ/296 41-12/56 bis, rua du Louvre, 75002 Paris 


POUR DORMIR ET 
TRAVAILLER EN SILENCE. 


55 S* n 


Il extsze aujourd'hui les tam- 
pons E.A.R.. des petits tampons 
jaunes, dans une toute nouvelle 
♦notiêre utiliser par les cosmonautes 
américains. 

Parfaitement adaptables b 
l'oreHle. légers et confortables, 
ils sont très efficaces contre axe 
les bruits. 

Les nouveaux anti-bruits 

En pharmacie ou Remwgnemenh : (î) 273,30.34 




i— Sur le vif 


Bébête Show 


' Ce matin au tabac du coin, 
entre deux petits noirs et un 
croissant crème, Maurice, der- 
rière son comptoir, prenait la* 
pâte, Mfttacr a nd. son cirque, 
hier, è là tflé, combien ça va lui 
faire gagner, dans les sondages ? 
Moi, r«i mis 100 baltes sur cinq 
poste Vous n*y croyez pas 7 SL' 
pourtant, .c'était super I Un peu 
long, ou, d'accord. 

Mais, bon, un tour d'horizon 
aussi large et sur des sujets aussi 
gra ves — - k sinurf, le chébran, 
tes tues, le col Mao de Jack 
Lang, Renault déménage, Billan- 
court part pour la Lorraine, 
Cyrano, l’amitié, tes Ripoux, tes 
Scbtrumpfe et tes toilettes du 
grand Louvre — y a paa à tortil- 
ler, ça prend du tempe. 

Et c’est pas du temps perdu. 
On a appris plein de choses, 
c’est vrai. En résBté, le président, 
sorti de ses oent dbt propositions 
et de ses ronds -de phrases sur - 
l'inf la tion, to-cMmage et ta conti- 
nuité «fiscontinue dans te change- 
ment inchangé, i ne -nous avait 
encore jamais révélé te fond de 
sa pensée et de gon action. . 

Normal 9 avait ppv de nous 
embêter. Il voûtait pas non phJa 
passer pour un raseur, un casse- 
pied. Surtout comp a ré A TWerty. 

. Le Lraon, Sébastien. Drucker ou _ 
Coflaro. C’est dur de rivaliser 
te Bébête-Show. Mainte- 


nant, . mord Nfourousf, marri 
'Montand — Hs ont su trouver k 
ton (familier) et te style (enlevé) 
de Sasame Street -, «l 'y* 

apprendra (a B A Ba de te politi- 
que sans tanne, la politique expli- 
quée aux enfants. Avec tout plein 
de spots, de flash, de chansons, 
d’image - choc et de dip- 
ctaques. 

■ Enfin, quoi, 8 n'était pas bon, 
Mitterrand ? Vif, rapide, avec un 
sans de te répartie encore acéré 
par ta minceur d'un sourire un 
rien suffisant -Quant è Mourousl 
alors là, chapeau 1 Bravo, 
l’artiste. Pour un ‘peu 3 aurait 
volé te vedette déapp;invité. . 

' Aujoumal .il y a dès copains, 
ês font la fine gueule, lis disent 
que c'est pas sérieux,' que c’est 
du teiow-biz. une opération uni- 
quement destinée è améliorer te 
cote <fci chef dé l’Etat. Moi, je 
comprends pas. Je suis sortie de 
lè très rassurée, très confiante, 
très touchés. C’est, quand même 
formidabte'Ce qu'il va faire pour 
nous, Mitterrand - et c'est pas 
des blaguas, il l'a pratiquement 
promis — fl va .demander au gou- 
vernement de supprimer les 
queues dans les hôpitaux. Je 
.m PW Ak'B. prisse -^arriver, 
mais c'est gentil d'y avoir pensé. 

CLAUDE SAR HAUTE. 


L'ACTfBCE CHANTAL NOBEL 
EST GRAVEMBiï BLESSÉE 
DANS UN ACCDENT DELA ROUTE 

Chantal Nobel, la vedette de la 
série télévisée d’Amenae 2 «Châ- 
teauvalk»», a été grièvement bles- 
sée dans un accident de la circula- 
tion pendant la nuit dn samedi 27 au 
di man che 28 avril, près de Cosne- 
sur-Loire (Nièvre). 

La voiture* conduite par k chan- 
teur Sacha DistcL, dans laquelle cfle 
se trouvait, a p c i enté contre un 
poteau télégraphique ponr une rai- 
son encore inconnue. Le chanteur 
n’a été que légèrement blessé. Après 
avoir été soignée i l’hôpital de la 
Source d’Orléans, la comédienne, 
qui aouffie d’un tramnatisine crâ- 
nien et Ae fractures au bassin et à la 
hanche, a été transférée par héb'oop- 
tère, dimanche en fin d*aprè*inkfi, 
au service de neuro-chirurgie de la* 
Pitié-Salpétrière, à Paris. 

Ce n’est pas la première fois qne 
Chantal Nobel, passionnée de 
course automobile — eüe s’est clas- 
sée cinquième dans k catégorie 
camions au dernier Paris-Dakar, - 
est victime de la route : fl y à quel- 
ques aimées, efle avait été très griè- 
vement blessée dans un accident et 
avait dû. sabir une vingtaine d'inter- 
ventions chirurgicales avant de pou- 
voir r etro u ver une activité normale.. 


L'affeffeVBemin 


J£S EXPERTS CONFIRMENT 
QUELAMÈREDEGRÉGORY 
PEUTtTRE LE f CORBEAU i 

Les deux expe ijs en écriture qui 
avaient déjà désigné Christine V3le- 
min, la mire de Grégpry, comme 
l’auteur possible des lettres ano- 
nymes adressées à la famille, en par- 
ticulier . la lettre qui revendiquait 
l'assassinat de retirant, ont confirmé 
leurs premières conclusions dans* un 
rapport complémentaire. 

L’avocat des parents de Grégory, 
M* Henri-René Garanti, a pris k 
premier connaissance de ce rapport, 
bondi matin 29 avril, dans 1e bureau 
«k M. Jean-Michel Lambert, au 
palais de justice d’EpinaL 

Le magistrat instructeur devait 
notifier le oontenu de oe rapport en 
fin de matinée à Christine Wiïwnin 
et, dans l'après-midi, 2 Jean-Marie 
Vfllemin, son époux, incarcéré 2 la 
prison de Nancy. Le juge Lambert a 
confirmé la désignation de deux 
nouveaux experts nationaux en écri- 
ture, conformément à la demande 
déposée k 25 mars par M* Garanti : 
MM. Laufer et Jean Glenmon ont 
été chargés d'effectuer une contre- 
expertise. 


EN ARGENTINE 

79 morts et 247 blessés dans l'incendie 
d'un hôpital psychiatrique 


Buenos-Aires (AFP, AP). — La 
police fédérak argentine a annoncé, 
samedi 27 avril, que soixante- 
dix-oeuf personnes avaient trouvé 1 a 
mort et que deux cent quarante-sept 
antres avaient été blessée* lois d’un 


inoendie qui a dévasté les six étages 
de l’hôpital psychiatrique Saint- 
Emilion 2 Saavedra, un institut 
privé de la proche banlieue de 
Buenos-Aires. .Le feu s’est déclaré 
vendredi vers 21 heures. 


HL CHUTE OE CHEVEUX. PELLICULES. SEBORRHEE 

"‘il:" ^ * DOMINIQUE LA VIGNE 

<.b-, ' met J votre disposition une méthode unique er Fr ôrce 

Laser estfietique associe au; extraits cellulaires Embryo A.D.N. ea. 

:«n;üîr!CHhlO[ | t«?liü , Rt.23ï. fwSjrn!.rjno'‘ 75CO : Par*. 36C-6S-0:- 
îjf j. L.-C- .-r'c-'-r.i ce ’C ~ 30 ’9 r 33 - V::u et s ç.-ot j :s 


PC 


DU NOUVEAU CHEZ 




VotroPC, XT ( ... on panne ! 
Déposez le : 

25 rue do te gara 92302 Levaflo i aT*ei i e t 
TéL 270.66.42 

Un diagnostic sera effectué immédietemént par 
un spéciaBate qui vous indiquera coût . 
et délai de réparation. 



22Av.dwNaoona 

ZJPAB ISWOffOH 

BP 00007^ 
T4I 883^X00 T«w-a409Q8F SH 




t 


D* ls£0 



















